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1er AVRIL

SAINTE MARTlNE, vierge et. martyre 

(Brev. Rom. 30 janvier)

 (Semi-double) 
« L'amour est fort comme la 

mort. » (Cant.)

INVOCATION

« Martine, protège le sol qui t'a vu naître, ac​corde un repos paisible à la terre des chrétiens... 0 vierge, notre appui, notre gloire éclatante, reçois l'hommage de nos coeurs; agrée les voeux de Rome qui te chante et t'honore dans son amour. »

I. - DÉTACHEMENT ET VAILLANCE

« Martine, vierge romaine, était fille d'un père consulaire. Dès ses plus tendres années, elle perdit ses parents et embrasée du feu de la piété chrétienne, elle distribua aux pauvres avec une admirable libé​ralité les richesses abondantes dont elle jouissait.

   Sous l'empire d'Alexandre Sévère, on lui or​donna d'adorer les faux dieux, mais elle repoussa ce crime horrible avec une noble liberté. Alors on la frappa de verges à plusieurs reprises; on la dé​chira avec des crocs, des ongles de fer, des têts de pots cassés; on lui lacéra les membres avec des couteaux aigus, puis elle fut enduite de graisse bouillante; enfin condamnée aux bêtes de l'amphi​théâtre. Miraculeusement protégée contre elles, on la jeta sur un bûcher ardent d'où elle sortit saine et sauve par un nouveau prodige. »
.

Cette invincible vierge a eu la gloire d'être chan​tée par le pape Urbain VIII.

Dans les magnifiques leçons que l'Église con​sacre à l'abrégé de la vie de ses saints, presque tou​jours nous voyons dans la première qui raconte les débuts de leur perfection, qu'ils se sont déta​chés des biens de la terre et ont tout donné aux pauvres. Que ce soient les martyrs, les docteurs, les confesseurs ou les vierges, la sainteté de tous s'ouvre sur cette base solide de l'évangélique pau​vreté.

Urbain chante aussi de vous, ô Martine: « Elle dédaigne ces jouissances d'une vie terrestre, elle se donne au SEIGNEUR et sa main généreuse, ver​sant les richesses au sein des pauvres du CHRIST, cherche la récompense des cieux. » Tout aussitôt le pontife ajoute pour nous montrer que les âmes pauvres, détachées, sont les âmes vaillantes: « Ni les ongles de fer, ni les bêtes, ni les verges qui sillonnent si cruellement ses membres n'ont ébran​lé son courage. Descendus du séjour des bienheu​reux, les anges la fortifient par un pain céleste; le lion même oubliant sa férocité se prosterne paisible à tes pieds, ô Martine. »

Merci, ô mon DIEU, de nous avoir aussi appe​lées à la pauvreté évangélique et franciscaine. Nous nous plaignons souvent de rester faibles et comme sans énergie dans la prière, l'accomplissement de la Règle et tous les actes de la vie religieuse; voyons si nous avons basé notre vie de chaque jour sur un complet détachement. N'y a-t-il point quelque attache à nous-mêmes, aux personnes, aux choses, aux charges, aux lieux, qui diminue notre liberté ou nous prive? Si nous voulons être vail​lantes, soyons libres de tout lien, alors seulement nous deviendrons invincibles.

II. - LA FORCE DE L'AMOUR

Quelques-uns des bourreaux de Martine frap​pés de la nouveauté de ces miracles et touchés de la grâce de DIEU embrassèrent la foi de JÉSUS​-CHRIST. Après plusieurs tourments, ils eurent la tête tranchée et méritèrent ainsi la palme glorieuse du martyre.

Aux prières de la sainte, il y eut des tremble​ments de terre, des feux tombèrent du ciel au milieu des tonnerres, renversèrent les temples des faux dieux et consumèrent leurs statues. Tantôt l'on voyait couler de ses blessures du lait avec du sang, de son corps s'échappait une brillante splendeur et une odeur très suave. Tan​tôt elle semblait élevée sur un trône royal, chan​tant les louanges de DIEU avec les saints.

Ces merveilles et surtout la fermeté de la vierge exaspérèrent le juge qui ordonna de lui trancher la tête. Aussitôt après on entendit une voix d'en ​haut qui appelait au ciel la vierge victorieuse. Toute la ville trembla et plusieurs adorateurs des idoles se convertirent à la foi de JÉSUS-CHRIST.

Martine souffrit sous le pontificat de saint Urbain 1er, et sous celui d'Urbain VIII on trouva son corps dans une antique église avec ceux des saints martyrs Concordius, Épiphane et leurs com​pagnons, près de la prison Mamertine au pied du Capitole.

Que l'amour de notre DIEU possède ses vierges franciscaines, alors comme Martine, elles triom​pheront même de leurs persécuteurs et sauront les arracher au démon pour les donner à JÉSUS-CHRIST. Ces victoires se remporteront par le sacrifice uni à la prière. La charité souffre tout; l'amour est fort comme la mort.

Après avoir aimé et souffert, elles seront appe​lées au ciel où leur amour JÉSUS leur donnera la couronne de vie.

   Disons encore avec Urbain VIII: « Éloigne de nous les joies mauvaises, ô DIEU, dont le bras sou​tint les martyrs. Unité, Trinité, donne à tes ser​viteurs cette lumière par laquelle tu daignes faire le bonheur des âmes. Amen. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

0 Martine, demandez pour nous à l'Agneau votre Époux, le détachement de toutes choses et la force nécessaire pour enlever de notre cœur les idoles auxquelles il pourrait encore être tenté de sacrifier; obtenez-nous surtout le saint amour qui est fort comme la mort. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Oraison jaculatoire.


       Mon JÉSUS, faites que je vous aime par-dessus tout.

Intention.


Prions pour la liberté temporelle et spirituelle de Rome. 

2 AVRIL

SAINT FRANÇOIS DE PAULE, fondateur des Minimes.

 (Double.)

« Que celui qui veut être le plus grand 

parmi  vous se fasse le plus petit.»

(S. Luc, xx, 26.)

INVOCATION

« 0 aimable JÉSUS, bon Pasteur, conservez les justes, justifiez les pécheurs, ayez compassion de tous les fidèles défunts et soyez-moi favorable quoique je ne sois qu'un indigne pécheur. »

I. - VERTUS THÉOLOGALES

Les parents de François de Paule habitaient en Calabre la ville dont il porte le nom. Désirant un fils, ils le demandèrent au ciel par l'intercession de notre père saint FRANÇOlS; ayant obtenu l'enfant qu'ils désiraient, ils le nommèrent François comme son séraphique protecteur.

A 12 ans, son père le conduisit chez les Fran​ciscains de San Marco; il édifia les Pères; mais au bout d'un an il demanda à ses parents de lui faire faire le voyage d'Assise et de Rome.

A son retour,  poussé par une inspiration divine, il se retira dans un désert où il passa six ans dans une vie très rude, mais que lui rendait douce la méditation des choses célestes. La renommée de ses vertus se répandit au loin et beaucoup de personnes l'allaient trouver, dans le but de servir DIEU; la charité fraternelle le fit alors sortir de sa solitude; il bâtit une église, près de Paule, et jeta là les premiers fondements de son Ordre. Il avait le don de la parole dans un degré merveilleux.

Son humilité fut si grande qu'il se disait le plus petit de tous et il voulut que ses disciples portas​sent le nom de Minimes. Son vêtement était grossier; il marchait nu-pieds et la terre lui servait de lit. Son abstinence fut admirable, il ne man​geait qu'une fois par jour après le coucher du soleil; sa nourriture n'était que du pain et de l'eau, auxquels il n'ajoutait d'autre assaisonnement que celui qui est permis en carême. Il astreignit par un quatrième vœu ses disciples à suivre cette pratique pendant toute l'année.

   Il n'est pas naturel à l'homme de se vouer à l'humilité, d'aimer la souffrance et tout ce qui est dur à la nature. La foi, l'espérance et la charité peuvent seuls, quand elles brûlent un cœur, déter​miner sa volonté à vouloir la croix sous toutes ses formes. La foi croit aux biens impérissables et sait qu'ils s'achètent par la pratique de la loi et des conseils évangéliques; elle sait que pour les observer, il faut mortifier la nature. L'espérance, appuyée sur les mérites de JÉSUS-CHRIST, aspire aux biens éternels et elIe se détermine à faire tous les sacrifices que la foi réclame. La charité aime ces biens auxquels  elle croit, et fortifiée par l'es​pérance, elle met en pratique les enseignements de la foi. Voilà l'explication de la vie de saint Fran​çois de Paule et de tous les saints. Le monde, hélas, prend de plus en plus en horreur la morti​fication; le démon invente sans cesse des moyens d'incliner l'homme vers la mollesse et le plaisir; la diminution de la foi entraîne celle de l'espé​rance et de la charité.

0 JÉSUS, réveillez en nous ces vertus et nous aurons le courage de nous mortifier, à l'exemple de François de Paule et de son patron, notre séra​phique Père, qui fut son inspirateur et son modèle.

II. - L'HUMILITÉ

DIEU attesta la sainteté de son serviteur par un grand nombre de prophéties et de miracles dont le plus célèbre est celui que fit François lorsque, repoussé par des matelots, il passa le détroit de Sicile, avec son compagnon, sur son manteau qu'il étendit sur les flots.

Louis XI, roi de France, souhaita de le voir et le traita avec beaucoup d'honneur.

Le roi voulut lui donner une statue en argent de la sainte Vierge, estimée sept mille ducats; le saint refusa disant qu'une image de  papier suffisait à sa dévotion.

Le monarque se mit à ses pieds pour demander la prolongation de sa vie. François fit plus, il essaya de le préparer à la mort. Louis XI mourut dans ses bras, en disant: « Notre-Dame d'Embrun, aidez-moi. »

La fille du roi, la bienheureuse Jeanne de Valois, fut aussi la protectrice de François de Paule. Au milieu de tant d'affaires et de fondations, le saint se maintenait  « néanmoins toujours dans une as​siette d'esprit si tranquille, qu'on ne voyait jamais en lui ni inquiétude, ni empressement, mais une paix souveraine et un air de recueillement que nulle affaire ne pouvait troubler.» 

Jamais il ne consentit à être élevé aux saints ordres. Bien qu'il fût le conseiller des rois, qu'il fût honoré des princes et des peuples, qu'il eût fondé un Institut déjà célèbre, il se regardait « comme le Minime des Minimes, comme un inu​tile serviteur de JÉSUS-CHRIST.»

Après avoir passé 25 ans en France, il tomba malade le 28 mars I5O7, dimanche des Rameaux; le jeudi saint il alla cependant à la sacristie qui servait de chapitre; il exhorta ses fils à l'amour du SEIGNEUR, à la charité; ensuite nu-pieds et la cordeau cou, il reçut dans l'église la sainte Eucharistie. Le matin du vendredi saint 1507, il mourut en baisant son crucifIx et disant la prière qui se trouve au début de cette méditation. Il était âgé de 91 ans; Léon X le mit au nombre des saints, en 1510.

Voilà ce que fait l'esprit de foi, d'espérance et de charité; si nous en étions animés comme Fran​çois de Paule, nous aurions un véritable abandon et une sincère humilité.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, la grandeur des humbles, qui avez élevé le bienheureux François votre confesseur, à la gloire de vos saints, faites s'il vous plaît, que par les mérites de son intercession et par l'imita​tion de ses vertus, nous arrivions heureusement à la récompense que vous promettez aux humbles. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. 

Intention.

Prions pour l'Ordre des Minimes et demandons l'humilité.

3 AVRIL

SAINT BENOIT DE SAN FRADELLO, conf. du 1er Ordre.

 (Double de 2e classe. Indulg. Plén.)

«Il n'y a plus d'esclave, ni de libre
car vous n'êtes
tous

qu'une seule chose dans le Christ Jésus. » 

(Galates, III, 28.)

INVOCATION

Mon Père saint FRANÇOIS et vous saint Benoît, faites-moi comprendre et pratiquer cette parole de notre Sauveur: « Cherchez d'abord le royaume des cieux et sa justice; le reste vous sera donné par surcroît. »

I. - ABANDON ET PRIÈRE

   Benoît, né à San Fradello en Sicile, descendait de parents africains et nègres. Il donna dès l'en​fance des signes de sainteté et à dix ans, chargé de garder les troupeaux, il s'attira déjà le nom de saint Negre.

En 1545, un seigneur de Sicile nommé Lanza, fonda des ermites, suivant la règle de saint FRAN​ÇOIS. Saint Benoît en fit partie et en devint le supérieur après la mort de Lanza. Pie IV ayant supprimé cette congrégation, Benoît entra comme Frère au couvent des Observants de Sainte-Marie de Jésus, près de Palerme. Il avait alors 38 ans et en avait passé dix-sept en solitude.


Chargé de l'humble office de cuisinier, il trans​forma sa cuisine en un sanctuaire où l'encens de la prière ne cessa de s'exhaler vers le ciel. Les mira​cles furent la récompense de son humilité et de sa ferveur. La neige empêchant de sortir pour la quête, il remplit d'eau de grands vases qui le lendemain se trouvèrent pleins de poissons.

Un jour de Noël, s'étant oublié en colloques amoureux avec l'enfant JÉSUS, le Vicaire qui le cher​chait le fit sortir de son extase; il était l'heure de se mettre à table; l'archevêque dînait au couvent et le feu n'était pas même allumé.

« Le SEIGNEUR ne vous abandonnera pas,» répond Benoît sans se troubler et il dit de sonner quand même pour le réfectoire. A la vue de tous et même du prélat, deux jeunes hommes vêtus de blanc se présentèrent et préparèrent les mets qui furent servis à temps. Les anges firent ainsi la charge de Benoît.

   Bien qu'il fût simple Frère et né de parents issus d'esclaves, il fut choisi comme Supérieur. Là encore sa charité pour DIEU et le prochain éclata. Il ne voulait pas qu'on refusât les pauvres; le portier, sachant qu'on manquait de pain pour les Religieux, fit une observation: « Peu importe, répliqua Benoît, faites l'aumône à ces pauvres et la Providence de DIEU ne nous fera pas défaut. »

La distribution faite, les pains furent plus nom​breux qu'auparavant.

Un de ses novices avait la tentation de retour​ner dans le monde; le saint qui avait la science infuse lui parla de l'état de son âme; le novice étonné qu'il connût ses tentations, lui demanda comment il en était instruit:

« Un petit oiseau me les a dévoilées, » répondit humblement le saint.

La vie de saint Benoît nous apporte surtout deux enseignements que nous méditerons avec amour: son abandon à la Providence est admi​rable; il laisse supprimer la congrégation dont il est le Supérieur pour devenir un humble Frère cuisinier. Ainsi s'accomplirent les desseins de sain​teté que la Providence avait sur lui. Prenons à son exemple la résolution de nous laisser faire et de ne point entraver les voies de DIEU sur notre âme et sur notre vie.

   Apprenons aussi à tenir fortement à la prière, quelles que soient nos occupations. L'expérience est là pour montrer que les anges aident invisi​blement ceux qui y sont fidèles et que les démons entravent ceux qui manquent leurs exercices.

II. - LA SAINTE INDIFFÉRENCE

Ayant quitté la supériorité, Benoît retourna à sa cuisine. Le vice-roi et un grand nombre de seigneurs venaient y chercher ses avis, demander ses prières; les malades venaient aussi implorer leur guérison et l'obtenaient. Sa pauvreté était parfaite.

A la vaisselle, voyant de jeunes étudiants per​dre dans l'eau certains restes, il leur dit: « Je vous en prie, mes Frères, ne laissez pas perdre ces restes qui vous semblent si peu de choses; conservez-les plutôt pour les pauvres; c'est le sang de ceux qui nous font l'aumône pour l'amour de DIEU. »

Les jeunes Religieux paraissant étonnés, le saint prit alors le petit balai servant à nettoyer l'évier et auquel adhéraient quelques débris de nourriture; il ajouta alors:  «Voyez, mes enfants, si je vous ai dit vrai.» En même temps il sortit du balai qu'il pressait dans sa main une grande abondance de sang. Les jeunes clercs furent dans la stupeur et l'authenticité de ce miracle fut constatée à Rome, dans le procès de canonisation, en 1715.

Benoît vivait dans la contemplation de la Passion et de l'Eucharistie, il avait une spéciale dévotion à l'Immaculée Reine des anges, à saint Michel et à saint FRANÇOIS.

Le I5 août 1289, il expira en disant: « SEI​GNEUR, je remets mon âme entre vos mains. » Il avait 63 ans. Benoît XIV le béatifia et il fut cano​nisé par Pie VII. Son corps repose au couvent de Sainte-Marie de Jésus,  près Palerme.

Prenons la résolution de ne jamais nous laisser troubler au sujet de nos emplois, soit qu'ils nous élèvent, soit qu'ils nous abaissent. Il est plus diffi​cile de se sanctifier dans une charge élevée que dans une plus humble.

Saint Bernard dit: « Quelqu'irréprochable que paraisse l'entrée dans une charge, quelle qu'ait été la pureté d'intention primitive, il ne faut pas lais​ser de craindre, car tous ceux qui ont commencé par l'esprit, ne finissent point par l'esprit; plusieurs achèvent par la chair. »

Ne nous arrêtons point aux tentations de l'amour ​propre; que notre volonté prenne, à l'exemple de saint Benoît, la résolution de préférer les charges ou l'on obéit, aux charges où l'on commande; instruites par lui, ayons aussi un grand respect  pour le bien de la communauté qui est le bien de NOTRE SEIGNEUR lui-même; ne laissons rien se perdre ni se détériorer par notre faute.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez enrichi des dons célestes le bienheureux Benoît, votre confesseur, et qui l'avez rendu illustre dans votre Église par ses miracles et ses vertus, faites, nous vous en prions, que par ses mérites et ses prières nous obtenions une part à vos bienfaits. Par NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Mon JÉSUS, faites-moi faire en tout votre volonté et rien que votre volonté.

Intention.

Demandons l'indifférence et l'abandon dans toutes les charges que nous confiera l'obéissance.

4 AVRIL

S. lSIDORE DE SÉVILLE, évêque et docteur de l'Eglise. 

(Double majeur)

« Ceux qui enseignent la justice à

 beaucoup d'âmes brilleront comme

 des étoiles dans l'éternité. »

( Daniel XII, 3.)

INVOCATION

« Assistez-moi, ô pontife du CHRIST, qui l'avez tant aimé; vous dont la vie fut toujours si pure, prenez soin des pécheurs et écoutez la prière de l'Église qui se recommande à vous aujourd'hui. Du sein des joies éternelles, souvenez-vous aussi de votre patrie terrestre; bénissez l'Espagne qui vous conserve un culte si fervent. »

I. - LA FORCE DE L'UNION

Cet illustre docteur naquit à Carthagène. Il eut pour père Sévérius, gouverneur de la province et fut élevé dans la piété et les lettres par les saints évêques Léandre de Séville et Fulgence de Cartha​gène, ses frères. Formé aux littératures latines, grecques et hébraïques, il se distingua au plus haut degré dans les sciences, comme dans toutes les vertus chrétiennes.

Dès sa jeunesse, il combattit avec tant de cou​rage l'hérésie arienne qui depuis longtemps avait envahi le vaste royaume des Goths d'Espagne, que peu s'en fallut qu'il ne fût mis à mort par les héré​tiques. Après la mort de Léandre, il fut élevé malgré lui sur le siège de Séville, par l'influence du roi Récarède, de l’assentiment unanime du clergé et du peuple. Son élection fut non seulement confirmée par l'autorité apostolique, mais saint Grégoire le Grand, en lui envoyant selon l'usage le pallium, l'établit son Vicaire et celui du siège apostolique dans toute l'Espagne.»

Récarède fut le premier roi catholique des Goths; la pieuse famille d'Isidore amena ce roi et toute la nation à se réunir à la foi catholique. En Anda​lousie, sur les places publiques, la reconnaissance a élevé des statues aux quatre membres de cette famille. Au premier rang, on voit saint Léandre, évêque de Séville, dont le zèle et l'éloquence en​traînèrent la conversion de Récarède et de son peuple au concile de Tolède, en 589. Isidore con​solida l'œuvre de son frère, Fulgence la soutint par sa vertu et sa doctrine et Florentine leur sœur y apporta sa prière, les soupirs de ses désirs et de son zèle pour le bien spirituel de sa patrie. Tous quatre se réunirent pour travailler d'accord et uni​quement pour DIEU. Isidore reçut avec un cœur docile les enseignements de ses frères; il chercha sans cesse à s'instruire dans la science et la vertu; aussi l'œuvre accomplie ne fut pas seulement la sainteté des frères et de la sœur, mais le salut d'une nation toute entière.

Il en est de même dans une communauté, il faut que ses membres travaillent d'accord pour produire un grand fruit.

Si chacune agit d'après ses vues, alors même que sa manière de voir particulière serait bonne, le résultat sera toujours restreint. Mais si nous ne sommes qu'un cœur et qu'une âme, si nous rece​vons docilement les impulsions de l'obéissance et travaillons activement à nous instruire des devoirs nécessaires à notre charge, nous produirons des fruits abondants non seulement dans notre âme, mais encore sur beaucoup d'autres âmes. L'union fait la force: or dans une communauté, chacune a un don particulier; si nous faisons un tout, les aptitudes seront décuplées et l'œuvre sera complète; l'une sèmera, l'autre arrosera et d'autres souffri​ront et prieront pour attirer les bénédictions de DIEU. 0 JÉSUS, rendez-nous vraiment dociles, bien unies aux Supérieures, faites que nous soyons entre vos mains comme une petite éponge dont on peut extraire jusqu'à la dernière goutte pour votre gloire.

II. - LA LOI VIVANTE

On ne saurait exprimer tout ce qu'Isidore fit paraître dans son épiscopat de constance, d'humi​lité, de patience, de sollicitude à rétablir les mœurs chrétiennes et la discipline ecclésiastique ...Il favorisa et développa l'ordre monastique. Il bâtit pareillement des collèges... instruisit un grand nombre de disciples, entre lesquels brillèrent saint Ildefonse, évêque de Tolède et saint Brau​lion, évêque de Saragosse.

« Dans un concile tenu à SevilIe, il renversa l'hérésie des Acéphales... Seize ans à peine après sa mort, au milieu des applaudissements d'un con​cile et de cinquante-deux évêques et avec le suf​frage de saint Ildefonse, il mérita d'être appelé un excellent docteur, la gloire de l'Église catho​lique, le plus savant des hommes qui eût paru à la fin des temps et dont le nom ne doit être pro​noncé qu'avec respect... Après avoir extirpé de l'Espagne l'hérésie arienne, il prédit publiquement sa mort et la dévastation du royaume par l'armée des Sarrasins. Après avoir gouverné son Église environ quarante ans, il mourut à Séville et alla au ciel l'an 636 . »

   Isidore fut d'abord, selon son désir, enseveli à Séville entre son frère Léandre et sa sœur Floren​tine ; cette ville étant tombée au pouvoir des Sarrazins, Ferdinand 1er acheta le corps du saint à un de leurs princes et transporta les reliques à Léon.

Les âmes dociles, laborieuses, dévouées, unies à leurs Supérieures, entraînent toujours après elles d'autres âmes; elles ne cherchent pas à avoir des disciples, mais par le fait de l'exemple, elles sont les maîtresses des autres. Soyons tellement la loi vivante, l'obéissance visible, que dans les cas où la règle et les usages sont oubliés ou méconnus, on n'ait qu'à nous imiter pour se trouver dans l'or​dre. DIEU nous voit, que cela nous suffise pour nous décider à faire partout et toujours le bon plaisir divin.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Isidore, pasteur fidèle, le peuple chrétien honore vos vertus et vos services; il se réjouit de la récompense dont le SEIGNEUR a honoré vos mérites; soyez-lui donc propice en ces jours de salut. Sur la terre, votre vigilance n'abandonna jamais l'heureux troupeau qui lui était confié; regardez-nous comme vos brebis, défendez-nous des loups qui nous menacent sans cesse; que votre prière obtienne pour nous la plénitude des grâces qui nous sont nécessaires pour achever dignement cette sainte carrière qui s'avance vers sa fin. »

Oraison jaculatoire.


Mon JÉSUS, miséricorde. (I00 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 24 septembre 1864.)

Intention.

Prions pour l'Espagne.

5 AVRIL

SAINT VINCENT FERRIER,

 confesseur de l'Ordre des Frères Prêcheurs 

(Double.)

« Craignez le Seigneur, parce que

 l'heure de son jugement appro​che.»

 (Apoc., XIV, 7.)

INVOCATION

« 0 Vincent, qui rempli d'un esprit prophétique avez parlé merveilleusement sur la fin du monde; et, escorté d'une multitude d'anges êtes monté aux lumineuses demeures du ciel, obtenez-nous la grâce de nous préparer au jugement de DIEU.» 

I. - LE JUGEMENT DERNIER

L'ange du jugement, tel est le nom donné à Vincent Ferrier qui parcourut l'Europe en susci​tant dans les âmes le réveil de la foi et leur rap​pelant leurs fins dernières, en faisant retentir ces terribles paroles: « Allez, maudits, au feu éternel»  et attirant les cœurs par le contraste de l'espérance qu'inspire cette autre parole:  «Venez, bénis de mon Père, possédez le royaume qui vous a été préparé dès l'origine du monde. »

Né à Valence, en Espagne, de parents honnêtes, Vincent montra dès ses premières années la matu​rité d'un vieillard. Ayant reconnu le peu de durée de ce monde rempli de ténèbres, il reçut à 18 ans l'habit des Frères Prêcheurs, se livra à l'étude et conquit le degré de docteur en théologie.

   Sur l'ordre des Supérieurs, il se mit à prêcher la parole de DIEU, à combattre la perfidie des Juifs, à réfuter les erreurs des Sarrasins avec tant de zèle et de succès qu'il amena à la foi du CHRIST un nombre immense d'infidèles et fit passer des milliers de chrétiens du péché à la pénitence, du vice à la vertu. Choisi de DIEU pour répandre les enseignements du salut chez toutes les nations en annonçant l'approche du dernier et redoutable jugement, il remplissait les âmes d'une sainte frayeur, les arrachait aux passions terrestres et les portait à l'amour de DIEU.

L'âme de foi doit revenir souvent à la médita​tion de ses fins dernières, de façon que si l'amour de NOTRE SEIGNEUR ne suffit pas à lui faire accomplir la loi de DIEU et son bon plaisir, la pensée de ce qui l'attend lui ouvre les yeux et que la crainte conduisant à l'amour, elle soit fortifiée dans la lutte contre ses passions et sa nature. En soi. la mortification et la souffrance ne peuvent plaire à personne, et pour que la raison se décide à la pénitence, il faut qu'elle en comprenne l'uti​lité. Chaque jour nous n'entendons pas la sen​tence de notre jugement, mais chaque jour nous écrivons la matière de notre jugement par les actes de notre vie. Si nous y pensions plus sou​vent, que de fautes évitées, que d'actes de vertu accomplis!... Que la patience serait plus facile! Désormais, renonçons à notre folie, prenons l'habitude de songer aux jugements de DIEU et disons-​nous souvent: « Ne fais pas cela, car tu ne vou​drais pas entendre DIEU te le reprocher lorsqu'il te jugera; fais ceci, car tu regretterais de l'avoir omis au jour du jugement. »

II. - SALUTAIRE INFLUENCE DE LA PENSÉE DU JUGEMENT

« Tous les jours de grand matin, Vincent célé​brait une messe chantée; chaque jour aussi il adressait une prédication au peuple. Il gardait un jeûne inviolable, à moins d'une urgente nécessité. Jamais il ne refusa à personne ses conseils toujours saints et équitables. Jamais il ne mangea de chair et ne porta de linge. Il apaisa les dissensions des peuples et rétablit la paix... Au temps où la tuni​que sans couture de l'Église était déchirée par un schisme cruel, il se donna beaucoup de mouve​ment pour rétablir et consolider la réunion, toutes les vertus brillèrent en lui. Humble et simple, on le vit recevoir avec douceur et embrasser avec tendresse ceux qui l'avaient poursuivi de leurs calomnies et de leur persécution...

« Il fit un grand nombre de miracles.  Accablé de vieillesse, cet infatigable héros de

l'Évangile acheva le cours de sa prédication et de sa vie à Vannes, en 1419. et fut mis au nombre des saints par Calixte III. »

Saint Vincent ne se contentait pas de rappeler les jugements de DIEU aux âmes, il y pensait cons​tamment pour lui-même; sa vie fut l'écho de sa sainte crainte et de son courageux amour. Sa mortification exemplaire et sa charité, même avec ses persécuteurs, doivent nous servir à juger notre manière de faire.
.

Le bréviaire dominicain nous dit:  «Pas une heure de sa vie ne s'écoulait sans qu'il l'eût remplie par quelque action sainte. Proférant les paroles de l'éternelle vie, il enflammait l'âme de ses audi​teurs, et faisait pénétrer dans le cœur des hommes l'amour des dons célestes; traitant des vertus avec une science profonde, il enseignait à dompter tous les vices. »
.


Avons-nous cette science de la vertu? La pos​sédons-nous pour nous-mêmes de façon à pouvoir la passer aux autres? Comment se dire et être missionnaire si on ne la possède pas?


Glorieux Vincent Ferrier, vous devez aimer notre Institut; bien probablement vous avez visité les Châtelets, résidence des évêques de Saint-Brieuc, aujourd'hui notre Noviciat: vous êtes passé à Châ​telaudren et avez élevé, sur une colline voisine, l'église de N.-D. du Tertre, protectrice du pays. A Vannes, c'est sur votre tombe que celle qui écrit ces lignes fit sa première communion; toute petite enfant, elle allait entendre la messe dans votre pauvre cellule. Dans un autre sanctuaire, elle vénéra l'oreiller de pierre sur lequel vous reposiez après vos labeurs apostoliques; elle sentait alors s'éveiller dans son cœur le désir de suivre comme vous, NOTRE SEIGNEUR de plus près. Combien de fois elle a prié à cette procession commémorative des Bretons Vannetins; vous vouliez les quitter malgré leurs larmes et vous échappant la nuit vous aviez franchi une des portes de la ville; mais vainement vous fîtes sept fois le tour des rem​parts, vous vous êtes retrouvé le lendemain au même endroit. Connaissant ainsi la volonté de DIEU vous restâtes à Vannes.
.

Obtenez, ô Vincent, que notre vie prépare notre éternité, que nous ne passions pas une heure sans la remplir par quelque sainte action et que malgré tous nos tours et nos détours, nous n'ar​rivions jamais à nous soustraire à la volonté de DIEU.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez éclairé votre Église par les vertus et la prédication du bienheureux Vincent votre confesseur, faites-nous la grâce d'être instruits par ses exemples et d'être délivrés par son inter​cession de toute sorte d'adversités. »

Oraison jaculatoire


JÉSUS, MARIE, JOSEPH, je Vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie.


JÉSUS, MARIE, JOSEPH, assistez-moi dans ma dernière agonie.

JESUS, MARIE, JOSEPH, que je meure paisiblement en votre sainte compagnie. (Indulgence de 100 jours chaque fois. Pie VII, 28 avril 1807).

Intention.

   Demandons la crainte des jugements de DIEU. 


6 AVRIL

BIENHEUREUX THOMAS DE TOLENTINO

martyr du 1er Ordre

(Double.)

(Mémoire du bienheureux Bentivoglio de Bonis.)

« Je vous ai donné l'exemple pour 

que vous fassiez comme j'ai fait. "

 (S. JEAN, XlII, 15.)

INVOCATION

Bienheureux Thomas de Tolentino et bien​heureux Bentivoglio, obtenez-moi de Notre Père saint FRANÇOIS dont vous fûtes les fervents disci​ples, la grâce de connaître et de partager l'amour qui lui faisait dire: «Le cœur, l'intelligence, la volonté, le goût, les sens, j'ai tout perdu; toute beauté n'est à mes yeux qu'une fange immonde; délices, richesses, tout n'est pour moi que perte. Un arbre d'amour chargé de fruits ravissants est planté dans mon cœur, lui seul me nourrit; c'est lui qui en moi opéra un tel changement, en jetant sans retard à la porte ma propre volonté et mes goûts. »

I. - LE B. THOMAS ET LA GÉNÉROSITÉ

Le culte de ce martyr, né à Tolentino, a été confirmé par Pie VII, pour le diocèse de Tolen​tino et par Léon XIII pour tout l'Ordre. L'Au​réole séraphique nous donne aujourd'hui le récit de sa vie. Comme martyr des Indes, il doit nous être cher; méditons ses vertus missionnaires.

Thomas, étant entré dans l'Ordre, fut envoyé en Arménie; il sut plaire au roi de cette contrée et lui inspira tant d'amour pour NOTRE SEIGNEUR, qu'Aïton II devint Franciscain, sous le nom de Frère Jean.

En 1302, Thomas rentra en Europe, obtint douze missionnaires et retourna prêcher avec eux l'évangile dans les États du Khan des Tartares occidentaux. Il revint encore en Italie chercher du secours pour Jean de Monte-Corvino qui écri​vait de Chine des lettres suppliantes, demandant de nouveaux apôtres. Thomas les lui fit envoyer, mais il ne fut pas de ce départ.

Douze ou treize ans plus tard, étant à Tauris, il reçut l'ordre de partir pour la Chine. Arrivé à Tanah, une discussion entre son hôte et son hôtesse l'amena comme témoin devant le cadi de la ville, avec ses trois compagnons, Jacques de Padoue,

Pierre de Sienne et Démétrius de Tiflis. Le juge profita de cette occasion pour les interroger sur JÉSUS-CHRIST; Thomas prouva que JÉSUS est à la fois DIEU et homme.

« Que dis-tu de Mahomet,» demanda alors le cadi?

Le saint répondit: « Je ne crains pas de parler et je vous réponds, parce qu'il me plaît de vous répondre, que Mahomet est le fils vivant de la perdition; c'est en enfer avec le diable son père qu'est sa place. Non seulement sa place, mais encore celle de tous ceux qui suivent sa loi per​nicieuse, fausse et entièrement contraire à DIEU et au salut des âmes. »

Les musulmans crièrent aussitôt : « Il a mal parlé du prophète: qu'il meure! »

Thomas avait répondu au nom de ses com​pagnons; tous furent donc condamnés, d'abord au supplice du soleil, ordinairement mortel dans l'Inde. Ils y furent exposés de 9 heures du matin à 3 heures du soir, mais sans éprouver aucun mal.


Leurs bourreaux décidèrent de les jeter au feu: le brasier s'allume. Le P. Jacques de Padoue y entre le premier, les flammes l'environnent, le Père reste intact; on l'arrose d'huile, le bûcher brûle de nouveau. Thomas prie et le miracle se renouvelle. Le peuple criait: « Ce sont des saints. » Le mélika de Tanah leur donna des vêtements en disant:

« Allez, mes frères, avec la grâce de DIEU, vous ne souffrirez de notre part aucun mal; mais quittez Tanah, car le cadi vous ferait mourir. »

Les Franciscains passèrent le détroit qui sépare l'île de Salsette du continent; les satellites du cadi les rejoignirent et leur signifièrent leur sen​tence de mort.

Les fils de saint FRANÇOIS répondirent :


« Puisque vous êtes venus pour nous faire acqué​rir la vie éternelle, par le moyen de la mort tem​porelle, accomplissez vite les instructions qui vous ont été données; nous sommes prêts à subir pour notre foi, pour l'amour de JÉSUS-CHRIST, tous les tourments que vous nous infligerez. »

Thomas de Tolentino reçoit la mort le premier, il tombe en disant: « Sainte MARIE ! sainte MARIE! »

Le P. Jacques de Padoue et le Fr. Démétrius sont frappés d'un coup de sabre et ensuite décapités. Quatorze jours après ce triple martyre, le P. Jour​dain de Sévérac, dominicain, qui avait accompagné les missionnaires, retrouva leurs corps exempts de corruption et exhalant une odeur délicieuse. Voilà la générosité du vrai Missionnaire. Est-ce la nôtre? Méditons-le pour nous ranimer dans le détachement; comme Thomas, soyons prêtes à changer de lieu, à traverser et retraverser les mers, et même à donner notre vie pour gagner les âmes à JÉSUS-CHRIST.

II. - ENTRAINEMENT DU BON EXEMPLE

Bentivoglio naquit à San Sévérino, en 1188. Il fut attiré à !a vie religieuse par les prédications du Fr. Paul de Spolète. Il quitta aussitôt sa patrie, renonça à toutes les espérances de la terre pour se rendre à Assise où saint FRANÇOIS lui-même le revêtit des livrées de la sainte pauvreté. Ses deux sœurs, imitant son exemple, se firent Clarisses; deux de ses frères le rejoignirent dans l'Ordre; un autre se maria et eut quatre fils qui suivirent leurs oncles et devinrent d'excellents prédicateurs de la parole divine.

Bentivoglio eut bientôt laissé tout ce qui était du siècle pour se revêtir de l'esprit de JÉSUS-CHRIST. Il fut un modèle d'humilité, d'obéissance, de pé​nitence et de charité. Infatigable dans la chaire et au saint tribunal de la pénitence, il embrasait les âmes des saintes ardeurs de l'amour divin. Un jour qu'il prêchait au peuple, une étoile vint se reposer sur son front et illumina toute sa personne. DIEU voulait autoriser par ce prodige, la parole de son fidèle serviteur.

   La grâce pénètre dans le cœur de notre bien​heureux par la parole de Paul de Spolète, de suite il y correspond. DIEU ne s'arrête pas non plus et près de FRANÇOIS, son Père, le bienheureux trouve de nouvelles lumières pour connaître NOTRE SEI​GNEUR. Il apprit de FRANÇOIS à donner à JÉSUS Crucifié « son cœur, son intelligence, sa volonté, son goût, ses sens, en un mot, à tout perdre pour tout trouver. » Il comprit que « toute beauté n'est qu'une fange immonde, les délices et les ri​chesses une perte. » Il s'opéra alors en lui un tel changement qu'il  «jeta sans retard à la porte sa volonté, ses sens, sa force; il planta dans son cœur JÉSUS-CHRIST, et lui seul le nourrit. »

Non seulement il eut pour lui ce trésor de l'amour séraphique, mais il en fit part à ses sœurs, à ses frères, au point que l'un d'eux, Pierre, enten​dit un jour, après un long carême, saint Michel lui adresser cette invitation: « Frère Pierre, tu t'es mortifié en mon honneur et je veux t'obtenir de DIEU la grâce que tu me demanderas. » Et le Frère répondit: « Très saint prince de la milice céleste, zélateur très fidèle de l'amour divin, pieux protecteur des âmes, obtenez de DIEU qu'il me pardonne mes péchés. » Le céleste archange ajouta: « Puisque tu ne demandes rien de plus, en raison de ta foi et de ta dévotion pour moi, tu auras cette faveur et beaucoup d'autres. »


Bentivoglio aimait avec une tendre charité toutes les âmes, sachant qu'elles avaient coûté tout le sang du divin Maître, mais les pauvres, les membres souffrants de JÉSUS-CHRIST étaient pour lui une image vivante de son SEIGNEUR.

On lui avait confié le soin d'un lépreux, il était tout entier à cet office de charité tant recommandé par saint FRANÇOIS, quand son Supérieur l'envoya dans un autre couvent distant d'environ cinq lieues. Ne voulant pas abandonner son malade, il l'enveloppa d'un linceul, le chargea sur ses épaules et se mit en marche. Bentivoglio fit ce voyage avec une telle rapidité qu'un aigle n'aurait pu le suivre; parti à l'aurore, il arriva avant le lever du soleil à l'autre monastère. La nouvelle de ce pro​dige plongea tout le pays dans l'admiration et la stupeur. Le détachement et la charité de Bentivo​glio furent récompensés par le don des miracles et les consolatIons célestes.

Le curé de San-Sévérino, l'ayant vu en extase et élevé de terre, entra lui-même dans l'Ordre, sous le nom de Frère Massée et y opéra aussi des miracles.

Bentivoglio mourut le jour de Noël 1232. DIEU glorifia son tombeau par des prodiges. Pie IX a approuvé son culte.

Parfois on s'autorise des occupations, des ordres de l'obéissance pour justifier le manque de charité. Dans ces occasions, n'oublions pas Bentivoglio et son lépreux. Un changement de maison justifiait le Bienheureux de passer à un autre les soins péni​bles à la nature rendus à cet infortuné. La vraie charité fait des prodiges et sans manquer à aucune règle, à aucun devoir, prompte comme l'aigle, elle trouve moyen de faire tous les actes de charité qui se présentent. Le secret est simple: s'oublier, se mépriser soi-même.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez manifesté votre gloire par la prédication et les miracles du bienheureux Ben​tivoglio, votre confesseur; daignez par ses mérites et son intercession, nous amener à contem​pler l'éclat de vos grandeurs. »

Oraison jaculatoire.

Mon DIEU, je veux vous aimer de tout mon cœur et aimer mon prochain comme moi-même pour l'amour de vous.

Intention.

Demandons à NOTRE SEIGNEUR de ne laisser passer aucune occasion d'être charitable et de donner le bon exemple.

7 AVRIL

Bse. ANTOINETTE DE FLORENCE, vierge du 2e Ordre. 

(Semi-double.)

" Dans votre patience, vous 

pos​séderez votre âme. » (S. Luc, XXI, 19.)

INVOCATION

« 0 mon DIEU, disposez mon âme à goûter et à pratiquer les vertus de votre bienheureuse servante, sa patience et son humilité, sa douceur et sa pau​vreté, pour que je puisse marcher sur ses traces, vous servir comme elle ici-bas et arriver à vous posséder un jour. Ainsi soit-il. »

I. - PATIENCE ET HUMILITÉ

Antoinette naquit à Florence, en 1401, d'une famille noble. Mariée très jeune, elle perdit son époux et refusa de contracter une seconde alliance. Après diverses péripéties, la Providence la con​duisit à Aquila. Dans cette ville, elle connut saint Jean de Capistran qui approuva les aspirations​ d'Antoinette vers la vie des Clarisses, et en 1447, elle embrassa avec douze compagnes la première règle de sainte Claire. La vie de ces élues du SEI​GNEUR était si parfaite, qu'elle exerça une vraie et sainte séduction. Le monastère devint trop étroit, plus de cent Religieuses s'y firent victimes volon​taires pour le triomphe de la sainte Église. On pourrait compter par centaines, dit le Ménologe de l'Ordre, toutes celles qui, dans cet asile, méritè​rent l'auréole de la couronne céleste et de la vir​ginité. L'abbesse était la lumière de cette sainte phalange; si humble qu'elle était toujours la pre​mière quand il s'agissait d'accomplir quelque ministère bas et pénible, la dernière quand il s'agissait de paraître. Cette humilité resplendissait dans ses paroles, ses actions, sa démarche, ses vêtements, ses pensées et dans le jugement qu'elle portait d'elle-même.

Ainsi morte à l'amour-propre, sa patience était invincible; elle supporta quinze années une infir​mité cruelle et triompha par cette double patience d'une épreuve plus dure encore. Les Franciscains d'Aquila, que saint Jean de Capistran avait chargés de la direction de son monastère, crurent devoir y renoncer. Ce fut pour Antoinette une grande souffrance, mais elle baisa avec une humble rési​gnation la main divine qui la lui envoyait.

Touchés de sa vertu et de celle de ses filles, les Pères Observants d'Aquila reprirent la direction de cette communauté d'ailleurs soumise à la juri​diction de l'Ordre. »

0 mon DIEU, donnez-nous aussi dans nos ac​tions, notre démarche, nos vêtements, nos pen​sées et notre jugement de nous-mêmes, l'humilité de la bienheureuse Antoinette. Si nous sommes humbles comme la bienheureuse, nous serons patientes et douces comme elle. L'impatience est un signe certain de la volonté personnelle nourrie par l'amour-propre.

Que votre exemple, ô bienheureuse fille de saint FRANÇOIS, nous rende aussi inviolablement fidèles à l'esprit de notre séraphique Père. Il peut arriver que ses Fils nous fassent de la peine. Ob​tenez-nous alors d'imiter votre patience et votre prière, de baiser la main de DIEU qui nous éprouve et d'avoir tant de charité et de vertu que nous les forcions à nous traiter comme de vraies enfants de la famille. Faites enfin, que nous répandions dans toutes nos communautés la bonne odeur de JÉSUS-​CHRIST de façon qu'un grand nombre viennent s'y faire « victimes volontaires pour le triomphe de la sainte Église. »

II. - DOUCEUR ET PAUVRETÉ

La pauvreté avait pour la bienheureuse Antoi​nette des charmes incomparables; vraie fille de saint FRANÇOIS et de sainte Claire, elle la voulait reine de la maison, la faisant respecter et chérir de toutes ses filles. Cet amour délicat de la sainte pauvreté ne nuisait pas chez Antoinette aux feux de la charité. On dit d'elle qu'elle était une image expressive de la tendresse de DIEU pour les âmes; elle compatissait à leurs misères spirituelles et corporelles, trouvait moyen de les secourir et rien ne diminuait son inaltérable douceur.

Son humilité lui fit résilier ses fonctions d'ab​besse; mais ses sœurs conservèrent pour elle un grand respect et une profonde vénération. La bienheureuse alimenta l'amour qui l'embrasait par une oraison continuelle; elle y passait les nuits. Durant une de ses veilles, on vit un globe de feu se reposer sur sa tête et illuminer à l'église le lieu ou elle priait; on l'aperçut d'autres fois élevée de terre et ravie en extase. Antoinette connut l'heure de sa mort; elle exhorta ses Religieuses à la fidèle observance de la Règle et à la charité mutuelle; puis, ayant reçu les derniers sacrements, elle s'en​dormit dans le SEIGNEUR, le 28 février 1472, âgée de soixante et onze ans. Pie IX a approuvé son culte en 1847.

   Bienheureuse Antoinette, obtenez-nous une charité qui soit une image expressive de la ten​dresse de DIEU pour les âmes; une pauvreté digne d'une fille de saint FRANÇOIS, une inaltérable dou​ceur; alors nous serons dans la communauté comme un globe de feu, symbole de la charité divine; nous illuminerons toutes les âmes qui nous entoureront. Nous sommes encore bien loin de cette perfection; mais nous prenons la résolu​tion d'y arriver et aussi celle de passer d'une charge à une autre, fût-ce la plus basse, avec une entière soumission qui nous rende dignes du respect et de la vénération de nos sœurs. Rendez-nous aussi attentives à un piège de l'ennemi: l'autorité, si petite qu'elle soit, rend exigeant, difficile, et souvent impatient. Ce sont les dangers de la res​ponsabilité. Faites que nous y remédiions par une humilité et une douceur dignes de la vôtre et par le souvenir de cette parole de JÉSUS: Ceux qui sont doux posséderont la terre.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez admirablement conduit la bienheureuse Antoinette, votre servante, à travers tous les sentiers de la vie, pour la faire arriver jusqu'à vous, faites, nous vous en prions, que par ses mérites et ses exemples nous soyons conduits à la céleste patrie.»

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. (300 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 25 janvier 1868.)

Intention.

Demandons la douce patience pour les Supé​rieurs de l'Ordre et de l'Institut.

8 AVRIL

B. JULIEN DE SAINT-AUGUSTIN, confesseur du 1er Ordre.

(Double.) 
« Dieu fera la volonté de ceux qui 


le craignent. » (Ps. CXLIV. 19.)

INVOCATION

« Amour, amour, tu es comme un cercle qui environne mon cœur de toutes parts, qui le retient pour qu'il t'aime à jamais. Tu es ma nourriture, tu es mon vêtement, tu es pour moi toute douceur. Que je crie donc en tout temps: Amour, amour, amour ! »

I. -  L'HUMBLE PERSEVERANCE

   Un gentilhomme de Toulouse, nommé André Martinet, voulant échapper au calvinisme, demanda un asile à la Castille et épousa à Médina Celi Cathe​rine Guttierez. Le bienheureux Julien naquit de cette union. L'innocence de son enfance fut extra​ordinaire et aussi sa perfection. Il entra chez les Franciscains déchaussés et s'y Iivra à de telles mor​tifications qu'on en eut peur et qu'on le renvoya après sa prise d'habit.

Il se soumit et exerça l'humble profession de tailleur. Le P. François de Torrès, Mineur Obser​vant, convaincu de sa vertu, lui offrit de l'accom​pagner dans ses prédications; il accepta et revêtit l'habit de pèlerin. Ainsi vêtu, il passait dans son pays ou l'on disait qu'il était fou; il répondait avec un modeste sourire: « Vous dites vrai, je suis bien fou, mais c'est pour l'amour de DIEU. »

Le P. Torrès, ayant constaté sa vertu, le fit admettre au couvent des Observants de Notre-​Dame de Salceda en Castille; eux aussi eurent peur d'avoir affaire à un exalté; dépouillé de l'habit une seconde fois, il fut renvoyé encore.

Le Bienheureux supporta cette rude épreuve avec un humble courage. Retiré sur une montagne voisine, il venait chaque jour chercher sa nourri​ture en aumône à la porte du couvent dont il avait été banni. Il y faisait le catéchisme aux pauvres qui attendaient aussi la charité. Un jour, il fit don de son habit à l'un d'eux qui était presque nu; le portier l'en reprit; Julien se contenta de répon​dre que ce malheureux lui avait semblé avoir plus besoin que lui de ce vêtement. Les Religieux lui donnèrent alors une vieille tunique semblable à celles des Frères Oblats. Par reconnaissance, Julien se fit leur quêteur; il leur rapportait d'abondantes aumônes, se contentant pour lui d'un morceau de pain.

Tant de vertu éclaira les Religieux; on le reçut de nouveau au Noviciat et après l'année de pro​bation, à la profession solennelle.

Il alla ensuite au couvent d'Alcala, avec le P.Torrès. Cette communauté était encore embaumée des exemples qu'y avait donnés saint Di​dace. Julien le prit pour modèle; il faisait sept carêmes; veillait la nuit et portait sur le corps une chaîne du poids de dix-huit livres. La reine Mar​guerite, épouse de Philippe III, et mère de Phi​lipe IV, le voulait voir; mais elle obtint à peine un oui, dit avec une rustique simplicité, lorsqu'elle lui demanda ses prières. Elle ne se méprit pas sur son humilité et dans son testament laissa une somme pour les frais de la canonisation de Julien.

Le Bienheureux cachait ses miracles, les attri​buant à la sainte Vierge, aux saints ou même à sa couronne qu'il avait confectionnée avec les clous d'une châsse de saint Didace.

Contemplons l'humble et sainte persévérance de ce bon Frère; on le repousse, DIEU l'éprouve, il ne ralentit pas pour cela ses progrès dans la per​fection. Sa persévérance fut couronnée, son humilité ne fit que grandir et il sut se taire sur le bien qu'il faisait.
.

Ne sommes-nous pas du nombre des âmes qui s'excusent de s'être arrêtées dans le bien parce qu'elles ont été repoussées, ou ont rencontré quelque entrave; de celles qui mettent en évidence ce qui est à leur avantage? N'oublions plus que l'épreuve est souvent un signe que notre entre​prise déplaît à l'enfer et que DIEU veut nous en faire mériter le succès. Les créatures sont les ins​truments de nos traverses; si nous nous arrêtons dans le bien, c'est nous que nous punissons.

Regardons aussi si nous avons l'art de cacher ce qui peut tourner à notre honneur humain.

II. - LA PUISSANCE DE LA SIMPLICITÉ

Les anges venaient chanter lorsque Julien faisait oraison. Un jour qu'il exhortait des jeunes gens à renoncer aux danses et aux plaisirs du monde, il les trouve sourds à ses avertissements; il dit alors avec simplicité: « Puisque vous ne voulez pas en​tendre la parole de DIEU, moi je trouverai des au​diteurs qui m'écouteront volontiers. » Aussitôt il appelle les oiseaux; ils vinrent en grand nombre, firent cercle autour du bienheureux, l'écoutèrent, puis bénis et congédiés, ils s'envolèrent. Les jeunes gens rapportèrent eux-mêmes le miracle.

   Une autre fois, un bienfaiteur veut lui prépa​rer de petits oiseaux, le bienheureux s'y refuse; mais on ne l'écoute point, ils sont tués et embrochés. Julien descend à la cuisine, prend la broche d'une main et de l'autre les oiseaux. Au contact du Bienheureux ils vivent, se couvrent de plumes et s'envolent.

A Retortilla, c'est un berger qui tue un petit agneau d'un coup de pierre. Julien s'émeut: « Petit agneau, dit-il, que DIEU te vienne en aide. »

Ressuscité, l'innocente bête retourne à sa mère.

Quêtant des volailles pour les malades, il invi​tait son compagnon à s'arrêter pour faire oraison; puis trouvant qu'il serait bon de donner aux pou​lets la liberté de boire, il ouvrait la cage; l'orai​son finie il leur criait: « Mes frères, partons, il se fait tard » et les poulets accouraient pour ren​trer d'eux-mêmes derrière leurs barreaux.

Son obéissance et son amour de la Règle rehaus​sèrent cette grande simplicité qui comptait sur la toute-puissance divine avec une confiance si pure.


Il mourut le 8 avril 1606. Léon XII le béatifia en  1825.

Si nous servions NOTRE SEIGNEUR dans une grande pureté de conscience, nous ne douterions pas de lui et nous aurions recours à son amour, même pour les petites nécessités de notre âme et de notre vie. Le monde actuel raisonne comptant beaucoup sur les moyens humains; il oublie que la puissance est seulement en DIEU. Ne partageons pas son erreur; faisons tout selon la volonté divine et DIEU fera la nôtre.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR, qui avez conduit le bienheureux Julien au sommet de la gloire céleste par les sen​tiers de l'humilité et de l'innocence, daignez nous faire la grâce de marcher sur ses traces et d'aller à vous avec la pureté et l'humilité du cœur.»

Oraison jaculatoire.


JÉSUS amour, donnez-moi la simplicité et l'hu​milité du cœur.

Intention.

Demandons la confiance surnaturelle et la dé​fiance des moyens humains.

9 AVRIL

BIENHEUREUX ARCHANGE DE CALATAFIMI 

(Double mineur.)

                 " L'amour est fort comme la mort. " 


(Cant. VIII,60).

INVOCATION

JÉSUS, mon SAUVEUR, faites-moi comprendre que « si chaque chrétien est obligé à porter sa croix, assurément nous y sommes tenus à plus juste titre, nous qui faisons profession de suivre l'étendard de la croix. SEIGNEUR, vous voulez non seulement nous la voir porter, mais nous voir engager par notre exemple et notre enseignement les autres à la porter. Vous voulez nous voir les entraîner sur vos pas, ô JÉSUS-CHRIST, notre Chef... La bonne volonté et le désir d'imiter votre Passion, ô notre SAUVEUR, sont un don spécial que l'ESPRIT-SAINT accorde et met dans l'âme éprise du véritable amour de DIEU. » Donnez-nous cet amour, ô JÉSUS crucifié.

I. - LE B. ARCHANGE  ET LA SOLITUDE

   Ce bienheureux naquit à Calatafimi en 1390, de la noble famille des Placentini. Dès l'enfance, il eut l'aversion du monde, et de bonne heure, il se retira dans un lieu désert, où il passait ses jours et ses nuits dans la prière. Très dévot à la Vierge MARIE, il fut favorisé de ses fréquentes apparitions; sa vie pénitente, ses miracles attiraient les foules.

Le pieux ermite fut alarmé de tant de renom​mée, et d'autre part sa charité était touchée des besoins de tous; pourtant il s'éloigna et alla demeu​rer à Alcamo, dans un hôpital abandonné; on lui en confia la direction et il y servit les pauvres.

De nouveau l'attrait de la solitude se fit sentir et il se retira encore dans une caverne. Le Pape Martin V ayant aboli les Ermites, le bienheureux se rendit à Palerme et y prit l'habit de l'Observance des mains du bienheureux Mathieu, plus tard évê​que de Girgenti.


Après sa profession, l'hôpital d'Alcamo devint une maison de son Ordre, appelée Sainte-Marie de Jésus. Ses vertus embaumèrent cette maison: son humilité, son obéissance, sa prière, son obser​vance de la Règle, ses austérités le rendaient le modèle de tous. Il devint Provincial; la charité l'arrachait seule à la solitude et ses prédications furent confirmées par de nombreux miracles. Il mourut à Alcamo en 1460. Grégoire XVI a approu​vé son culte.

   Les âmes religieuses ne reviendront jamais trop souvent sur la méditation de cette parole: « Je conduirai l'âme dans la solitude et là je parlerai à son cœur. » Soyons bien convaincues que tous les rapports purement humains sont toujours un détriment pour l'âme et parfois un grand péril. Ne croyons pas qu'il n'y ait de mauvais que les entretiens qu'on reconnaît tout à fait nuisibles, parce qu'on y offense DIEU d'une manière palpable; toute conversation faite uniquement pour son plaisir, pour s'arracher à la gravité de la vie monastique nuit nécessairement à l'esprit religieux et indique ordinairement dans une âme l'absence du recueillement, l'ennui dans la prière et la tiédeur dans la vie.

Imitons le bienheureux Archange, ne nous laissons arracher de la solitude que par la charité; comme l'exercice de cette vertu a DIEU pour motif, elle ne saurait nous dégoûter de la solitude du cœur, du recueillement et de la prière et notre devoir accompli, nous retournerons avec joie aux entretiens du SEIGNEUR.

II. - LE SERVITEUR DE LA VIERGE TRES HUMBLE

Un des cachets de la vie du bienheureux Ar​change de Calatafimi fut une tendre dévotion pour la Reine des anges. Elle lui obtint de nombreuses faveurs de la divine Mère. Ceux qui méritent véritablement le nom de dévots de MARIE doivent être remplis de l'esprit de leur Mère qui est basé sur la plus entière humilité, sur cette humilité qui éclate dans la parole que nous répétons chaque jour à notre réveil: « Voici la servante du SEI​GNEUR », que nous exaltons dans le Magnificat en chantant: « Mon âme glorifie le SEIGNEUR et mon esprit est ravi de joie en DIEU mon Sauveur parce qu'il a regardé la bassesse de sa servante. »

Le bienheureux Archange excellait lui aussi en humilité. Lorsque la renommée de sa vie pénitente eut attiré les foules à son désert et que DIEU lui eut donné le don des miracles, il gémit comme nous l'avons dit plus haut. La charité pour les maux de ses frères touchait son cœur mais leurs deman​des alarmaient son humilité.

Inquiet pour son propre salut, dit un de ses his​toriens, et redoutant les séductions toujours si insidieuses de la vanité, il s'enfuit à Alcamo où il espérait se cacher.

   Cette humilité de MARIE Immaculée et de son serviteur Archange est-elle la nôtre? Avons-nous peur des pièges de l'esprit d'orgueil? et renvoyons-​nous à DIEU toute gloire et tout honneur quand il nous arrive de faire quelque chose de bien?

Étudions le cœur humble du fils de FRANÇOlS, le cœur plus humble encore de la Reine des anges et le Cœur très humble de JÉSUS. Aimons à répéter: « JÉSUS doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. »
.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU très clément, qui avez glorifié du don de la prédication le bienheureux Archange, grand ami de la solitude, accordez-nous, à nous qui sommes vos serviteurs, la grâce d'obtenir la même récom​pense en imitant son exemple.»

Oraison jaculatoire.

   Voici la servante du Seigneur.

Intention.

   Demandons pour tous les sujets de l'Institut l'humilité, l'abnégation et le dévouement de vraies missionnaires.

10 AVRIL

BIENHEUREUX CHARLES DE SEZZE, confesseur
(Double.)

« Seigneur du ciel et de la terre, je vous rends gloire

 de ce que vous avez caché ces choses aux sages 

et aux prudents, et que vous les avez révélées aux petits.»

(MATH., XI,25)

INVOCATION

« Oh! jusqu'à quel point est arrivée votre exces​sive charité, ô JÉSUS très aimant! Vous m'avez préparé une nourriture céleste de votre chair et de votre sang très précieux, pour vous donner tout à moi. Qui a pu vous porter à de si grands trans​ports d'amour si ce n'est l'ardente charité dont votre cœur est rempli? 0 Cœur adorable de mon JÉSUS, fournaise ardente du divin amour, recevez mon âme dans votre plaie sacrée, afin qu'à cette école de charité j'apprenne à aimer ce DIEU qui me donna des preuves si admirables de son amour. Ainsi soit-il. » (Pie VII, 9 février 1818, 100 jours d'indulgence une fois le jour.)

I. - LE BIEN-AIME DE MARIE

Selon le décret de béatification, Jean Charles naquit à Sezze, le 22 octobre 1613, de parents honorables, mais humbles cultivateurs. Sa grand-mère fut chargée spécialement de le former à la vertu. Il tomba dangereusement malade; mais, dit son historien, il prit une croix, l'étreignit sur son cœur, la baisa, et, dans cette effusion d'amour, il trouva la guérison.

On l'envoya dans la campagne pour garder un petit troupeau. Dans cette humble occupation, il s'unissait aux bergers de Bethléem, lisait la vie des saints et des martyrs. L'amour divin et le désir de la souffrance embrasaient alors son cœur.

A dix-sept ans, le désir de la sainteté et de la vie religieuse le consumait; il prêchait dans les champs comme si les pécheurs l'entendaient, tant il avait soif de gagner des cœurs à JÉSUS-CHRIST. Dès l'enfance, il avait aimé MARIE d'un amour incomparable qui alla toujours grandissant. Il lui consacra le lys de sa virginité et entraîna les jeu​nes bergers ses amis à jeûner tous les samedis en son honneur. Les jours de communion, il s'abs​tenait de leur parler; le vendredi il se flagellait et jeûnait encore.


A vingt ans, il fit le vœu d'entrer dans un Ordre religieux. Retenu par sa famille, il différait de remplir sa promesse, la sainte Vierge lui apparut et lui dit:

« Mon fils, si vous voulez observer ce que vous m'avez promis, entrez bientôt en religion. »

Sa mère l'arrêta encore, lui disant que son frère aîné était malade. Charles alla pleurer devant l'image de la Vierge; à son retour son frère était déjà bien mieux. Le privilégié de MARIE se deman​dait comment accomplir la volonté de sa Reine. Saint FRANÇOIS et saint Antoine de Padoue lui apparurent et le transportèrent d'un champ d'épi​nes dans une riante plaine. Le lendemain, il trouva dans la rue deux religieux qui l'engagèrent à aller à San-Francesco a Ripa. Il fut reçu et envoyé au noviciat de Nazzano, où il prit l'habit de Frère lai le 18 mai 1635, avec le nom de Cosimo.

Son obéissance était digne d'un fils de la sainte Vierge; sur l'ordre du Supérieur, il se prépara à soulever un tronc d'arbre immense, mais on l'ar​rêta. Il obéit encore en plantant des choux la tête en bas. JÉSUS obéissant les bénit et ils poussèrent. Son supérieur lui ayant dit de traîner la langue sur le pavé, et ayant oublié de l'arrêter, il le retrouva cinq heures après, n'ayant pas cessé sa mortification. Il fit profession le 19 mai 1636.

Ayant vu le couvent de Ponticelli étroit et obs​cur, il avait eu cette pensée intérieure: « Ah ! SEIGNEUR, qui pourra jamais habiter en ce lieu? »

   Il y fut envoyé et rendit grâce à l'obéissance. En 1639, il était sacristain à Carpinetto, des religieux qui ne le croyaient pas capable de cette charge lui conseillèrent de demander à changer. Il répondit que «l'obéissance la lui avait donnée et qu'il devait s'appliquer à la bien remplir. »

Les privilégiés de MARIE doivent vivre d'obéis​sance, d'horreur du monde et de renoncement à leurs pensées et à leurs plaisirs.

L'âme obéissante est aidée par des prodiges de l'amour de DIEU et de la très sainte Vierge. De​mandons au bienheureux Charles de nous donner part à son obéissance et MARIE nous donnera part aux grâces qu'elle lui obtint.

II. - LE BIEN-AIMÉ DE JÉSUS

Notre bienheureux fut encore jardinier et cui​sinier; dans cette dernière charge, il se représen​tait JÉSUS, MARIE, JOSEPH, venant lui demander à manger; souvent il multiplia la nourriture. Un jour, n'ayant que deux portions pour six frères, qu'un voyage avait exténués de faim et de fatigue, il fit le signe de la croix sur les aliments; les six frères mangèrent et avec leurs restes, on aurait pu nourrir six autres.

   Quêteur, il convertit les pécheurs. Un noble seigneur donnait un grand scandale, Charles lui dit ces paroles: « Toute heure, bien que tardive est agréable à DIEU.» Touché, il quitta la cour, revêtit l'habit du Tiers-Ordre et fit pénitence dans un ermitage.

Le bienheureux désirait les missions, il voulait partir pour le Japon avec le P. Antoine de Virgo​letta; plus tard, il fut nommé pour les missions de l'Inde portugaise; une fièvre empêcha son départ.

Le  démon, voulant lui inspirer de l'orgueil, lui représenta un jour les mystères qu'il venait de méditer: la sainte Trinité couronnant MARIE entourée d'anges; l'enfer n'excita que son humi​lité, il s'écria: « 0 Vierge sainte, à cause de mes péchés, je ne suis pas digne de vous regarder. » La vision disparut, mais les démons l'accablèrent de coups et ils continuèrent de le tourmenter; le tabernacle et le signe de la croix étaient son refuge.

L'Eucharistie le plongeait dans des ravissements et des extases. A S. Pietro in Montorio, il fut élevé de terre durant une heure; malade à l'infir​merie de la Ripa, parlant du fiel dont fut abreuvé NOTRE SEIGNEUR, il cessa de reposer sur son lit et son corps se souleva dans l'air.

Il composa de nombreux ouvrages, bien qu'il sût à peine écrire.

Un matin de 1648, écoutant à Rome la messe dans l'église de Saint Joseph à Capo le Case, à l'élé​vation, un rayon se détacha de la sainte Hostie et perça le cœur du bienheureux. Cette blessure resta ouverte plusieurs années, puis il obtint de DIEU qu'elle se refermât. Deux religieux connu​rent cette grâce.

Il passa les vingt-quatre dernières années de sa vie à Rome. Le 31 décembre 1669, la fièvre le saisit. JÉSUS, MARIE et les anges vinrent l'inviter à aller au ciel; il s'y envola le 6 janvier 1670.

Les deux Religieux qui avaient eu connaissance de la plaie de son cœur, voulurent l'examiner et en virent la cicatrice, et dessous comme un petit clou qui croissait de plus en plus. En deux heures, il avait déjà doublé. Les chirurgiens voulurent extraire le cœur pour mieux constater le prodige et découvrirent que le clou pénétrait dans la cavité intérieure. Grandissant encore, il prit la forme d'une croix imparfaite, à la vue du peuple qui criait: « Miracle ! miracle! »


Vingt et un mois après, le clou se retrouva bien conservé.


Léon XIII publia le décret de béatification du bienheureux Charles, le 1er octobre 1881.

   Ayons dans le cœur le clou de l'amour qui nous fixe au Cœur de JÉSUS; alors nous aurons comme le bienheureux Charles la charité séraphique pour l'Eucharistie, la sainte Vierge, les pécheurs, les pauvres et les malades. 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, qui fîtes une blessure merveilleuse au cœur du bienheureux Charles, par un rayon d'amour divin parti de votre sainte Hos​tie, daignez par son intercession jeter sur nous un de vos regards et embrasez nos cœurs du feu de votre amour, vous qui régnez dans les siècles des siècles. »

Oraison jaculatoire.


JÉSUS, ô mon DIEU, je vous aime par-dessus tout. (50 jours d'indulgence. Pie IX, 7 mai 1854.)

Intention.

Demandons part à l'amour de MARIE et du bien​heureux Charles pour JÉSUS Eucharistie.

11 AVRIL
SAINT LÉON 1er LE GRAND, pape et docteur.

(Double.)

«  J'ai prié pour toi, afin que ta foi

 ne défaille pas. Confirme tes frères. »

 (S. Luc, XXI!, 32.)

INVOCATION

« Prie pour nous, heureux pontife, illustre Léon, tu as été l'émule des pontifes fidèles et des martyrs; invincible dans les combats, tu t'es montré iné​branlable, comme la tour et la citadelle de la reli​gion; dans ton orthodoxie et ta science, tu as proclamé l'ineffable génération du SEIGNEUR. Dai​gne nous obtenir une part de ta foi vive. »

I. - GRANDEUR ET HUMILITÉ

« Léon 1er le Grand, né en Toscane, gouverna l'Église au temps où Attila, roi des Huns, sur​nommé le Fléau de Dieu envahit l'Italie... Entraîné vers Rome, avec une ardente fureur, il se prépa​rait déjà à faire traverser à ses troupes l'endroit où le Mincio décharge ses eaux dans le Pô... Léon, touché des maux dont l'Église était menacée, alla au-devant de lui, et par une éloquence toute divine, persuada au barbare de revenir sur ses pas.

« Attila, interrogé par les siens, pourquoi, contre sa coutume, il obéissait avec tant de soumission aux ordres du Pontife romain, répondit qu'il avait vu près de lui, pendant que Léon lui parlait, un homme revêtu d'habits sacerdotaux, se tenant debout avec une épée nue et le menaçant de mort, s'il n'obéissait à Léon. C'est pourquoi, il s'en retournait en Panonie.» 

Saint Léon a été surnommé le Grand, ses nobles travaux ont éclairé la foi des peuples et il domina l'hérésie et les barbares. Son énergie, l'élévation de ses vues ne diminuaient en rien son humilité.

L'Église romaine l'avait choisi pour en faire son Pasteur, le 29 septembre 440; à un des anniver​saires de cette consécration, il disait:

« Quand je songe à ma faiblesse et au pesant far​deau qui m'est imposé, je sens le besoin de m'é​crier avec le prophète: SEIGNEUR, j'ai entendu votre appel et j'ai craint; j'ai considéré la grandeur de ma tâche et j'ai tremblé. En effet, quoi de plus inaccoutumé, quoi de plus effrayant que le travail pour le faible, l'élévation aux dignités pour celui qui ne les mérite pas! Et cependant, je ne désespère pas, je ne me laisse pas abattre. Ce n'est pas sur ma force que je compte, mais sur le secours de Celui qui m'a élevé au poste que j'occupe. C'est pourquoi je chanterai, non pour remercier le SEIGNEUR de la dignité à laquelle il m'a élevé, mais pour célébrer sa gloire: Tu es sacerdos in aeternum secundum ordinem Melchisedech.» 
Voilà l'humilité accompagnée de l'énergie de la foi.

Disons nous aussi: quoi de plus effrayant que le travail pour le faible, l'élévation pour celui qui ne la mérite pas; ce n'est pas sur ma force que je compte, mais sur le secours du SEIGNEUR. Nous ne pouvons pas par nous-mêmes arriver à nous rendre dignes de notre vocation, mais si nous savons comme le grand pape Léon nous anéantir devant DIEU, en reconnaissant notre misère, nous serons comme lui soutenues et aidées.

Afin d'arrêter Attila, saint Léon joignit à son humilité et à sa foi, la puissance de la prière: trois jours et trois nuits, il fit oraison dans l'église des Saints-Apôtres. C'est en marchant sur ses traces que nous obtiendrons pour nos efforts la fécondité surnaturelle. N'oublions jamais que celui qui compte sur ses propres moyens, sur les res​sources et capacités humaines obtient quelquefois un succès éphémère, que le démon permet pour mieux nous tenir dans l'illusion de l'amour propre; mais cet éclat est passager: l'humilité qui ne compte que sur DIEU arrive seule à la sta​bilité et à la vraie grandeur. 

II. - LA DÉVOTION A SAINT PIERRE ET AU PAPE

Genséric ayant envahi Rome, Léon obtint, par l'estime que le barbare faisait de sa sainteté, que l'on épargnerait l'incendie, les violences et les meurtres.

Voyant l'Église envahie par plusieurs hérésies et troublée par les Nestoriens et les Eutychéens... il convoqua le concile de Chalcédoine où se trou​vèrent six cent trente évêques. Eutychès, Dioscore et pour la seconde fois Nestorius y furent con​damnés et Léon confirma par son autorité les décrets de ce concile.

Saint Léon résuma avec précision le dogme qui fait le fondement de notre espérance, JÉSUS-CHRIST DIEU et Homme; il proclama avec une éloquence et une clarté sans égales la formule de la foi antique sans changement, mais resplendissante d'un éclat nouveau. L'admiration lui répondit et tous les évêques s'écrièrent: « Pierre a parlé par la bouche de Léon. »

Saint Pierre aida encore le pape Léon. Un jour qu'il écrivait à Fabien, évêque de Constantinople contre les erreurs de Nestorius et d'Eutychès, il posa sa lettre sur le tombeau de saint Pierre et s'étant livré au jeûne et à la prière, il dit:

« Si je me suis trompé dans cette lettre, toi qui es chargé de la direction de l'Église, corrige et rectifie ce que j'ai écrit. »

Au bout de quarante jours, comme il était en oraison, saint Pierre lui apparut et lui dit: « J'ai lu et j'ai corrigé. » Léon reprit alors sa lettre et vit que l'apôtre y avait fait quelques changements.

Voilà la puissance de la foi. Vivons de cette foi et nous serons gardées dans toutes les difficultés de la vie.

Saint Léon ordonna d'ajouter au canon de la messe ces mots: Sacrifice saint, hostie immaculée; il décréta aussi que l'on ne donnerait le voile sacré aux religieuses qu'après qu'elles auraient gardé la virginité jusqu'à l'âge de quarante ans.

Saint Léon passa quarante jours en jeûne et en prières auprès du tombeau de saint Pierre, le conjurant d'obtenir pour lui le pardon de ses péchés. Saint Pierre lui apparut et lui dit:  «J'ai prié pour toi le SEIGNEUR et il t'a remis tes péchés. »

Peu après, il rendit son âme à DIEU. Il avait régné vingt ans, dix mois et vingt-huit jours.

Si nous obéissons comme Léon à la loi de JÉSUS, qui est celle de Pierre et qui nous est transmise dans les commandements de DIEU et de l'Église, ses ordres et les prescriptions qu'elle a imposées à notre Institut, nous aussi, nous verrons Pierre nous délier de nos dettes à l'heure de notre mort et nous ouvrir les portes du ciel.

Retenons aussi de ces enseignements, quelle perfection et quelle prudence doivent avoir celles qui prononcent des vœux.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Maintenant, ô Pontife du CHRIST, tu portes une couronne éclatante de beauté. Prêtre fidèle, la justice est ton vêtement et tu tressailles d'une joie ineffable dans le paradis des délices; daigne sup​plier sans cesse le SEIGNEUR pour ton trou​peau. »

Oraison jaculatoire.

Foi de Pierre et de Léon, soyez ma foi.

Intention.

Demandons l'esprit de foi et de saintes voca​tions pour l'Institut.

12 AVRIL

BIENHEUREUX ANGE DE CHIVASSO, 1er Ordre.

 (Double.)

« L'homme patient est au-dessus du conquérant. »

(Prov. XVI, 32)

INVOCATION

Bienheureux Ange, gravez dans mon cœur ces paroles d'un de vos discours:

« 0 Règle très sainte! qu'ils sont coupables ceux qui vous méprisent! 0 Règle très parfaite, qu'ils sont aveugles ceux qui vous critiquent! 0 Règle, source de tout bien, quel châtiment méritent ceux qui murmurent contre vos prescriptions. Pour​quoi différer, ô mon âme, qu'attends-tu? Bientôt arrivera le temps de répéter ces paroles de la sagesse: Voilà ceux qui furent autrefois l'objet de nos risées et de nos insultes, insensés que nous étions. »

0 bienheureux Ange, obtenez-moi d'être bien régulière, de façon « que la paix et la miséricorde de DIEU reposent sur moi. »

I. - LE SUPPORT MUTUEL

Ange Carletti naquit à Chivasso, en Piémont, d'une famille noble. Dès ses plus jeunes années, il aima JÉSUS crucifié et sut par son amour conser​ver son innocence.

Devenu religieux, Ange redoubla d'amour pour NOTRE SEIGNEUR; ses Supérieurs rendant hom​mage à sa vertu et à ses talents lui confièrent le ministère de la prédication.

Le bienheureux ne reculait devant aucune fati​gue: ni l'intempérie des saisons, ni les longues courses à travers les montagnes du Piémont, ne rebutaient l'élan de sa charité. De plus, pour obte​nir la conversion de ceux qui l'entendaient, il immolait à DIEU son corps par de cruelles macé​rations. Sa consolation était de visiter les malades dans les hôpitaux; pour eux, il allait mendier de porte en porte, et afin de soustraire les pauvres à l'usure et à la rapacité des juifs, il créa et conso​lida des monts-de-piété.

Charles 1er, duc de Savoie, l'obtint pour confes​seur. La bienheureuse Paule Gambara, comtesse de Benasco, entra dans le Tiers-Ordre et arriva sous sa direction à un très haut degré de sainteté. Sainte Catherine de Gênes bénéficia aussi de ses conseils, et le bienheureux Ange, voulant aider de son expérience les directeurs des âmes, composa même une Somme de cas de conscience, appelée de son nom, Summa Angelica.

En 1462, il gouverna la Province de Gênes; là, et plus tard, comme Vicaire Général de l'Ordre, il se montra toujours doux et paternel, de sorte qu'à son lit de mort, il put dire à ceux qui l'en​touraient: « Je rends grâce à DIEU mon SEIGNEUR, de ce que dans les charges de l'Ordre, je n'ai traité avec dureté aucun de mes sujets; en supportant patiemment leurs défauts, j'ai pu faire beaucoup plus de bien que par une sévérité indiscrète. »

Arrêtons-nous à méditer la patience de NOTRE SEIGNEUR: il supporte les défauts, les abandons de ses apôtres, de ses disciples; il est plein de douceur, même pour les bourreaux qui le crucifient.

Le bienheureux Ange, si étroitement uni à JÉSUS crucifié fut l'imitateur de sa douce patience. Si on prête l'oreille aux voix des créatures, on les entend sans cesse, toujours et partout se plaindre de leur prochain. Qu'il y a d'amour-propre dans ce cri universel; on voudrait le prochain parfait, afin de s'éviter les contradictions, la souffrance. Imitons le bienheureux de façon à pouvoir dire aussi à notre mort :

« En supportant patiemment les défauts d'autrui, j'ai pu faire beaucoup plus de bien que par une sévérité indiscrète. »

II. - L'HUMILITÉ ET LE DÉVOUEMENT

Le Chapitre Général de l'Ordre tenu à Mantoue, ayant décidé que la Pologne et la Bohême seraient séparées de la Province d'Autriche, le bienheureux Pierre de Naples fut envoyé comme Commissaire Général pour régler cette affaire, et le bienheureux Ange lui fut donné comme secrétaire. Sa prudence contribua beaucoup à l'heureux succès de cette délicate mission. Aussi en 1472, il fut nommé Vicaire Général de l'Observance Cismontaine.

Quatre fois, le bienheureux Ange fut élu Vicaire Général avec un interstice de trois années entre chaque réélection.

Lui seul semblait ignorer son mérite et mettait tout en œuvre pour échapper aux dignités de l'Or​dre. La troisième fois qu'il fut élu en 1484, le Chapitre se tenait au Mont Alverne; il y produisit un Bref de Sixte IX lui permettant de refuser toutes les dignités qu'on voudrait lui imposer. Les Pères du Chapitre cherchaient inutilement à changer sa résolution; le bienheureux Chérubin de Spolète lui dit alors: « qu'en refusant de se ren​dre au vœu de ses frères, il était à craindre qu'il résistât aux inspirations du Saint-Esprit. » 

Sa crainte de déplaire à DIEU  fit accepter la charge au bienheureux qui fut élu encore une fois, en 1490. Il termina son dernier gouvernement, trois ans après, il avait 82 ans.

Ange travailla avec un zèle admirable pour la défense de l'Église. Mahomet II s'était emparé d'Otrante en 1480. Sixte IV fit à tous les princes chrétiens un appel qui ne fut pas entendu. C'est encore un pauvre Franciscain qui devint le défen​seur de la Croix. Ange prêche partout ; les hom​mes s'enrôlent à sa voix, prêts à donner leur vie pour la défense de la religion et de la patrie. Le bienheureux ajoute à la puissance des armes celle de la prière: il organise des processions, des prières publiques; DIEU se laisse toucher, Mahomet meurt et les Turcs sont chassés d'Otrante.

A quatre-vingts ans, sans tenir compte de ses infirmités, Ange accepte une mission d'Innocent VIII et va dans les montagnes du Piémont et de la Savoie travailler à convertir les Vaudois qui s'y étaient réfugiés. Il en ramena une multitude dans le giron de l'Église.


Désirant récompenser tant de zèle, Innocent VIII voulu l'élever à l'épiscopat; mais il dut céder aux refus du bienheureux pour ne pas l'affliger.

Ange, ennemi des honneurs, se plaisait aux humbles offices de communauté. Étant Vicaire Général, il balayait, lavait la vaisselle. A 80 ans, il demandait aux Supérieurs de l'envoyer en quête pour sa consolation. Il n'acceptait que des habits déjà usés et donnait en toute chose l'exemple des plus héroïques vertus. Il passa les deux dernières années de sa vie dans la contemplation et mourut âgé de 84 ans, à Cuneo, le 11 avril 1495. Son corps fut préservé de la corruption. Benoît XIII a approuvé son culte.

Voilà les saints, ils ne désirent pas commander, mais sont en toute chose des modèles d'obéissance et d'humilité; ils prennent leur précaution pour se tenir au dernier rang; mais quand il s'agit de l'honneur de DIEU, du bien de l'Ordre, ils sont les premiers au danger. Ne faisons-nous pas tout le contraire? N'aimons-nous pas l'indépendance, ne cherchons-nous pas à dominer? Enfin quand il s'agit de prendre de la fatigue et de la peine, ne savons-nous pas alors mettre les autres en avant et nous arranger pour que notre tranquillité ne soit point troublée?

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui pour vaincre les ennemis de votre Église, avez doué le bienheureux Ange, votre confesseur, d'une force d'âme invincible, accor​dez-nous par ses mérites et son intercession, qu'a​près avoir surmonté les embûches de tous nos ennemis, nous jouissions de la paix éternelle. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.


JÉSUS doux et humble de cœur, faites que mon cœur soit semblable au vôtre. (300 jours d'indul​gence une fois le jour. Pie IX, 25 janvier 1868.)

Intention.


Demandons à JÉSUS crucifié la patience et le dévouement.

I3 AVRIL

SAINT HERMÉNÉGlLDE, roi, martyr

 (Semi-double.)

«Le Prince des rois de la terre nous a aimés

 et nous a lavés dans son sang. » (Apoc. v, 9.)

INVOCATION

« Herménégilde, quelle patience est la tienne, quelle fidélité dans le service promis à DIEU! Rien ne l'emporte sur lui à tes yeux et ta sagesse sait écarter les périlleux attraits qui pourraient entraîner ta faiblesse... Le tranchant du glaive, la fureur du bourreau te semblent préférables au bonheur pé​rissable d'ici-bas; maintenant, du haut du ciel, sois-nous propice et tandis que nous célébrons la palme, prix glorieux de ton trépas, écoute avec bonté nos prières. »

I. - LA SOUFFRANCE POUR LA VERITÉ

« Le roi Herménégilde, fils de Léovigilde, roi des Visigoths, fut converti de l'hérésie arienne à la foi catholique par Léandre, évêque de Séville..... Son père, demeuré arien, fit tout son possible, par caresses et par menaces pour le faire retomber dans l'hérésie; mais Herménégilde ayant répondu avec constance que jamais il n'abandonnerait la vraie foi qu'il avait enfin connue, son père irrité le priva de ses droits au trône et le dépouilla de tous ses biens.

« Le jeune roi conçut alors un grand dégoût du royaume terrestre et se mit à désirer ardemment celui du ciel. Déjà chargé de chaînes, il se couvrit d'un cilice; il demanda au DIEU tout-puissant la force nécessaire et il regarda désormais les pompes de ce monde qui passe, avec d'autant plus de mépris, qu'il reconnaissait par sa captivité même, le néant d'une gloire qui avait pu lui être ravie.»

Ce récit est tiré des œuvres de saint Grégoire le Grand, contemporain d'Herménégilde. Dans l'ordre ordinaire des choses, nous n'aurons pas, comme le saint martyr, l'occasion et l'honneur de confesser ouvertement notre foi. Mais dans la vocation missionnaire, l'expérience permet de l'af​firmer, nous rencontrerons mille occasions de sortir de l'unité de la famille religieuse. Il peut arriver que nous soyons tentées par des âmes très chères, auxquelles il sera d'autant plus difficile de résister, qu'elles ont sur nous de l'empire. Il est d'ailleurs plus facile de se laisser emporter par ceux qui sont près de nous et qui ont mille ma​nières de frapper nos sens, que de rester attachées à l'obéissance qui ne peut parfois agir que de loin. Souvenons-nous d'Herménégilde et répondons alors à ceux qui voudraient nous entraîner à man​quer à nos règles, à l'esprit de l'Institut: « Je confesse que votre bonté pour moi a été portée très loin; aussi conserverai-je jusqu'au dernier soupir I'amour que je vous dois. Mais pouvez-vous exiger que je préfère ce qui est périssable à mon salut éternel? Je ne veux point de bonheur à ce prix. Je suis prêt à le sacrifier ainsi que ma vie, plutôt que d'abandonner la vérité. »

Si nous savons résister à l'action de notre pro​pre nature et de ceux qui pourraient chercher à nous détourner du droit chemin, nous serons bien vite récompensées.


Les joies naturelles, les satisfactions des sens, la bienveillance des créatures nous apparaîtront vides et, l'amour de JÉSUS nous soulevant, nous souffrirons aisément ce qui passe, dans la pensée des joies et des biens éternels.

Si, au contraire, nous suivons la pente de l'a​mour-propre et si nous subissons l'action des senti​ments humains, nous nous attacherons chaque jour davantage aux misères de la terre et nous prendrons en dégoût la prière, la règle, l'obéis​sance et les choses du ciel.

II. - LA SOUFFRANCE POUR L'UNITÉ

La fête de Pâques étant survenue, le perfide père d'Herménégilde lui envoya durant le silence de la nuit un évêque arien, afin que le prince reçût la sainte communion de ses mains hérétiques et rentrât ainsi dans les bonnes grâces paternelles.

Herménégilde, tout dévoué à DIEU, voyant venir l'évêque arien, lui parla comme il devait... Quoique étendu à terre sous le poids des chaînes, il n'en conserva pas moins tout le calme et toute l'élévation de son âme.

L'évêque étant retourné près du père, ce roi arien frémit de rage et envoya sur le champ quel​ques-uns de ses officiers, chargés de faire périr ce très fidèle serviteur de DIEU dans sa prison... Étant entrés, ils lui fendirent la tête d'un coup de hache.


Bientôt des miracles célestes éclatèrent...le silence de la nuit fut tout à coup interrompu par des chants harmonieux qui retentissaient près du corps de ce roi martyr, d'autant plus véritable​ment roi qu'il était martyr. Quelques-uns nous rapportent que des lampes allumées parurent aussi durant la nuit.

Le père, infidèle et homicide, se sentit enfin touché de repentir et regretta sa faute; mais ce regret n'alla pas jusqu'à lui faire obtenir le salut. Il reconnut que la foi catholique était la véritable, mais la crainte de son peuple l'empêcha de la pro​fesser. Une maladie lui étant survenue et se trou​vant réduit à l'extrémité, il recommanda à l'évêque Léandre le roi Récarède, son fils, qu'il laissait dans son hérésie. Après cette recommandation, Léovi​gilde mourut.

Le roi Récarède voulant imiter, non son père infidèle, mais son frère martyr, se convertit de l'hérésie arienne et ramena si complètement à la vraie foi toute la nation des Visigoths qu'il refusa d'admettre dans ses armées, quiconque oserait se déclarer l'ennemi de DIEU en professant l'hérésie. Il ne faut pas s'étonner qu'il soit devenu ainsi le prédicateur de la foi catholique, ce prince qui était le frère d'un martyr, par les mérites duquel il est aidé en ce moment même, pour ramener tant d'âmes au sein du DIEU tout-puissant.

Saint Grégoire vient de nous montrer comme Tertullien « que le sang des martyrs est une se​mence de chrétiens. »

Ne concevons donc aucune surprise quand notre vocation missionnaire est traversée par la croix; soyons persuadées alors que nos souffrances, celles de nos sœurs, sont la meilleure et souvent la nécessaire semence de la foi au milieu des nations infidèles. Pour convertir les peuples il a toujours fallu des victimes; notre vocation particulière est de nous offrir à DIEU comme telle, pour le salut des âmes. Qui donc, parmi nous a le droit de s'étonner quand elle est appelée au Calvaire? Puisons dans l'EUCHARISTIE, la force et l'amour du sacrifice; mais il ne suffit pas de communier sou​vent, il faut encore tirer le fruit de la divine nour​riture: être en communion vraie avec JÉSUS, avec le Vicaire de JÉSUS et avec l'obéissance qui le repré​sente.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 Dieu, qui avez appris à votre bienheureux martyr Herménégilde à renoncer au royaume de la terre pour celui du ciel, faites qu'à son exemple nous méprisions les choses fragiles et périssables pour ne chercher que les éternelles. »

 Oraison jaculatoire.


JÉSUS-EUCHARISTIE, faites que je préfère mon sa​lut éternel à tout ce qui passe.

Intention.


Demandons l'union de toutes nos sœurs à l'É​glise, à l'Ordre et à l'Institut.


.

14 AVRIL

SAINT JUSTIN, philosophe, martyr 

(Double.)

Mémoire des saints Tiburce, Valérien et Maxime, martyrs.

« Vous connaître, ô Père céleste, comme seul vrai Dieu

 et celui que vous avez envoyé, Jésus-​Christ,

 c'est la vie éternelle. » (S. Jean XVII, 3.)

INVOCATION

« Maintenant que je vous connais, ô JÉSUS, de quelle joie ne dois-je pas être comblé? Quels trans​ports ne dois-je pas éprouver pour vous, SEIGNEUR, qui m'avez aimé le premier? Quand je vous aimerai, je serai l'imitateur de votre bonté; je serai véritablement votre imitateur, lorsque je sup​porterai les fardeaux des autres, que j'assisterai le prochain, que je me placerai, par humilité, au ​dessous de mes inférieurs, que je partagerai avec le pauvre les biens que j'ai reçus du ciel. Faites-m'en la grâce, ô mon DIEU. »

Saints Tiburce, Valérien et Maxime, priez pour nous. 

I. - LA VRAIE SCIENCE

Justin, d'origine grecque, naquit à Naplouse en Palestine. Il passa son adolescence à l'étude de tou​tes les branches de la littérature. Devenu homme, il fut saisi d'un tel amour de la philosophie, que pour trouver la vérité il donna son nom à toutes les sciences philosophiques d'alors et scruta tous leurs systèmes.

N'y ayant trouvé qu'une sagesse trompeuse, et éclairé de la science d'en-haut, par un vénérable vieillard resté inconnu, il embrassa la vraie philo​sophie de la foi chrétienne. Depuis lors, étudiant et méditant nuit et jour les livres de la sainte Écri​ture, il remplit tellement son âme du feu divin que sa puissante intelligence acquit dans un degré éminent la science de JÉSUS-CHRIST, et qu'il écri​vit de nombreux ouvrages. Entre les plus remar​quables on cite ses deux apologies de la foi chré​tienne.

Accusé par la perfidie de Crescent le cynique, dont il avait dénoncé la vie et les mœurs criminelles, il fut pris par les soldats; on l'amena au préfet de Rome, Rusticius, qui lui demanda quelles étaient les règles des chrétiens. Justin fit cette belle con​fession en présence de nombreux témoins.

« La croyance que nous, chrétiens, gardons avec amour, est celle-ci: Nous reconnaissons un DIEU unique, auteur et créateur de toutes choses, tant des visibles que de celles qui ne se voient pas des yeux du corps et nous confessons le SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, fils de DIEU, annoncé autrefois par les prophètes, et qui doit venir comme juge du genre humain.

« Le préfet s'enquit près de lui du lieu où les autres fidèles de la ville et lui-même se réunis​saient. Mais Justin gardant le silence sur les lieux d'assemblée... le préfet lui donna le choix ou de sacrifier aux dieux ou d'être déchiré à coups de fouets par tout le corps. L'invincible vengeur de la foi assura qu'il avait toujours désiré souffrir les tourments pour le SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Le préfet prononça contre lui la sentence capitale; après avoir subi les fouets, l'admirable philosophe, louant DIEU, répandit son sang pour le CHRIST et fut couronné d'un glorieux martyre.

Le Souverain Pontife Léon XIII a ordonné que son office fût célébré dans toute l'Église.

Marc-Aurèle venait de placer la perfection dans la satisfaction de soi et le dédain pour autrui, lors​que Justin, à la recherche de la vraie science, ren​contra ce mystérieux vieillard qui lui fit voir les erreurs des philosophes et lui découvrit la vérité.

Dans le monde, que de Marc-Aurèles qui, aux lumières de la raison humaine trouvent sage de ne songer qu'à soi et de sacrifier le prochain et tout le reste, même leur éternité aux jouissances de l'égoïsme. Justin pria, selon le conseil du vieil​lard, et les portes de la vie lui furent ouvertes, alors il se méprisa au point de ne plus aimer que la folie de la croix et il finit par posséder l'amour de DIEU et du prochain jusqu'à leur sacrifier son sang et sa vie.

Ne marchons pas aux fausses lueurs de l'égoïsme, mais éclairons notre vie, selon saint Augustin, de la vérité de la charité et de la charité de la vérité.

0 DIEU, qui par la folie de la croix avez mer​veilleusement enseigné la science éminente de JESUS-CHRIST au bienheureux Justin martyr, accor​dez-nous, par son intercession, de rejeter les erreurs qui nous environnent pour obtenir la solidité de la foi. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR.

II. - LES CONQUÊTES D'UNE VIERGE MISSIONNAIRE

Valérien, romain de noble naissance fut l'époux de la bienheureuse Cécile. Sur les exhortations de cette vierge, il fut baptisé ainsi que son frère Tiburce, par le pontife Urbain, sous l'empire d'Alexandre Sévère.

Amalchius, préfet de Rome, ayant appris que les deux frères étaient chrétiens et qu'après avoir distribué leur patrimoine aux pauvres, ils s'oc​cupaient à ensevelir les corps des fidèles, les fit comparaître... Voyant qu'ils confessaient la divinité du CHRIST... il les fit battre de verges; ce tourment n'ayant pu les contraindre... ils eurent la tête tranchée... Maxime, chargé de les conduire au supplice, saisi d'admiration pour leur vertu, se déclara chrétien avec plusieurs autres serviteurs d'Almachius. Ils furent mis à mort, à coups de fouets garnis de plomb et, de serviteurs du démon qu'ils étaient, devinrent les martyrs du SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Cécile est fidèle au vœu qui l'enchaîne à l'Époux des vierges; nous la connaissons chaste, pauvre, puisqu'elle donna ses biens aux indigents, hum​ble et zélée puisqu'elle envoya son époux au baptême. Son exemple est contagieux, Valérien devient à son tour chaste, obéissant et pauvre. Tiburce imite son frère, leur vertu fait de leurs bourreaux des martyrs.

Si nous sommes éprises de la vérité, comme Justin, nous garderons nos vœux comme des vier​ges humbles et fidèles; nous serons obéissantes, pauvres, chastes comme Cécile et nos saints mar​tyrs. Missionnaires, nous mériterons ainsi, que beaucoup d'âmes « de serviteurs du démon de​viennent les disciples de JÉSUS-CHRIST. » 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, faites, s'il vous plaît, qu'en célébrant la solennité de vos saints martyrs Tiburce, Valérien et Maxime, nous imitions éga​lement leurs vertus. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

Oraison jaculatoire.


Donnez-moi, SEIGNEUR, la vérité de la charité et la charité de la vérité.

Intention.


Demandons au SEIGNEUR l'esprit de vérité et de charité, si nécessaire à notre vocation.

15 AVRIL

SAINT CYRlLLE D'ALEXANDRIE, évêque et docteur. 


 (Brev. Rom. 9 février. Double.)

« Combats jusqu'à la mort 

pour la justice et la vérité.»

 (Ecclé., IV,33)

INVOCATION


« Nous vous saluons, ô MARIE, Mère de DIEU, comme le joyau resplendissant de l'univers; la lampe qui ne s'éteint pas, la couronne de virgi​nité, le sceptre de l'orthodoxie, le temple indes​tructible et le lieu où se renferme l'Immense. »

« 0 DIEU, qui avez fait du bienheureux Cyrille, le confesseur de la Maternité divine de la glo​rieuse Vierge MARIE, accordez-nous par son inter​cession que nous qui croyons MARIE véritablement Mère de DIEU, nous soyons sauvés par sa mater​nelle protection. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.»

I. - LE DÉFENSEUR DE LA FOI

« Cyrille, jeune encore, donna des marques éclatantes d'un esprit supérieur; formé avec soin dans les lettres et les sciences, il se rendit auprès de Jean, évêque de Jérusalem, pour s'y perfection​ner dans la foi chrétienne. Étant revenu ensuite à Alexandrie, lorsque Théophile mourut, il fut porté sur son siège; dans cette charge, il montra si constamment en lui la forme du pasteur parfait, décrit par l'Apôtre, qu'il acquit à bon droit, la renommée d'un très saint pontife. »

Cyrille était le propre neveu de Théophile qui avait condamné saint Jean Chrysostôme et séparé par là le siège d'Alexandrie de l'Église romaine. Cyrille, habitué à vénérer son oncle dès l'enfance, n'eut pas d'abord la pensée de changer la situa​tion. Un saint moine, Isidore de Péluse, lui ouvrit les yeux et il rétablit sur les diptyques sacrés le nom de saint Jean Chrysostôme.

L'Église à l'heure du danger, retrouva dès lors, au bord du Nil un nouvel Athanase, qui sut dé​fendre la foi contre l'hérésie de Nestorius.

Profitons, nous aussi, des exemples de saint Cyrille; admirons tout d'abord son courage, il n'hésite pas à rompre avec les liens qui l'atta​chaient aux manières de voir d'un oncle qui lui était cher, il étouffe les réclamations de la chair et du sang pour être fidèle à la foi de l'Église romaine; c'est par là qu'il devient digne de fortifier les âmes. C'est cette foi en effet qui nous entraîne à la poursuite de NOTRE SEIGNEUR; plus nous croyons en lui, plus nous le connaissons, plus nous l'aimons, plus aussi nous l'imitons.

Demandons à saint Cyrille de nous aider à arriver par la foi « à la mesure du CHRIST et à sa plénitude. »

II. - LE DEFENSEUR DE LA MÈRE DE DIEU

« Le zèle de Cyrille pour la foi catholique brilla surtout dans la défense qu'il entreprit contre Nestorius, évêque de Constantinople, lequel affir​mait que JÉSUS-CHRIST était né de la Vierge MARIE, homme seulement et non DIEU et que la divinité lui avait été conférée pour ses mérites.

«Ayant tenté vainement de l'amener à résipis​cence, il le dénonça au Souverain Pontife, saint Célestin. Délégué par le Pape, il présida le concile d'Éphèse où Nestorius fut condamné et déposé de son siège; le dogme catholique d'une seule et divine personne dans le CHRIST et de la mater​nité divine de la glorieuse Vierge MARIE fut affir​mé par l'assemblée, aux applaudissements de tout le peuple qui, transporté d'une joie incroyable, reconduisit les évêques dans leurs maisons avec des torches allumées.

« Mais ce fut pour Cyrille la cause de calomnies, d'injustices et de persécutions sans nombre de la part de Nestorius et de ses fauteurs; sa patience était telle cependant que soucieux uniquement de la foi, il comptait pour rien les dires et les machi​nations des hérétiques contre lui. Enfin, ayant pour l'Église de DIEU accompli d'immenses travaux... il mourut saintement l'an 444, de son épiscopat le trente-deuxième. Le Souverain Pontife Léon XIII a étendu à l'Église universelle l'office et la messe de cet illustre défenseur de la foi catholique, lumière de l'Église d'Orient. »

Cyrille usa longtemps de charité envers Nes​torius.

« Que ne puis-je, disait-il, satisfaire Nestorius, en perdant tous mes biens; déjà la calomnie, l'injure ne m'ont pas manqué; j'oublie tout cela. Que seulement la foi reste sauve et je ne concé​derai à personne d'aimer plus que moi Nestorius.

« Mais si du fait de quelques-uns, la foi vient à souffrir, qu'on n'en doute point, nous ne perdrons point nos âmes, la mort même fût-elle sur notre tête! Si la crainte de quelque ennui l'emporte en nous sur le zèle et la gloire de DIEU et nous fait taire la vérité, de quel front pourrons-nous célébrer en face du peuple chrétien les saints mar​tyrs dont l'éloge est uniquement l'accomplissement de cette parole:  «Pour la vérité, combats jusqu'a la mort ... Peiner, vivre et mourir pour la foi de JESUS-CHRIST est mon plus grand désir. Je ne donnerai point de sommeil à mes yeux, je ne clorai point mes paupières, je n'accorderai point de repos à ma tête que je n'aie livré le combat nécessaire au salut de tous... J'ai résolu pour la foi du CHRIST de travailler sans trêve et de supporter tous les tourments même réputés les plus terribles, jusqu'à ce qu'enfin m'arrive de subir la mort qui sera douce pour une telle cause. »

Tels furent la foi et l'amour de Cyrille pour dé​fendre MARIE, Mère de DIEU. L'Église est encore en danger, la foi est menacée dans les âmes même des catholiques et l'on en vient à se conduire pratique​ment comme si on était en dehors de la foi chré​tienne. Missionnaires de la Mère de DIEU, victimes pour l'Église et les âmes en péril, montrons la patience, la charité et le courage de Cyrille; pei​nons, vivons, mourons pour la foi de JÉSUS-CHRIST, et pour être fidèles à notre vocation.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, SEIGNEUR, nous vous en supplions, qu'aidés par les exemples et les mérites du bien​heureux Cyrille, votre pontife, nous puissions dignement servir la très sainte Vierge MARIE, Mère de votre Fils unique. »

Oraison jaculatoire.

« Bénie soit la sainte et Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge: MARIE, Mère de DIEU. » (300 jours d'indulgence.)

Intention.

Demandons la dévotion à MARIE, Mère de DIEU. 

16 AVRIL

SAINT RAPHAEL, archange.

(Double de 2me classe.)

 (Indulgence Plénière en renouvelant la Profession.)

« Je suis l'ange Raphaël. l'un des sept

 qui sont toujours en pré​sence du Seigneur. » 

(Tobie, XII, 15.)

INVOCATION

« Daignez, SEIGNEUR, notre DIEU, préposer à notre garde le saint archange Raphaël, et que nos humbles prières, pour être bénies, vous soient présentées par celui que nous savons être toujours en présence de votre Majesté. »

I. - L'ARCHANGE MÉDECIN

L'épître et l'évangile de ce jour, nous montrent la mission donnée à saint Raphaël de guérir les maladies de l'âme et du corps. Mais avant tout, méditons l'admirable discours du saint archange à Tobie:

« Il est bon de tenir caché le secret du roi ; mais il y a de l'honneur à découvrir et à publier les œuvres de DIEU.

   « La prière, accompagnée du jeûne et de l'aumône vaut mieux que tous les trésors et tout l'or qu'on peut amasser; car l'aumône délivre de la mort, et c'est elle qui efface les péchés, et qui fait trouver la miséricorde et la vie éternelle. Mais ceux qui commettent l'iniquité et le péché sont ennemis de leurs âmes.

« Je vais donc vous découvrir la vérité et je ne vous cacherai point une chose qui est secrète. Lorsque vous priiez avec larmes, que vous ensevelissiez les morts, que vous quittiez votre repas et que vous cachiez les morts dans votre maison pendant le jour pour les ensevelir la nuit, c'est moi qui présentais vos prières au SEIGNEUR.

« Et parce que vous étiez agréables à DIEU, il a été nécessaire que la tentation vous éprouvât. Maintenant que le SEIGNEUR m'a envoyé pour vous guérir, et pour éloigner le démon de Sara, femme de votre fils. Car je suis l'archange Raphaël, l'un des sept qui sont toujours en présence du SEIGNEUR.»

Saint Raphaël est l'ange de la piscine probati​que, comme l'insinue l'évangile du jour; cette pis​cine où, comme aujourd'hui à  Lourdes, les mala​des étaient guéris.

« Il y a à Jérusalem une piscine qui est appelée en hébreu Bethsaïde, et qui a cinq galeries. Là, étaient couchés par terre un grand nombre de malades, d'aveugles, de boiteux, gens dont les membres étaient desséchés, qui tous attendaient le mouvement de l'eau. Car l'ange du Seigneur des​cendait à certains temps dans cette piscine et en agitait l'eau; et celui qui y entrait le premier, après que l'eau avait été agitée, était guéri, quelque maladie qu'il eût. »

Saint Raphaël a montré une grande prédilection pour notre Institut. C'est après la neuvaine de sa fête qu'on obtint la réunion du chapitre de 1884, qui donna à notre Mère fondatrice la liberté de poursuivre sa mission, malgré la rage de l'enfer. Nous pouvons donc appliquer à nos premières Mères ces paroles de l'archange:  «Je vais vous découvrir la vérité et ne vous cacherai point une chose qui est secrète. Lorsque vous priiez avec larmes, j'ai présenté vos prières au SEIGNEUR et parce que vous étiez agréables à DIEU, il a été nécessaire que la tentation vous éprouvât; main​tenant le SEIGNEUR m'a envoyé... pour éloigner le démon... car je suis l'ange Raphaël, l'un des sept qui sont toujours en présence du SEIGNEUR.»

Ces paroles expriment la protection de saint Raphaël sur notre Institut, et de plus saint FRAN​ÇOIS se servit d'un de ses fils portant le nom du saint archange pour nous tendre la main.

   Le saint archange a aussi protégé notre maison de Marseille et sans cesse il a écouté nos prières, là et partout; allons donc à lui avec confiance dans nos maux spirituels comme dans nos infir​mités corporelles.

Nous pouvons avoir besoin de la « médecine de DIEU», lorsque le démon nous menace, comme le monstre marin qui effraya Tobie. Nous pou​vons aussi être aveugles comme le vieux Tobie ou affligés par l'esprit malin comme Sara. Crions alors vers l'archange: « SEIGNEUR, le démon se jette sur moi. » Le saint protecteur de l'Institut (1) ne tardera pas à venir à notre secours. Mais pour qu'il nous ouvre les yeux, si nous sommes dans l'illusion, qu'il éloigne le démon s'il nous obsède et cherche à nous dévorer, il faut que nous sui​vions ses inspirations comme le jeune Tobie, avec simplicité, humilité, obéissance.

Lorsque Tobie eut mis à mort le monstre marin qui l'avait menacé, il reçut l'ordre de prendre son fiel et son cœur. « Le fiel, lui dit l'archange méde​cin, est bon pour les yeux... Si on les oint avec ce fiel, ils seront guéris. - Si tu met une petite partie du cœur sur des charbons, la fumée qui en sort chasse toute espèce de démons.»(2)

   Le fiel, c'est l'épreuve qui ouvre les yeux à la lumière et nous fait voir les choses dans la vérité divine. Le cœur sur les charbons, c'est notre cha​rité alimentée par la charité de JÉSUS lui-même, charité qui chasse l'égoïsme, inspire le mépris de soi-même et éloigne ainsi tous les démons. Saint Raphaël, obtenez-nous « la vérité de la charité et la charité de la vérité. »

(1) Saint Raphaël fut choisi, par reconnaissance, comme protecteur du noviciat et un des patrons de l'Institut, dans le chapitre du 26 juillet 1884.

 (2) Tobie, VI, 8, 6.

II. - LE SÉRAPHIN DE L'EUCHARISTIE

   Écoutons notre angélique protecteur annoncer à la terre le mystère d'amour.  «Lorsque j'étais avec vous, c'est par la volonté de DIEU que j'y étais; bénissez-le, chantez-le. Je paraissais, il est vrai, manger avec vous et boire, mais moi, c'est d'une nourriture invisible et d'une boisson qui ne peut être bue par les hommes que je fais usage. Il est donc temps que je retourne vers celui qui m'a envoyé, mais vous, bénissez le SEIGNEUR et racontez toutes ses merveilles. » 

Quelle belle allusion au futur mystère de l'Eu​charistie !

0 Raphaël! vous saviez que vous étiez l'image du Verbe qui se ferait homme pour guider l'huma​nité dans le pèlerinage de cette vie. Vous saviez que Jésus nous donnerait une nourriture divine et que nous pourrions dire avec vous au banquet eucharistique: « Je parais prendre un pain ordi​naire, mais c'est une nourriture invisible et un breu​vage qui ne peut être bu par les hommes que je reçois ; c'est la chair et le sang de mon DIEU.»

0 saint Raphaël, obtenez-moi d'être pure comme vous, afin de pouvoir me nourrir aussi de cette chair invisible et de ce breuvage divin.

Vous êtes un des sept séraphins qui sont tou​jours en adoration devant le trône de DIEU, et l'Église dit aujourd'hui de vous: « Un ange parut devant l'autel tenant un encensoir d'or. »

Obtenez-moi d'être aussi selon ma vocation, un ange adorateur, balançant devant le trône eucha​ristique, l'encensoir d'or de la componction et de l'amour.

C'est aussi en cette fête que notre Père S. FRAN​ÇOIS et ses douze premiers disciples firent profes​sion entre les mains d'Innocent III, en 1209 ou 1210. En souvenir de ce beau jour, tout l'Ordre renouvelle aujourd'hui ses vœux avec le privilège d'une indulgence plénière. Rendons grâces à DIEU de rencontrer dans une même solen​nité l'ange médecin, messager de l'EUCHARISTIE et notre Père Séraphique si dévoué au très saint Sa​crement. Saint FRANÇOIS dit dans son testament: « Le SEIGNEUR me donna une telle foi dans les églises que je l'y adorais simplement et je disais: « Nous vous adorons, ô très saint SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, ici et dans toutes les églises qui sont dans le monde entier et nous vous bénissons d'avoir racheté le monde par votre sainte croix. » ​

Prions l'ange adorateur et le séraphique Père de nous enseigner à adorer la sainte Eucharistie.

III. -  DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez donné à votre serviteur Tobie l'archange Raphaël pour compagnon de voyage, accordez-nous toujours la faveur de sa protection et l'assurance de son secours. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

Saint Raphaël, dirigez-moi dans le chemin de la vie et obtenez-moi la faim et la soif de la divine Eucharistie.

Intention.

Demandons à saint Raphaël de conserver tou​jours sa protection à notre Institut et à l'Ordre Séraphique.

17 AVRIL

SAlNT CYRILLE DE JÉRUSALEM, pontife et docteur. 

(Brev. Rom. 18 mars.)

 (Double.)

« Priez pour ceux qui vous

 persé​cutent et vous calomnient. " 

(S. MATH., v, 44.)

INVOCATION

« Agneau de DIEU, qui nous avez lavés dans votre sang et nourris de votre chair, c'est à vos pieds que je renouvelle librement les promesses de mon baptême et renonce de tout mon cœur à Satan, à ses pompes et à ses œuvres. Je m'atta​che inviolablement à votre service, jamais je ne rougirai de votre Évangile ni des titres de chré​tienne et de Religieuse missionnaire; plutôt mou​rir mille fois que de commettre un seul péché volontaire. »

Saint Anicet, glorieux pape martyr, priez pour nous.

I. - LE MODELE DES CATECHISTES

« Cyrille de Jérusalem, s'adonna diligemment, dès l'âge le plus tendre à l'étude des divines Écritures et il fit tant de progrès dans leur connais​sance qu'il devint pour la foi orthodoxe un vaillant défenseur. Formé à la discipline monastique, il s'astreignit à la continence perpétuelle et au plus sévère genre de vie.

Saint Maxime, évêque de Jérusalem, l'ordonna prêtre et lui confia la charge de prêcher la parole de DIEU aux fidèles et d'instruire les catéchumè​nes. Ce fut avec la plus grande gloire qu'il s'en acquitta et composa ses admirables catéchèses, dans lesquelles, embrassant avec abondance et clarté toute la doctrine de l'Église, il établit soli​dement tous les dogmes de la religion contre les ennemis de la foi. Il y parle avec tant d'évidence et de précision, que non seulement les hérésies déjà nées, mais celles encore à venir y sont réfu​tées comme par une sorte de présage, par exem​ple, les erreurs contre la présence réelle du corps et du sang de JÉSUS-CHRIST au merveilleux sacre​ment de l'Eucharistie. Saint Maxime étant mort, il fut établi à sa place par les évêques de la province.

Appelées comme saint Cyrille à l'instruction des catéchumènes, méditons bien ce que fut dans ce ministère le futur évêque de Jérusalem. Pre​mièrement, sa vie fut sainte, et donna à tous ceux qui devaient entrer dans la religion chrétienne l'exemple des vertus que JÉSUS demande à ses vrais disciples; son innocence et sa mortification étaient déjà une prédication pour ses catéchumè​nes. Deuxièmement, il étudia avec soin tout ce qui regarde la religion; dès l'enfance, par l'étude et la prière, il avait cherché à pénétrer les saintes Écritures, ainsi il s'était rendu digne d'être un champion de la foi. Troisièmement, ses instruc​tions furent admirables parce qu'il s'aidait non seulement de sa science, mais aussi de ses rapports avec DIEU. C'est ainsi qu'il fit resplendir entre toutes, la vérité de la présence réelle de NOTRE SEIGNEUR dans l'Eucharistie.

Nous préparons-nous comme saint Cyrille à l'honneur d'enseigner les catéchumènes ? Si nous avons déjà cette charge, nous y conduisons-nous comme lui? Quelle est notre vie? Quel exem​ple donnons-nous? Avons-nous soin de nous instruire et d'étudier le catéchisme, comme il nous est prescrit? Comment faisons-nous nos lectures? Quel prix attachons-nous aux enseignements de l'Écriture Sainte? Réveillons notre ferveur, demandons au SAINT-ESPRIT par l'inter​cession de saint Cyrille de nous donner la part du don de science nécessaire à notre vocation, et sur​tout un attrait spécial pour faire connaître et aimer le don de DIEU dans l'Eucharistie.

II. - MODELE DES PERSÉCUTÉS

« Dans son épiscopat, non moins que saint Athanase, son contemporain, saint Cyrille subit pour la cause de la foi de nombreuses persécutions de la part des ariens. Ces hérétiques le déposè​rent dans un conciliabule et le chassèrent de son siège. Pour se soustraire à leur fureur, il s'enfuit à Tarse de Cilicie et supporta les rigueurs de l'exil.

Julien l'apostat, étant devenu empereur, Cyrille put revenir à Jérusalem où il employa toute l'ar​deur de son zèle à retirer son troupeau de l'erreur du vice; mais sous l'empire de Valens, il dut de nouveau prendre le chemin de l'exil, jusqu'à ce que Théodose le Grand eût rendu la paix à l'Église.

Cet empereur reçut Cyrille avec de grands hon​neurs comme un courageux athlète du CHRIST et le rendit à son siège. Avec quelle force et quelle sainteté Cyrille accomplit alors les devoirs de son sublime ministère...

DIEU fit ressortir la sainteté du vénérable pon​tife par des signes célestes... On connaît surtout la merveilleuse apparition d'une croix plus brillante que le soleil qui illustra les commencements de son épiscopat; ce prodige eut les païens et les chrétiens pour témoins oculaires, et Cyrille lui ​même, qui le raconta ensuite par lettre à l'empe​reur Constance.

Non moins digne d'admiration est ce qui arriva aux juifs, lorsque par l'ordre impie de l'empereur Julien, ils voulurent relever leur temple renversé par Titus. Il se fit sentir un violent tremblement de terre, des tourbillons de flammes sortant de terre, dévorèrent tous les travaux, de sorte que les juifs et Julien durent renoncer à l'entreprise, comme Cyrille l'avait prédit.

Peu de temps avant sa mort, saint Cyrille assista au deuxième concile de Constantinople, dans lequel fut condamnée l'hérésie de Macédonius et de nouveau celle des ariens. De retour à Jérusa​lem, il mourut saintement, presque septuagé​naire, la trente-cinquième année de son épiscopat. Léon XIII a ordonné qu'on en célébrât l'office et la messe dans l'Église universelle. »

Les pasteurs et les missionnaires de la vérité, voient toujours leur vie marquée de la croix; mais elle est lumineuse comme celle qui se mon​tra au début de l'épiscopat de Cyrille, le 7 mai 35l, et qui s'étendait du Calvaire au mont des Oliviers. Belle image de la vie missionnaire qui est aussi une longue croix  indiquant la voie de Gethsé​mani au Golgotha; mais aussi par cette croix se fécondent les travaux des disciples de NOTRE SEI​GNEUR.

Saint Cyrille a suivi cette voie aidé de son divin Maître. Les juifs, fiers de la protection de Julien, rassemblèrent en vain leurs richesses, firent même faire, assure-t-on, des pioches, des pelles et des hottes en argent. Cyrille resta ferme devant l'assurance et les rêveries des infidèles; il attendait, fort des oracles de Daniel et de JÉSUS-​CHRIST. Un tremblement de terre détruisit tous les travaux. Le feu du ciel consuma tous les outils; le matin venu, quand les juifs vinrent constater le désastre, des globes de feu coururent sur la place les brûlant et les tuant. Dans la nuit suivante, leurs habits furent marqués de croix lumineuses qu'ils ne pouvaient effacer; vainement ils vou​lurent reprendre le travail, ils furent toujours repoussés. Ces prodiges furent le signal d'un grand nombre de conversions parmi les juifs  et les païens.

Ayons dans l'apostolat le courage de souffrir; si DIEU est pour nous, qui sera contre nous? Il saura bien déjouer les projets de ceux qui traver​sent sa gloire et nos travaux missionnaires.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

DIEU tout-puissant, accordez-nous, par l'inter​cession du bienheureux Cyrille votre pontife, de bien vous connaître, vous le seul vrai DIEU et Celui que vous avez envoyé, JÉSUS-CHRIST, afin d'être éternellement au nombre des brebis qui entendent la voix du divin Pasteur. Par JÉSUS​-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Oraison jaculatoire.

Aimé soit partout le Cœur sacré de JÉSUS. (In​dulgence de 100 jours chaque fois. Pie IX, 23 sep​tembre 1860.)

Intention.

Prions pour les catéchumènes et demandons de bons catéchistes pour les Missions.

18 AVRIL

B. ANDRÉ HYBERNON, confesseur du 1er Ordre.

(Double)

«Je vous rends grâce, ô Père, de ce que vous avez

 caché ces mystères aux prudents et aux sages

 de ce monde, pour les révéler aux petits

 et aux humbles. » (S. MAT. XI, 25.)

INVOCATION

   0 mon âme, comprends avec ton Père saint FRANÇOIS, que toute la joie du monde semble amertume à celui qui a goûté DIEU. « Goûte donc et vois combien le SEIGNEUR est aimable et déli​cieux et jamais tu ne te repentiras d'avoir goûté une telle suavité.» 0 mon Époux JÉSUS, par l'intercession de mon Père séraphique, détruisez en moi l'amour du monde et donnez-moi l'amour divin.

I. - COMMENT ON S'UNIT A DIEU

Le bienheureux André Hybernon va nous l'apprendre par sa vie entière. Ce bienheureux naquit à Murcie en 1534. Il passa sa jeunesse à Valence. Son désir fut d'y gagner une dot à sa sœur et de réjouir ainsi le cœur de son père; beau rêve qui s'évanouit, lorsqu'à vingt ans il fut dévalisé par des voleurs.

Cette épreuve fut une grâce; il réfléchit sur la fragilité des choses terrestres et entra en 1556, chez les Mineurs Observants pour passer en 1563 chez les Frères Mineurs Alcantarins de la Province de Saint-Joseph. Il marcha à la suite de JÉSUS cruci​fié avec une générosité parfaite; les yeux fixés sur la croix du SAUVEUR, et attendant de lui seul la force pour ne pas défaillir. Il s'attristait de l'admi​ration qu'excitait sa vertu et disait alors: « Mon DIEU, accordez-moi d'être ce que l'on pense que je suis! »

   De fait, il s'estimait le plus grand des pécheurs, aussi ses jeûnes et ses macérations étaient terri​bles. Au milieu même des plus pénibles emplois, il portait un cilice fait de lames de fer, façonné par lui-même. Demander l'aumône lui était une consolation, il aimait à charger sur ses épaules les fardeaux qu'on fait porter d'ordinaire aux bêtes de somme. Son habit était usé et rapiécé; l'amour de la pauvreté le porta, étant réfectorier, à ramas​ser les miettes de la table et à s'en nourrir.

Il garda toujours l'innocence baptismale, entre lui et l'amour divin aucun nuage n'arrêtait la communication continuelle, aussi dans les char​ges de portier, de réfectorier, de quêteur et d'in​firmier qui distraient tant d'âmes, il goûtait DIEU avec une ineffable tendresse.

Ne nous étonnons pas après cela si l'angélique André devint le familier des anges. Un jour qu'il était resté à servir les messes jusqu'à une heure très avancée, il se rendit à la cuisine, une demi-​heure à peine avant le dîner. Un ange se mit  a l'œuvre avec lui et tout fut prêt à temps. La pureté angélique du bienheureux l'avait rendu digne de l'intimité des esprits célestes; ils le visi​taient, l'aidaient et son ange gardien le réveillait très régulièrement à minuit, en lui disant: « Frère André, il est temps d'aller prier. »
​

Si comme André, nous savons nous détacher des choses de la terre, et garder notre âme sans imperfection, nous jouirons de l'intimité de DIEU, de la très sainte Vierge et des habitants du ciel. Nous nous plaignons souvent de nos aridités; examinons notre vie, nos pensées, nos paroles, nos actions; que d'imperfections empêchent en nous la communication de l'amour divin ! disons: par ma faute, par ma très grande faute; vivons dans une grande pureté de conscience et à ses heures, DIEU nous fera goûter les consolations de son amour.

II. - COMMENT ON SAUVE LES AMES

   Pendant la vie d'André, les Maures étaient encore nombreux en Andalousie, l'humble Frère eut la consolation d'en convertir un grand nom​bre. Ce qu'il ne pouvait obtenir en parlant des bienfaits de DIEU ou de la crainte de ses jugements, il l'arrachait au ciel par sa prière et sa pénitence. Comme un autre Moïse, il aidait par ses suppli​cations les prêtres de son Ordre dans la conquête des âmes; il aimait à les accompagner chez les malades et pendant que le ministre de DIEU les préparait à la confession et à la mort, André, à genoux, priait pour le prêtre et son pénitent.

Ses longues oraisons soulageaient aussi les âmes du purgatoire. Quand le bienheureux parlait de la Crèche de Jésus, de sa Passion, de son triomphe sur la mort ou de l'Eucharistie, on restait stupé​fait, se demandant comment un pauvre Religieux sans étude était parvenu à une telle sublimité d'aperçu. Des docteurs venaient de loin le con​sulter sur des passages difficiles de l'Écriture et s'en retournaient émerveillés de ses réponses.

Après la communion, à l'exemple de son Séra​phique Père, il demeurait immobile, étranger à toutes choses du dehors, absorbé en JÉSUS-CHRIST, inondé d'une joie sans bornes.

La pensée du Calvaire ne pouvait manquer d'em​braser ce fils du Crucifié de l'Al- verne; la Passion le ravissait. Il eut une filiale dévotion envers la Mère de DIEU et récitait chaque jour son petit office et la couronne de ses allégresses.

A la fin de sa vie, si par vénération on l'appe​lait le saint vieillard, il répliquait aussitôt avec une charmante ironie: « Ne dites pas le saint, mais le sot vieillard. »

Quatre ans avant, il prédit sa mort. Ayant reçu les derniers sacrements, il prit sa couronne et d'une voix éteinte, il rendit à MARIE l'hommage qu'il n'avait pas manqué de lui offrir un seul jour de sa vie religieuse.

Il mourut au couvent de Gandi, le 18 avril 1602, à soixante-huit ans. Pie VI le béatifia en 1791.

Apprenons de ce bienheureux la puissance de la prière. Aidons comme lui les prêtres, en plai​dant près du ciel la cause des âmes; c'est une des grandes parts de notre vocation, comme Mission​naires de MARIE. Pendant que JÉSUS et les apôtres prêchaient, l'Immaculée priait pour le salut des pécheurs. Rappelons-nous souvent cette histoire d'un prédicateur qui opérait des multitudes de conversions; il lui fut révélé qu'il n'y était pour rien et que c'était un pauvre Frère convers de son couvent qui, par ses prières et ses pénitences, ramenait toutes ces âmes à DIEU.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez enrichi le bienheureux confesseur André d'une innocence admirable et du don de la contemplation, faites, grâce à ses prières, qu'au milieu des séductions et des dangers du monde, nous nous attachions à vous seul de tout notre cœur. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, refuge des pécheurs, priez pour nous.

Intention.

Demandons à DIEU l'esprit de prière si néces​saire à notre vocation de Missionnaires et d'ado​ratrices.

19 AVRIL

B. CONRAD D'ASCOLI,  confesseur du 1er Ordre.

(Semi-double.) .

« De même qu'il n'y a qu'un seul Dieu, 

il n'y a qu'un seul Média​teur, Jésus. 

(1 Tim., Il,5.)

INVOCATION

  Saint, saint, saint, SEIGNEUR, DIEU des armées, la terre est pleine de votre gloire: Gloire au Père; gloire au Fils; gloire au Saint-Esprit. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Clément XIV, 6 juin 1769; 3 fois le jour chaque dimanche, le jour de la fête de la très sainte Trinité et pendant l'octave.)

I. - LE MISSIONNAIRE DE LA TRÈS SAINTE TRINITÉ

Conrad naquit en 1234, de l'illustre famille de Milliano. Encore enfant, il donna des signes de sainteté et plus tard, dans ses études, il sut sau​vegarder sa vertu par de grandes austérités.

   Dès sa jeunesse, il eut le don de prophétie, rendant d'humbles hommages à Jérôme Massi. Comme on lui en demandait la raison, il dit avoir vu dans les mains de Jérôme les clefs du royaume des cieux. De fait, Massi entra chez les Frères Mineurs, succéda à saint Bonaventure comme ministre Général, fut appelé au cardinalat et élu souverain pontife sous le nom de Nicolas IV.

Conrad et Jérôme firent leur entrée au couvent d'Ascoli et étudièrent à Pérouse. Ils voulaient se dérober au doctorat, mais un ange leur apparut, leur donnant l'ordre de se soumettre au désir de leur Supérieur. De Pérouse ils furent envoyés à Rome, où ils enseignèrent la théologie.


Lorsque Jérôme fut devenu Général de l'Ordre, Conrad obtint de lui la permission d'évangéliser l'Afrique. Il parcourut les diverses contrées de la Lybie; aidé par le don des miracles, il arracha à l'enfer des milliers d'âmes; le démon furieux l'ac​cabla de tribulations, mais la prière le rendit tou​jours victorieux. Avec un tact surnaturel, Conrad subordonnait ses enseignements à l'intelligence de ses auditeurs. Le mystère adorable de la très sainte Trinité revenait sans cesse dans ses discours; il ne négligeait rien pour lui faire rendre la véné​ration et l'amour qu'il mérite. DIEU bénit cette dévotion au plus grand des mystères; au nom de l'adorable Trinité, Conrad guérissait les paralyti​ques, les malades, et en l'invoquant il ressuscita même deux morts en Afrique.

    Plein d'aménité pour le prochain, le bienheu​reux ne cessait de se mortifier lui-même; court sommeil, vêtement grossier, jeûnes au pain et à l'eau, rien ne satisfaisait sa soif de pénitence.

Si nous voulons faire de grands fruits comme missionnaires, retraçons autant que possible la vie et les vertus du bienheureux Conrad. Basons notre amour et notre dévotion sur l'auguste mys​tère de la sainte Trinité qui est le fondement de tous les autres. DIEU qui prépare de loin les œuvres de sa Providence a permis que notre Mère fondatrice reçut toute enfant l'invitation d'être dévote à la sainte Trinité. Sa pieuse mère lui disait: « Ne négligeons pas la pensée et l'amour de ce divin mystère; ta grand'mère était tou​jours préoccupée du peu d'attention qu'on lui donne et elle voulait qu'on fêtât avec une grande ferveur la solennité qui lui est consacrée. » Gardons cette parole en héritage, aimons et faisons aimer l'au​guste Trinité, prononçons avec un spécial respect le Gloria Patri à la fin des psaumes ou l'invocation des trois Personnes divines en faisant le signe de la croix et nous pourrons obtenir des prodiges de la protection divine.

II. - LE VRAI FRÈRE MINEUR

La France était en guerre avec l'Espagne, Nico​las III députa Jérôme Massi, Général des Frères Mineurs, vers le roi de France, afin de travailler à la paix.


Dans cette mission délicate, Jérôme voulut s'associer son ami d'enfance; il donna l'ordre à Conrad de quitter ses chères tribus africaines pour se rendre à Paris. Conrad amena avec lui quelques ​uns de ses convertis, témoignage vivant de la puissance de la grâce.

La grande ville reçut avec enthousiasme cet homme apostolique; plus grande encore fut l'é​motion de Jérôme quand il vit cet ami de son cœur, couvert d'un habit si pauvre, les pieds nus, la figure noircie et brûlée par le soleil du désert, il s'écria, ému de compassion et de respect : « Cet homme est plus que Jonas. »

Jérôme d'Ascoli, ayant terminé heureusement sa légation, dut accepter le cardinalat en 1279, malgré son refus et son désir de rester simple Frère Mineur. Conrad l'accompagna à Rome et y prê​cha deux ans. Il fut renvoyé à Paris pour y ensei​gner la théologie. Ce ministère ne suffisait point à son zèle, le dimanche il prêchait au peuple et dans la semaine il visitait et servait les malades dans les hôpitaux. Là où est l'amour, là est le zèle, et sans le zèle il n'y a pas de véritable amour, dit un saint docteur.

En 1288, Jérôme devint pape sous le nom de Nicolas IV; il rappela peu après son bien-aimé Conrad à Rome. A Paris, tous devinèrent que Conrad serait fait cardinal; on le félicitait déjà, mais l'humble Religieux sut sans doute s'arran​ger avec le ciel. Avant de quitter Paris, il fit sur l'une des places, un discours remarquable, exhortant ses auditeurs à estimer uniquement la vertu, à la prendre pour unique trésor et à se soumettre à son joug plein de douceur. Puis il partit à pied avec deux de ses frères. En mars, il arriva à Ascoli; un mois après, il tomba malade et prédit le jour et l'heure de sa mort. Ayant reçu les derniers sacrements, il se fit mettre sur la terre nue et alla au SEIGNEUR le 19 avril 1289, âgé de cinquante-cinq ans.

Nicolas IV eut une grande douleur de sa mort; il avoua aux cardinaux qu'il avait eu l'intention de l'adjoindre au Sacré Collège et que sa perte était grande pour l'Église. Il fit faire à Conrad un magnifique tombeau à Ascoli. En 1371, les Frères Mineurs ayant construit un nouveau couvent, y transportèrent le corps du bienheureux qui fut trouvé sans corruption. Pie IV a approuvé son culte.

Retenons la leçon de Conrad à la France, en lui faisant ses adieux: « Estimons uniquement la vertu; prenons-la pour notre unique partage, et soumet​tons-nous à son joug plein de douceur. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez rendu le bienheureux Con​rad admirable par la méditation assidue des souf​frances de votre Fils JÉSUS-CHRIST, accordez-nous par son intercession, la grâce de porter dans notre corps la mortification de la croix et d'obtenir la vie éternelle, par le même NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST.

Oraison jaculatoire.

Gloria Patri et Filio et Spiritui Sancto, sicut erat in principio et nunc et semper et in sæcula sæculorum. Amen.

Intention.

   Prions pour Paris et pour l'Afrique.

20 AVRIL

BIENHEUREUX LÉOPOLD DES GAICHES

    Confesseur du  1er Ordre. 


(Double.)

« Nous sommes pour Dieu la bonne

 odeur de Jésus-Christ. » (II Corinlh., 2, 15.)

INVOCATION

« 0 très clément JÉSUS, vous êtes notre salut, notre vie et notre résurrection. Nous vous sup​plions donc de ne pas nous abandonner dans nos angoisses et nos tribulations; nous vous en con​jurons par l'agonie de votre Cœur très saint et par les douleurs de votre Mère Immaculée, secourez vos serviteurs que vous avez rachetés par votre précieux sang. » (Indulgence de 100 jours. Pie IX, 6 octobre 1870.)

I. - LA PRIÈRE, SOUTIEN DE L'APOSTOLAT

Le bienheureux Léopold naquit aux Gaîches près de Pérouse et il reçut au baptême le nom de Jean. Son enfance fut celle d'un bienheureux. Il cherchait la solitude et après sa première com​munion, avide de la nourriture céleste, il se plaisait à passer tous ses moments libres au pied du tabernacle. On croit que c'est là qu'il reçut l'ins​piration d'entrer parmi les Frères Mineurs.

Admis dans la Province d'Ombrie, il fut envoyé au noviciat de Cibottola. C'est là qu'il prit l'habit et reçut le nom de Léopold des Gaîches, le jour de saint JOSEPH, à l'âge de I9 ans. Le temps d'épreuve écoulé, il fit sa profession solennelle et fut envoyé au couvent de Norcia pour ses études. Affligé d'une tumeur grave, il fit vœu à MARIE, consolatrice des affligés, de se consacrer au minis​tère apostolique si elle l'arrachait au péril.

   MARIE exauça son serviteur qui tint largement sa parole. Il fut tout d'abord lecteur, puis enfin l'obéissance lui permit d'accomplir sa promesse, et il se livra à la prédication. Il aurait voulu plus encore la vie missionnaire et le martyre. DIEU le voulait apôtre en Italie et il y fit des conver​sions innombrables.

Les compagnons de son ministère nous ont appris que c'est dans l'oraison que le bienheureux trouva la flamme apostolique et cette suave onc​tion qui trouvait le chemin des cœurs et s'y insi​nuait avec une force irrésistible, brisant même les volontés les plus endurcies.

Bien souvent Léopold devait interrompre sa prédication pour laisser ses auditeurs pleurer de contrition; et quand il descendait de chaire, la foule se pressait, le suppliant d'achever une œuvre commencée par la grâce en les écoutant au saint tribunal de la pénitence.

Parfois nous croyons que les saints appartien​nent à un autre âge. Le bienheureux Léopold des Gaîches est presque notre contemporain. Appre​nons de lui que c'est dans la prière, le recueille​ment, la pratique de la Règle, la dévotion à MARIE et son imitation, que nous trouverons le chemin des cœurs. Nous aussi, pour l'amour de l'Immaculée, nous nous sommes vouées à la vie missionnaire. Ce n'est pas tout, il faut mener dignement cette vie. Pour y arriver prenons les moyens qu'employa le bienheureux Léopold des Gaîches.

II.- LA BONNE ODEUR DE JÉSUS-CHRIST

A peine Léopold avait-il terminé une mission, qu'il se hâtaIt de rentrer dans son couvent. Jamais il ne perdait une minute et sa mortification était extrême. Avant d'entreprendre un voyage il réclamait toujours la bénédiction de son Supérieur, puis il partait n'ayant pour trésor que son crucifix et disant à ses compagnons:  «DIEU est un pro​tecteur libéral et fidèle, il ne manquera jamais à ses promesses, il prendra soin de moi son pauvre serviteur. Que tout en nous, ajoutait-il, prêche à l'extérieur la mortification et la croix. Répandons partout la bonne odeur de JÉSUS-CHRIST. Le bon exemple est une prédication plus persuasive pour le monde que la parole la plus efficace et son fruit dure plus longtemps. »

S'il rencontrait l'épreuve, il soutenait son courage et celui de ses Frères en s'écriant: « Ah! si notre fatigue peut être le retour à DIEU d'une seule âme! si elle pouvait empêcher un seul péché mortel, comme nous devrions la bénir, et considé​rer comme une grande faveur, dont nous sommes indignes, d'être employés à l'acquisition d'une telle grâce! Chers compagnons, ayons une âme grande et généreuse, car nous ne souffrons pas en vain. Le ciel compte nos pas et tous sont dignes de mérite et de récompense. Plus nous endurons de souffrances, plus belle sera la couronne, plus res​plendissante notre gloire éternelle. Tout ce que nous endurons par amour du doux JÉSUS est une ombre, ainsi que nous l'assure l'Apôtre, un rien en comparaison de la récompense inénarrable et sura​bondante que le Maître de toute justice nous ré​serve en retour dans la patrie bienheureuse. »

Si tout chrétien doit être généreux et résolu pour porter en paix et pour l'amour de DIEU les far​deaux et les peines de la vie, combien est-ce plus nécessaire à un missionnaire qui doit travailler à la gloire de DIEU et remettre les pécheurs dans la bonne voie. Pour ceux qui sont employés à l'apos​tolat, un bon règlement ne suffit pas; ils sont comme la lumière du monde exposés dans le sanc​tuaire, et s'ils ne resplendissent pas par une sain​teté éminente et par une grande pénitence, leur vocation ne durera pas longtemps et ils ne produi​ront que peu ou pas de fruits dans les âmes. Elles sont plus facilement convaincues par l'exemple d'une vie pénitente et sainte, que par des paroles sublimes, mais stériles, qui se dissipent comme la fumée. 

   Il fonda le Ritiro de Monteluco près de Spolète.


Le démon vint poursuivre le bienheureux dans​ cette sainte retraite. Pie VII était en exil. Un funeste décret chassa de leurs couvents tous les Religieux. Léopold avait alors soixante-dix ans. Il chercha un refuge à Canara, puis à Assise.

Après quinze ans d'épreuves le Pape revint à Rome en triomphe, en traversant l'Ombrie. Léo​pold alla le trouver à Foligno, et le 10 octobre 1814, il eut la joie de reprendre l'habit des Mi​neurs à Monteluco.

A quatre-vingt-trois ans, il entreprit de donner une mission pour Noël; mais à la fin de mars, il s'affaiblit. Sans cesse il répétait les noms de JÉSUS et de MARIE, pressant son crucifix sur sa poitrine. Le 2 avril 1815, il mourut au coup de midi.

   Il a été béatifié le 12 mars 1893.

   Que les paroles du bienheureux Léopold des Gaîches nous servent à comprendre ce que doit être la vie missionnaire. Examinons-nous en les méditant et tâchons de marcher sur les traces de nos bienheureux Pères, si dignes de leur séraphi​que Fondateur.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

   «0 DIEU, qui avez appris au bienheureux Léo​pold, votre serviteur, à vous chercher de tout son cœur, dans la solitude, et à opérer des fruits admi​rables de salut au milieu de votre peuple: nous vous en supplions par ses exemples et ses mérites, rendez-nous fervents dans votre amour et féconds en bonnes œuvres. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS​-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

« Paradis que tu es beau! Quand irai-je et apparaîtrai-je devant la face du SEIGNEUR. » (Orai​son jaculatoire du bienheureux.)

Intention.

       Prions pour les apôtres de l'Ordre. 
21 AVRIL

SAINT ANSELME, évêque et confesseur.

(Double.)

« Si quelqu'un n'écoute pas l'Eglise, regardez-le

 comme un païen et un publicain. »

(S. MATH., XVIII, 17.)

INVOCATION

« Anselme, la liberté sacrée que le CHRIST a acquise à ses brebis en les rachetant, qu'il préfère à tout, est aussi ta sainte passion. Quel pontife surpassa jamais ton courage à la défendre. Conserve le souvenir du saint troupeau; daigne être son protecteur auprès de l'éternelle Trinité à qui tous les siècles rendent honneur et gloire dans l'univers entier. »

I. - LA PRUDENCE ET LA CHARITÉ

 Anselme né dans la ville d'Aoste, aux confins de l'Italie, eut pour père Gandulfe, et pour mère Hermenberge, nobles et catholiques parents. Ses tendres années firent pressentir qu'un jour il brillerait à la fois par la sainteté et la doctrine. La fougue de la jeunesse l'entraîna un instant: mais bientôt, renonçant à son pays et à sa fortune, il se rendit à l'abbaye du Bec, de l'Ordre de Saint-​Benoît. Ce fut là qu'il émit sa profession reli​gieuse, sous l'abbé Herluin, au temps du très docte Lanfranc.

On regarda bientôt Anselme comme un modèle admirable de sainteté et de doctrine. Il employait le jour aux exercices monastiques, à l'enseignement et à écrire, dérobant la plus grande partie de la nuit au sommeil pour rafraîchir son âme dans les méditations divines, auxquelles il se livrait avec une grande abondance de larmes.

Élu prieur du monastère, il sut se concilier par sa charité, son humilité et sa prudence, les moines qui lui étaient contraires, à tel point que ces hom​mes qu'il avait eus pour rivaux, devinrent ses amis en même temps qu'ils se rapprochaient de DIEU. A la mort de l'abbé, Anselme fut établi mal​gré lui à sa place: ce fut alors que sa réputation de sainteté se répandit au loin. Saint Grégoire VII l'honora de son amitié.

Méditons l'enseignement contenu dans cette lecture du saint Office. Les frères d'Anselme étaient mal disposés pour lui; par sa charité, son humilité sa prudence, il s'en fit aimer d'abord et profita ensuite de cette affection pour les rapprocher de DIEU. Voilà ce que nous devons faire nous-mêmes, lorsque nous rencontrons quelque mauvais vou​loir, quelques difficultés, c'est l'heure de redoubler de charité, d'humilité, de prudence. Ainsi nous ramènerons à nous et à DIEU ceux qui nous font souffrir.

En religion, il arrive parfois qu'une religieuse imparfaite, dans quelque couvent, devient très calme et bonne dans un autre. C'est que dans cette première maison, d'autres aussi tenaient à leur volonté et n'avaient pas l'esprit de sacrifice; les imperfections se heurtant, les étincelles de la nature jaillissent. Séparez ces imparfaites, mettez-​les près des charitables, des humbles, des prudentes, elles changent et se soumettent: la paix existe en elles et autour d'elles. Faisons un retour sérieux sur nous-mêmes et voyons si, quand nous nous plaignons des saillies de quelque caractère, nous n'y avons pas donné occasion.

II. - L'AMOUR DE L'EGLISE

A la mort de Lanfranc, archevêque de Cantor​béry, son ancien maître, Anselme se vit contraint par les instances de Guillaume, roi d'Angleterre, ainsi que du clergé et du peuple à accepter le gou​vernement de cette Église. Il vint à bout de réta​blir la piété antique; mais bientôt le roi Guillaume ayant voulu usurper les droits de l'Église, et joi​gnant à cet effet la violence aux menaces, An​selme lui résista avec une constance sacerdotale. Dépossédé de son siège et condamné à l'exil, il se rendit à Rome, auprès d'Urbain II, qui le reçut avec honneur et le combla de louanges dans le Concile de Bari, où Anselme démontra contre l'erreur des Grecs par d'innombrables témoignages des Écritures et des saints Pères, que le SAINT​ESPRIT procède aussi du Fils.

Rappelé en Angleterre après la mort de Guil​laume, par le roi Henri, son frère, Anselme s'en​dormit bientôt dans le SEIGNEUR. Non seulement la renommée de ses miracles et de sa sainteté, ainsi que son insigne dévotion envers la Passion de NOTRE SEIGNEUR et la bienheureuse Vierge sa Mère, l'ont rendu célèbre, mais il s'est rendu illustre encore par sa doctrine qui a servi puis​samment à la défense de la religion chrétienne.

Ce grand docteur qui appartient à l'Italie par sa naissance, à la France par sa vie religieuse et à l'Angleterre par l'épiscopat, doit nous être cher à cause de son dévouement à l'Église.

« Le CHRIST, disait-il, ne veut pas d'une esclave pour épouse, il n'aime rien tant en ce monde que la liberté de son Église. »

Dans ce siècle, où la secte attaque si violem​ment les droits de l'Église, notre mère, sachons comme Anselme, nous dévouer pour accomplir notre vocation de victimes pour l'Église.

Une autre raison doit nous faire aimer saint An​selme, c'est sa tendre dévotion envers la très sainte Vierge. Comme Missionnaires de l'Imma​culée, nous avons droit à la protection de ce saint.

Une femme à l'âme grande adoucit les douleurs d'Anselme: c'était Mathilde, épouse d'Henri, successeur de Guillaume. Cette vertueuse prin​cesse, surnommée la bonne reine, lui écrivait:

« Mon Père, daignez revenir, que votre fille puisse vous revoir encore sans quoi la vie ne m'est plus supportable, Si vous n'êtes touché ni de mes pleurs, ni des vœux de votre peuple, dans ma douleur, j'abjurerai les insignes de ma dignité royale: j'irai, moi, votre humble servante, bai​ser vos pieds dans votre exil, nul ne m'arrachera d'auprès de vous que je n'aie obtenu ce que je souhaite. »

   La bonne reine obtint le retour d'Anselme en Angleterre, mais, hélas! il tomba malade peu après. Pendant la semaine sainte, ses disciples, voyant qu'il allait partir pour la patrie, lui disaient: « Mon Père, vous comptez célébrer la Pâque dans le royaume des cieux. »

Anselme répondit: « Je n'ai et ne puis avoir d'autre volonté que celle de DIEU. »

On lui fit la lecture de la Passion; étant arrivé à ces paroles: « C'est vous qui êtes demeurés fermes avec moi dans toutes mes épreuves, c'est pourquoi je vous prépare le royaume, comme mon Père me l'a préparé,» sa respiration devint plus lente et il mourut sur la cendre et le cilice, à l'âge de soixante-seize ans.

Ayons son amour pour MARIE, son dévouement pour l'Église et son zèle pour la Règle, nous ob​tiendrons par là une mort sainte comme la sienne.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Anselme, agneau par la douceur, lion par le courage, comblé de la doctrine céleste, éclairez les âmes.»

Oraison jaculatoire.

   Mon DIEU! faites que je n'aie jamais d'autre volonté que la vôtre.​

Intention.

           Prions pour l'Italie, la France et l'Angleterre.

22 AVRIL

SAINTS SOTER ET CAIUS, Pontifes et Martyrs 

(Semi-double. )

«Heureux ceux qui sont appelés

 aux noces de l'Agneau.» (Apoc. XIX. 9.)

INVOCATION

    Saints et justes, réjouissez-vous dans le SEI​GNEUR, alleluia. DIEU vous a choisis pour son hé​ritage, alleluia.

I. - LE CONTINUATEUR DE L'AGNEAU DE DIEU


Soter, né à Fondi en Campanie, décréta que les vierges sacrées ne toucheraient pas les vases de l'autel, ni les pales et qu'elles ne tiendraient pas l'encensoir dans l'église. Il ordonna aussi que le Jeudi-Saint tous les fidèles recevraient le corps du CHRIST, hors ceux qui en seraient empêchés par quelque péché grave. Il siégea sur la chaire ponti​ficale trois ans, onze mois et dix-huit jours et fut couronné du martyre, sous l'empereur Marc-Au​rèle.

Caïus était Dalmate et de la famille de l'empe​reur Dioclétien. Il ordonna que dans l'Église, avant de monter à l'épiscopat, on passât par les ordres de portier, de lecteur, d'exorciste, d'aco​lyte, de sous-diacre, de diacre et de prêtre. Afin d'éviter les cruautés que Dioclétien exerçait contre les chrétiens, il se tint caché quelque temps dans une caverne, mais huit ans plus tard, il remporta la couronne du martyre avec son frère Gabinus, après avoir siégé douze ans, quatre mois et cinq jours. »

Soter et Caïus furent ensevelis au cimetière de saint Calixte.

Eusèbe a conservé à l'Église le fragment d'une lettre de saint Denis, évêque de Corinthe, qui nous raconte que dans une famine, Soter envoya des aumônes aux Corinthiens.

   Apprenons de ce saint Pape, la charité pour les pauvres, les éprouvés et le respect que nous devons au saint autel. Obtenons de saint Caïus celui qui est dû au sacerdoce; que tous deux nous ensei​gnent encore qu'il faut travailler et souffrir alors même que nous ne verrions pas le fruit de nos peines; peu importe, la vertu est toujours féconde et, quand DIEU éprouve, il y a toujours une grâce qui suit par les mérites et l'union aux souffrances de NOTRE SEIGNEUR. JÉSUS pendant sa vie n'a pas fait des travaux très apparents, il a été surtout notre modèle et notre victime. L'un sème, l'au​tre moissonne.

MARIE à Nazareth n'a pas paru faire de grandes choses: sa vie a jeté bien peu d'éclat, pourtant, nul n'a coopéré comme elle au salut du monde. Nous savons peu de choses des premiers papes et des premiers chrétiens martyrs, pourtant, ils ont été les continuateurs et les imitateurs de l'Agneau immolé; c'est leur sang qui a fécondé l'Église et, c'est grâce à leur immolation que nous sommes nés dans le christianisme.

Ne nous étonnons donc pas, si, comme mis​sionnaires nous avons à souffrir, sans jouir du résultat de nos travaux et, restons certaines que, si nous sommes saintes, nous contribuerons gran​dement au salut des âmes, même si nous n'avons pas la consolation de le savoir, et alors plus en​core peut-être.

II. - LES NOCES DE L'AGNEAU

 Méditons l'épître du jour:

« Jean entendit la voix d'une foule nombreuse qui s'écriait du haut du ciel: Alleluia, salut, gloire et puissance à notre DIEU, parce que sa vérité et sa justice ont éclaté dans le jugement qu'il a porté contre la fameuse prostituée qui a infecté la terre de sa prostitution et qu'il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a fait répandre.

   « On entendit de nouveau: Alleluia! Et une fumée s'éleva vers l'éternel séjour.

« Une voix venant du trône fit entendre ces paroles: Louez notre DIEU, vous tous ses servi​teurs qui le craignez, petits et grands.

« Et j'entendis comme la voix d'une multitude nombreuse, semblable au bruit des grandes eaux ou du tonnerre faisant retentir ces mots: Alle​luia : parce que le règne du SEIGNEUR DIEU tout ​puissant est venu. Réjouissons-nous, tressaillons d'allégresse et rendons-lui gloire, car voici les noces de l'Agneau et son épouse est prête. Elle a reçu pour vêtement une robe de lin éclatante de blancheur, car les mérites des saints composent ce vêtement.

« Et l'on me dit: Écrivez: Heureux ceux qui sont appelés aux noces de l'Agneau.»

L'Apôtre des nations l'a dit: « Tous ceux qui voudront vivre pieusement auront à souffrir persécution» pour la justice et ils n'auront pas toujours la consolation de voir sur la terre le résultat de leurs peines. Le père du mensonge a pour épouse l'erreur sous toutes ses formes; mais l'heure viendra où le DIEU de vérité, l'Époux de la sainte Église, vengera le sang de ses serviteurs; grands et petits verront triompher leurs souffran​ces; la vertu, la justice éclateront dans le juge​ment; l'Église secouera les enfants indignes du nom de chrétiens et les livrera à l'enfer. Alors sa robe sera d'une éclatante blancheur, il n'y aura plus dans le sein de l'Église triomphante que les saints et leurs mérites qui seront les vêtements glorieux de leur Mère.

Heureux ceux qui sont appelés aux noces de l'Agneau! Pour obtenir ce bonheur, fuyons l'illu​sion et le mensonge sous toutes ses formes, n'ado​rons jamais la créature; adorons et servons notre DIEU en esprit et en vérité. Alors, nous ferons partie de cette multitude décrite par saint Jean et avec elle, nous chanterons l'Alleluia éternel.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Père éternel, nous vous offrons le sang, la passion et la mort de JÉSUS-CHRIST; les douleurs de la très sainte Vierge et celles de saint JOSEPH, pour la rémission de nos péchés, la délivrance des âmes du Purgatoire, pour les besoins de l'Église et la conversion des pécheurs. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Pie IX, 30 avril 1860.)

Oraison jaculatoire.

Très doux JÉSUS, ne soyez pas mon Juge, mais mon Sauveur. (50 jours d'indulgence chaque fois. 11 août 185l )

Intention.

Prions pour la persévérance de ceux qui souf​frent, et demandons la fidélité des chrétiens au devoir pascal.

23 AVRIL

BIENHEUREUX ÉGIDE D'ASSISE, confesseur.

(Double.)

« Si vous ne devenez semblables à de petits enfants,

 vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. " 

(S. MATH., XVIII, 53)

INVOCATION

  « 0 DIEU, qui avez daigné élever à un haut degré de contemplation le bienheureux Égide votre confesseur, accordez-nous par son interces​sion, la grâce qu'en dirigeant toujours nos actions vers vous, nous obtenions cette paix qui surpasse tout sentiment. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

I. - LA SIMPLICITÉ SERAPHIQUE

    Égide, né à Assise, en était absent, quand saint FRANÇOIS et Bernard de Quintavalle se firent vrais pauvres de JÉSUS-CHRIST. A son retour, il apprit leur courage. Pourquoi, se demanda-t-il, ne ferais-​je pas un pareil sacrifice à mon DIEU?

   Il va donc à FRANÇOIS; arrivé devant trois che​mins différents, il fait à genoux cette prière: « Père saint, je vous conjure par votre miséricorde, si je dois persévérer dans cette vocation, de diriger mes pas vers votre serviteur. » DIEU l'exauce; quelques minutes après, il était près de FRANÇOIS, le conju​rant avec larmes, de le recevoir pour son enfant.

« Mon frère, répondit le Séraphique Père, DIEU vous fait une grande faveur, en vous choisissant pour son serviteur et son chevalier. Si l'empereur passait par Assise et qu'il voulût s'y choisir un fa​vori, chacun se dirait: Plaise au ciel que ce soit moi. A combien plus forte raison, ne devez-vous pas bénir le grand Roi du ciel d'avoir jeté les regards sur vous. »

   Le même jour, tous deux se rendent à Assise pour revêtir Égide des livrées de la pauvreté. Une femme vient leur demander l'aumône. FRANÇOIS, d'un air angélique s'écrie: « Mon frère, donnons pour l'amour de DIEU à cette femme, le manteau que vous portez. » Égide se dépouille et FRANÇOIS illuminé vit cette aumône s'élever comme un par​fum vers le ciel. Ceci se passait le 23 avril 1209.

   Le bienheureux accompagna son Père dans sa première mission et fit ensuite le pèlerinage de Compostelle. Il évangélisa Tunis; les Turcs le forcèrent à se rembarquer. Triste de renoncer à l'espérance du martyre, Égide retourna à Sainte​Marie des Anges et FRANÇOIS l'envoya à Pérouse où il passa le reste de ses jours dans une sublime contemplation.

   Saint Bonaventure parlant de la vie qu'il y mena disait: « Je l'ai vu de mes yeux, et plus d'une fois, ravi en extase; non, je ne crois pas aller trop loin en affirmant qu'il menait une vie plus angélique qu'humaine. »

   Nous aussi, nous avons été choisies par le grand Roi du ciel, nous sommes plus grandes que les reines de la terre, les épouses du Roi JÉSUS et conviées aux noces éternelles de l'Agneau; mais ne perdons jamais de vue la vraie gloire, elle a pour base l'humilité, la simplicité, l'esprit de sa​crifice.
II. - L'AMOUR SÉRAPHIQUE

   Grégoire IX vit plusieurs fois Égide en extase; cette âme simple lui dit un jour:  «Le gouverne​ment de la sainte Église de DIEU est pour vous un travail bien considérable. » Grégoire répondit:

   « Je vous demande de me venir en aide. - Vo​lontiers,» repartit le Frère qui fut aussitôt ravi en extase.

   Le lendemain, le Pape questionna Fr. Égide. « Que dois-je être? » demanda-t-il. Et le fils bien​-aimé du Séraphique FRANÇOIS répondit: « Saint-​Père, vous devez avoir deux yeux en votre âme: l'œil droit, pour contempler les choses du ciel; l'œil gauche pour régler les choses de la terre con​fiées à votre sollicitude. »

   Une autre fois, il s'entretint avec saint Bona​venture, alors Ministre Général.  «Mon Père, lui dit-il, DIEU vous fait une grande miséricorde et bien des grâces, en vous donnant la science qui aide à le louer. Mais nous, pauvres ignorants, comment pourrons-nous correspondre à sa bonté et arriver au salut? » Le saint le consola en disant: « Quand DIEU n'aurait à donner à l'homme que son seul amour, cela lui suffirait. - Quoi! s'écrie le naïf Égide, un ignorant peut aimer DIEU autant que le docteur le plus savant? - Oui, dit Bona​venture, une vieille femme qui ne sait rien, peut aimer DIEU autant et plus qu'un maître en théo​logie. » Égide sent le besoin d'annoncer cette nouvelle à la terre. Il crie du jardin aux passants: « Venez, hommes simples et sans lettres; venez, femmes pauvres, chétives et ignorantes, venez, écoutez-moi. Voulez-vous aimer NOTRE SEIGNEUR? Avec sa grâce, vous pouvez l'aimer autant et plus que Fr. Bonaventure et les plus habiles théolo​gIens.»    Égide était lui-même une preuve de la puissance de l'amour. Ses extases en avaient fait un maître habile, l'ESPRIT-SAINT était son guide et sa lu​mière. Il dissipa pour jamais la tentation d'un doc​teur dominicain, qui doutant de la virginité de MARIE, vint près d'Égide chercher un remède à sa peine. Le bienheureux l'accueillit avec tendresse; sans le laisser parler, il frappa la terre de son bâton en disant: « 0 mon Frère, elle est Vierge avant l'enfantement divin. » Un beau lys sortit de terre, témoignage de la pureté de MARIE. Égide frappe une seconde fois et s'écrie: « Elle est Vierge dans son enfantement. » Un second lys se montra, glo​rifiant l'innocence de la Mère de DIEU. Le bien​heureux frappa une troisième fois et continua: « Elle est Vierge après son enfantement. » Un troisième lys apparut et le Dominicain fut délivré de sa tentation.

   Saint Louis vint le voir. A genoux dans les bras l'un de l'autre, ils restèrent sans proférer une pa​role. On s'étonna de leur silence. « Mes frères, répondit Égide, la lumière divine a révélé nos cœurs l'un à l'autre avec bien plus de netteté et de consolation que si nous nous étions parlé, tant la langue humaine est incapable d'exprimer les secrets mystères de DIEU. Sachez donc que le roi m'a quitté satisfait et le cœur rempli de consolation. »

   Un Frère se désolait de ce que le Gardien lui faisait quitter la prière pour la quête. Égide l'ins​truisit :

« Vous n'avez pas encore compris la prière: la véritable prière, c'est de faire la volonté de son Supérieur, et celui qui, pour faire sa volonté pro​pre, cherche à échapper au joug de l'obéissance, laisse voir par là l'orgueil excessif qui le domine.»

   Après cinquante-deux ans de vie religieuse, il mourut le jour anniversaire de son entrée dans l'Ordre, le 23 avril 1262. Pie VI a approuvé son culte.

   Méditons les enseignements d'Égide et surtout ces trois points qu'il avait coutume de répéter. 1° Supporter de bon cœur pour l'amour de JÉSUS-​CHRIST toutes les tribulations qui nous arrivent. 2° Nous humilier tous les jours et en toutes choses. 3° Aimer fidèlement et de tout notre cœur le Bien suprême, céleste et invisible.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 Vierge avant l'enfantement, priez pour nous. » Ave Maria.

« 0 Vierge dans l'enfantement,  priez pour nous. » Ave Maria. 
«0 Vierge après l'enfantement, priez pour nous.» Ave Maria. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Décret de la Sacrée Congrégation des Indul​gences, 20 mai 1893.)

Oraison jaculatoire.

   Bénie soit la sainte et Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge MARIE, Mère de DIEU. (300 jours d'indulgence. Léon XIII.)

Intention.

   Recommandons au bienheureux Egide les inté​rêts de notre âme, car dit saint Bonaventure, DIEU lui a accordé des grâces spéciales pour ceux qui les lui confient. 

24 AVRIL

SAINT FIDÈLE DE SIGMARINGEN

Premier martyr de la Propagande, Mineur Capucin. 


(Double majeur.)

« Sois fidèle jusqu'à la mort et je te donnerai

 la couronne de vie. » (Apoc., XI, 10.)

INVOCATION

« 0 DIEU qui m'avez créé, ô JÉSUS qui m'avez rachetée, soyez avec moi, donnez-moi la patience et protégez-moi contre tout malheur. »

I. - LA FIDELITÈ CHEMIN DE LA SAINTETÉ

« Fidèle naquit à Sigmaringen, dans la Souabe, en 1577, de l'honnête famille des Rey. Remarqua​ble dès l'enfance par la réunion des dons de la na​ture et de la grâce, il obtint à Fribourg (en Bris​gau) les grades de docteur en philosophie et l'un et l'autre droit; en même temps qu'il s'exerçait à la vie parfaite dans l'école du CHRIST.

Ayant été donné pour compagnon à plusieurs gentilshommes qui devaient exécuter un long voyage dans les différentes contrées de l'Europe, il ne cessa de les animer à la piété chrétienne par ses paroles et ses actions. On le vit, durant ce long voyage, mortifier sans relâche les désirs de la chair par de fréquentes austérités et se rendre tellement maître de lui-même qu'il ne donna jamais lieu, au milieu des incidents variés de la route, de remar​quer en lui la plus légère impatience.

Rempli de zèle pour le droit et la justice, il exerça à son retour en Allemagne, les fonctions d'avocat et s'y fit une grande réputation; mais ayant éprouvé combien cette profession est péril​leuse, il demanda l'habit chez les Frères Mineurs Capucins. Au noviciat, il fit paraître le plus sincère mépris pour le monde et pour lui-même et, lors​qu'il eut fait ses vœux, sa fidélité à l'observance régulière fut pour tous ses frères un objet d'ad​miration, autant qu'un exemple. Livré tout entier à l'oraison et à l'étude de la science sacrée, non seulement il ramenait les catholiques à une vie meilleure, mais encore il attirait les hérétiques à la connaissance de la vérité.»

Nous venons de voir le chemin de la vraie sain​teté; s'il ne nous conduit pas au martyre, il nous conduira certainement à être des victimes offertes par NOTRE SEIGNEUR crucifié à son Père céleste.

Comme Fidèle, nous aurons des incidents variés dans notre vie missionnaire: tâchons de l'imiter et qu'on ne remarque jamais en nous aucune impa​tience volontaire. Il en sera ainsi, si comme lui encore nous avons un sincère mépris pour le monde et pour nous-mêmes; si nous sommes un modèle de fidélité à l'observance régulière, et par là, un objet d'admiration et un exemple pour nos sœurs. Examinons encore si nous sommes livrées à l'orai​son, à la prière, ou si nous demeurons le jouet de mille pensées frivoles, humaines et person​nelles. Étudions-nous la science sacrée de JÉSUS-​CHRIST? Ah! si nous savions faire tout cela, comme saint Fidèle de Sigmaringen, nous ramè​nerions bien des âmes à une vie meilleure, nous attirerions les païens et les hérétiques à la connais​sance de la vérité. Et qui sait si nous n'obtien​drions pas la gloire du martyre?

II. - LA COURONNE DE VIE

Fidèle fut appelé à la supériorité dans plusieurs couvents de son Ordre. Il remplit sa charge avec une prudence, une justice, une douceur, une discrétion et une humilité merveilleuses. Zélateur fervent de la plus stricte pauvreté, il éliminait sans ménagement de chaque couvent, tout ce qui lui semblait être moins nécessaire.

Rempli envers lui-même d'une haine salutaire, son affection envers les autres ne pouvait se com​parer qu'à celle d'une mère pour ses enfants. Une fièvre contagieuse étant venue à sévir sur les trou​pes autrichiennes, on le vit se livrer avec la plus vive ardeur aux œuvres de charité à l'égard des malades.

Il excellait à réconcilier ceux que des querelles avaient divisés, à soulager les nécessités du pro​chain par son action et ses conseils, et mérita ainsi le nom de père de la patrie.

Voué au culte fervent de la Vierge Mère de DIEU et propagateur de son saint Rosaire, il demanda à DIEU par son intercession et celle des autres saints la grâce de donner sa vie et de verser son sang pour la défense de la foi catholique. Cet ardent désir prenait de nouvelles forces chaque jour dans la célébration du saint sacrifice. Lorsque par une admirable providence de DIEU, ce vaillant athlète fut établi chef des missions que la S. Congré​gation de la Propagande venait d'établir chez les Grisons, Fidèle ayant réussi en peu de temps à convertir un grand nombre d'hérétiques à la foi orthodoxe, fit concevoir l'espérance que cette pro​vince se réconcilierait avec l'Église et au CHRIST.

Doué du don de prophétie, il prédit plus d'une fois son martyre. Ayant eu connaissance des embû​ches qu'on lui tendait, et s'étant préparé au com​bat, il se rendit à l'église de Sevis, le 24 avril 1722.

La veille, des hérétiques feignant de vouloir se convertir, l'avaient invité à y faire une prédica​tion. Son discours fut interrompu par un tumulte, on le couvrit de coups et de blessures avec la plus atroce cruauté; enfin, il succomba glorieusement et consacra ainsi par son sang, les prémices des martyrs de la Congrégation de la Propagande. »

Il fut béatifié par Benoît XIII en 1729, et cano​nisé par Benoît XIV en 1746. Son corps repose à Weltkirchen. Saint Fidèle avait quarante-cinq ans dont dix ans de profession.

Les Religieuses ferventes qui imiteront les ver​tus de Fidèle, qui seront zélatrices de la plus stricte pauvreté, prudentes, justes, douces, dis​crètes, humbles, qui aimeront le prochain comme des mères et vivront à l'imitation de JÉSUS et de MARIE, recevront surtout à la sainte messe la force du sacrifice, puis à la mort, la couronne de vie.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez allumé dans le cœur de saint Fidèle une ardeur séraphique pour la propa​gation de la vraie foi, qui l'avez décoré de la palme du martyre et illustré par de glorieux miracles, nous vous demandons par ses mérites et son inter​cession de nous confirmer tellement par votre grâce, dans la foi et la charité, que nous méritions d'être trouvés à la mort fidèles dans votre service par JÉSUS-CHRIST. Ainsi soit-il . »

Oraison jaculatoire.

SEIGNEUR JÉSUS, ayez pitié de moi, sainte MARIE, Mère de JÉSUS, assistez-moi. (Paroles du saint expi​rant.)

Intention.

    Prions pour les Missions de la Propagande. 


25 AVRIL

SAINT MARC, Évangéliste.

(Double de 2me classe.)

« Qu'y a-t-il de plus doux que le miel,

 de plus fort que le lion? 

(Juges, XIV, 18.) "

!NVOCATION

« Marc, tu as été le digne disciple du Prince des apôtres; comme lui, tu as proclamé le CHRIST Fils de DIEU; tu as établi sur la pierre de vérité ceux qui flottaient au vent de l'erreur. Établis-moi aussi sur cette pierre, ô Marc, plein de sagesse. »

I. - LE LION  ÉVANGÉLIQUE

Saint Irénée appelle saint Marc le disciple et l'in​terprète de saint Pierre. Origène et saint Jérôme assurent que c'est lui que le Vicaire de JÉSUS-CHRIST nommait son fils. L'Église romaine qui, selon saint Grégoire, a établi la procession d'aujourd'hui en mémoire de l'entrée de saint Pierre à Rome, fut fière, dès le début de posséder ce soleil de l'Église.

Rome connaissait déjà l'Évangile de saint Ma​thieu; mais elle désirait tenir de l'apôtre lui ​même, le récit évangélique. Pierre ne consentit pas à écrire, mais il fit prendre la plume à son dis​ciple: c'est ce que racontent Papias et Clément d'Alexandrie. 

Dans le récit de saint Marc, on sent que Pierre, témoin et auditeur aidait le travail de son disciple. Ne croyons pas qu'il passera sous silence les fautes du premier Vicaire de JÉSUS-CHRIST, il insiste plus durement au contraire sur le reniement de Pierre dans la cour de Caïphe: on comprend en le lisant, que des larmes causées par le regard du Maître, coulent encore des yeux de son apôtre. Écoutons maintenant saint Paulin qui fut, au IXe siècle, l'un des successeurs de saint Marc sur le siège d'Aqui​lée, nous parler de l'évangéliste.

« Déjà, dans le monde entier, elle répand son éclat, cette lumière céleste qui est la splendeur du Père et de laquelle procède la lumière créée,  nous réjouit de son éclat. Le bienheureux Marc, docteur évangélique, avait reçu dans son cœur un rayon de cette lumière sacrée; reflet ardent et lu​mineux, il chassa devant lui les ténèbres dont le monde était enveloppé. Il fut une des sept blanches colonnes qui soutiennent l'Église; l'un des sept chandeliers d'or, un astre dont l'éclat parcourt l'u​nivers entier. Placé à la base, il soutient comme un de leurs quatre fondements les églises qui sont sous le ciel. Ézéchiel l'antique, le prophète Jean qui reposa sur le sein du CHRIST l'ont vu l'un et l'autre, sous la forme d'un animal mystique, sous le symbole du lion qui fait retentir le désert de ses mugissements. »

Attachons-nous à saint Pierre, c'est-à-dire à l'Église par la pratique des conseils de l'Évangile. Ézéchiel, comparant les quatre évangélistes à quatre animaux symboliques, nous fait une belle peinture de la lumière contenue dans ce code de JÉSUS-CHRIST.

« Les quatre animaux que je vis avaient tous une face d'homme à droite, une face de lion à gauche, une face de bœuf et au-dessus, une face d'aigle.

« Ils allaient où les emportait l'impétuosité de leur esprit et, ils ne se retournaient point lorsqu'ils marchaient et les animaux paraissaient, à les voir, comme des charbons enflammés et des lampes ardentes.

« On voyait courir au milieu des animaux des flammes de feu et des éclairs qui sortaient du feu. »
.

Mon JÉSUS, vos évangélistes ont été emportés par l'impétuosité de l'ESPRIT-SAINT, lorsqu'ils ont écrit votre Évangile; faites que cet Esprit me pos​sède à mon tour; que je ne me retourne pas, en marchant dans la voie évangélique. Que les char​bons enflammés de l'amour dévorent mon cœur et que votre lumière m'éclaire comme une lampe ardente.

Glorieux Marc, lion évangélique, implorez le Lion de la tribu de Juda en faveur de son peuple, priez pour le successeur de Pierre, votre maître, et pour l'Église romaine toujours battue par la tempête.

II. - L'APÔTRE DE L'ÉGYPTE

 Écoutons encore saint Paulin d'Aquilée chanter l'apostolat de saint Marc.

« Le bienheureux Pierre envoya d'abord saint Marc vers la ville d'Aquilée, cité fameuse en ces temps. Marc y sema la parole sainte et sa moisson s'élevait au centuple lorsqu'il la trans​porta dans les greniers célestes.

« Ce fut lui qui établit dans cette ville l'Église du CHRIST, la posant sur le solide fondement de la foi, sur cette pierre sans tache que ni les débor​dements du fleuve, ni la fureur des vents, ni les torrents, ni les pluies ne sauraient ébranler. Il en revint le front ceint d'une couronne qui mêlait à ses palmes et à ses lauriers l'éclat des roses et des lys. Athlète combattant du CHRIST, il portait ce diadème glorieux, lorsqu'il rentra dans Rome conduit par ce Maître divin.

« Ce fut alors que, conduit par l'ESPRIT-SAINT, il se dirigea vers Alexandrie et on l'entendit, dans toute l'étendue de l'Égypte, annoncer aux hommes que le Fils unique du Père adorable était venu sur la terre pour le salut du monde.
.

« Mais ce peuple endurci et cruel préparait des tourments pour le soldat du CHRIST. Un jour, il le chargea de chaînes, le blessa avec la pointe de ses javelots, déchira sa chair à coups de fouets et l'enferma dans une noire prison. Marc fut donc le premier qui porta le nom du DIEU suprême dans Alexandrie. Il dédia au CHRIST une basilique qui fut consacrée par l'effusion de son sang et à laquelle il donna la sainte foi pour rempart .»

Ce fut dans une fête de Serapis que l'évan​géliste saint Marc cueillit la palme du martyre. Les Égyptiens idolâtres, furieux des conversions qu'il opérait, le jetèrent dans un cachot. JÉSUS, dont il avait raconté la vie lui apparut durant la nuit et lui adressa ces paroles: « Paix à toi, Marc, mon évangéliste. » Le disciple répondit:  «SEIGNEUR. » Le lendemain, l'évangéliste martyr était dans le sein de DIEU. (1)

NOTRE SEIGNEUR, s'adressant à Marc, nous fait comprendre que c'est dans la voie des conseils évangéliques que se trouve la paix, aussi, dans l'évangile du jour, l'Église nous fait lire: « Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups; ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers, et ne saluez personne dans le chemin; en quelque maison que vous entriez, dites d'abord: « Que la paix soit dans cette maison, et, s'il s'y trouve quelque enfant de paix, votre paix se reposera sur lui, sinon, elle retournera sur vous.

Si nous avons le cœur en haut, si nous vivons de l'Évangile, de l'esprit séraphique, nous ne troublerons jamais notre paix, nous contribuerons à la paix des âmes fidèles et si nous sommes éprouvées par des créatures qui ne sont pas enfants de la paix, notre paix retournera sur nous pour augmenter nos mérites.

(1) Au IX siècle, les reliques de saint Marc furent transportées à Venise, il en devint le patron; la riche République frappa monnaie à l'effigie du lion de saint Marc et prit pour devise la parole que lui avait dite NOTRE SEIGNEUR: « La paix soit avec toi!.»

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez élevé votre évangéliste saint Marc à la gloire de la prédication de l'Évangile, faites-nous, s'il vous plaît, la grâce de profiter de ses instructions et de ressentir les effets de son intercession, par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

Je vous salue, auguste Reine de paix, très sainte Mère de DIEU, obtenez et conservez la paix avec JÉSUS et avec le prochain.

Intention.

Demandons pour l'Ordre l'esprit évangélique et prions pour l'Égypte. 

26 AVRIL

L'APPARITION DE NOTRE-DAME DU BON CONSEIL.
(Double majeur.)

Commémoraison des saints Clet et Marcellin, papes.

« Sa main gauche sera sous ma tête

 et sa droite m'embrassera.» (Cant. II, 6.)

INVOCATION

« Glorieuse Vierge MARIE, choisie dans le conseil éternel pour être la Mère du Verbe In​carné, trésorière des divines grâces et avocate des pécheurs, je recours à vous, bien que votre indigne servante, afin que vous daigniez être mon guide et ma conseillère en cette vallée de larmes. Obtenez​-moi par le précieux sang de votre divin Fils, le pardon de mes péchés, le salut de mon âme et les moyens nécessaires pour l'assurer.»

Obtenez à la sainte Église le triomphe sur ses ennemis et la propagation du règne de JÉSUS-CHRIST sur toute la terre. (Indulgence de 100 jours une fois le jour. Léon XIII.)

I. - TRANSLATlON DE L'IMAGE MIRACULEUSE

La ville de Scutari était moins protégée par sa forte citadelle que par une église où on honorait sous le titre de Notre-Dame du Bon Conseil une belle image de la sainte Vierge peinte, dit-on par les anges et représentant MARIE portant sur son bras gauche l'Enfant JÉSUS qui, selon les paroles du Cantique des Cantiques, tient sa main gauche sous la tête de la divine Mère tandis que son bras droit l'embrasse. L'Albanie avait éprouvé son secours et son héros Scanderbegh venait déposer à ses pieds sa glorieuse épée avant de marcher au combat. En 1467, sa mort brisa l'espérance des chrétiens et laissa les Turcs maîtres de la ville.

Deux pieux amis, Giorgi et Sclavis pleuraient souvent les malheurs de leurs pays aux pieds de la Vierge de Scutari. Leur piété leur mérita d'apprendre par révélation que l'image allait se trans​porter dans un pays plus libre. En même temps, la Vierge leur recommanda de s'exiler comme elle et de la suivre. Ils firent leurs préparatifs de départ, puis allèrent prier la Madone.

Ils la regardaient avec amour, quand une blan​che nuée l'enveloppa, la détacha du mur et l'em​porta vers l'Occident. Elle se montrait à Giorgi et à Sclavis à travers la vapeur et ils la suivaient comme les Mages suivirent l'étoile, attirés par un doux aimant. Ils arrivèrent ainsi sur les bords de l'Adriatique.

Les deux pèlerins n'hésitèrent point. Comme saint Pierre marcha sur les eaux pour aller à JÉSUS, ils mirent leurs pieds sur la mer pour suivre MARIE. Leur foi ne fut point trompée. Les flots devinrent solides sous leurs pas: la nuée qui enveloppait la Madone voilait le soleil pendant le jour, mais la nuit, elle s'illuminait et les guidait comme les Hébreux.

Les deux serviteurs de MARIE touchent aux riva​ges de l'Italie. L'image marche toujours et les deux amis la suivent. Arrivés près de Rome, leur Ma​done bien-aimée disparaît comme l'astre des Mages à Jérusalem; comme eux, ils restèrent sans guide et sans lumière au milieu d'un pays inconnu. Ils allaient çà et là, demandant avec larmes des nou​velles de leur trésor. Bientôt ils entendent que des miracles se font à Genazzano, petite ville du diocèse de Palestrina, province de Rome. Ils y courent, reconnaissent leur Madone et, devenus les apôtres du prodige, ils racontent au peuple leur miraculeux voyage. Des Albanais réfugiés en Italie confirment leur témoignage et reconnais​sent la Vierge de Scutari (1).

Quelle belle leçon dans cette histoire pour une Missionnaire de la sainte Vierge! MARIE a été pour nous Notre-Dame du Bon Conseil, elle nous a fait quitter le monde, en disant à notre âme : « Suis-moi. »


Soyons-lui fidèles et marchons les yeux fixés sur elle, dans la voie qu'elle nous trace.

([) Extrait du livre du P. Ange Marie de Orgio, reli​gieux Augustin et de celui du P. Beconanno, de l'Ora​toire de Marie.

    Le chemin sera difficile; il faudra, plus d'une fois, tra​verser les eaux de la tribulation, MARIE sera la nuée qui nous préservera des ardeurs de la tenta​tion et nous éclairera dans les ténébreuses illusions suscitées par le père du mensonge.

Souvent, nous ne saurons où aller pour trouver MARIE, semblables à nos deux pèlerins qui, arri​vés à Rome, cessèrent d'apercevoir la douce image; c'est que dans cette ville, comme les Mages eu​rent à Jérusalem les écritures, ils avaient l'autorité ecclésiastique pour les guider et reconnaître le miracle. Nous qui vivons dans l'obéissance, nous n'avons pas besoin de voir par nous-mêmes, il nous suffit que nos Supérieurs approuvent ou désapprouvent ce qui se passe dans nos voies.

Demandons à Notre-Dame du Bon Conseil de nous guider toujours et méditons à ses pieds quelques paroles des leçons de son Office: « Si la sagesse entre dans ton cœur, et que la science à ton âme plaise, le conseil te gardera et la prudence te sauvera. - Garde la loi et le conseil et ce sera la vie pour ton âme et un ornement à ton cou. Alors tu marcheras avec assurance dans ta voie et ton pied ne se heurtera pas. Si tu dors, tu ne craindras pas. Tu reposeras et doux sera ton sommeil. Ne redoute pas une terreur soudaine, ni les puissances des impies fondant sur toi. » Suivons la loi et les conseils évangéliques, c'est la voie que nous indique Notre Dame du Bon Conseil, trône de la sagesse; et nous arriverons à la béatitude éternelle.

II. - NOTRE-DAME DU BON CONSEIL A GENAZZANO

Pendant que Giorgi et Sclavis suivaient MARIE comme leur étoile, une femme pieuse l'attendait à Genazzano, comme MARIE attendit JÉSUS à Naza​reth et à Bethléem... Elle avait entendu parler des conquêtes des Turcs et, cette pieuse veuve, Ter​tiaire de saint Augustin, nommée Petruccia, con​jurait sans cesse avec larmes le SEIGNEUR d'avoir pitié de son peuple.

Une nuit qu'elle avait prolongé sa prière, la Vierge la consola dans une extase et lui révéla que son image célèbre de Notre-Dame du Bon Conseil allait passer de Scutari à Genazzano. Elle lui ordonna en même temps de faire bâtir un sanctuaire pour la recevoir. Petruccia pleine de foi vendit ce qu'elle avait et entreprit la construction de l'église des Augustins. On la raillait, on la traitait de folle: elle se contentait de répondre avec douceur: « Ne me retardez point, mes enfants, avant que je meure, la sainte Vierge et saint Augustin achèveront cette église... Ma confiance dans la sainte Vierge est si grande que cette année-ci ne se passera pas sans que l'église soit achevée. Oh! quelle grande Dame viendra habiter cette nouvelle église. »

Sa confiance fut bénie. En avril 1467, l'édifice était terminé et Petruccia attendait l'heure de DIEU.

Le 25 avril, on fêtait saint Marc à Genazzano. Vers le soir, tandis que les pèlerins se livraient à la dissipation, Petruccia priait avec toute la fer​veur de son âme. Tout à coup une lumière écla​tante apparaît, des concerts angéliques se font en​tendre, l'image de la Vierge se montre dans les airs, portée par des mains invisibles; les cloches de la nouvelle église sonnent d'elles-mêmes, l'image s'arrête sur la muraille, du côté de la voie publi​que. On assure qu'elle s'y tint par miracle sans être appuyée d'aucun côté.

   Les jeux s'arrêtent. A la frayeur du premier moment, succède la reconnaissance et l'allégresse, car le visage de la Vierge s'anime peu à peu et sourit avec tendresse à la multitude. Les miracles ajoutent à la consolation. La foule accourt, Genaz​zano est trop petit pour contenir les pèlerins. Des dons de toutes sortes viennent embellir l'église bâtie par l'heureuse Petruccia.

Nous aussi, nous devons être prosternées aux pieds de MARIE pour lui demander d'avoir pitié de son peuple. Les promesses faites à l'Église nous assurent « que les portes de l'enfer ne prévau​dront pas contre elle. » Toutefois, le serpent infer​nal semble déchaîné. Hâtons l'heure où MARIE écrasera la tête de la bête, les sectes impies. Bâtis​sons-lui dans notre âme un sanctuaire qui repose son cœur. Écoutons encore ses maternelles paroles rappelées dans l'Office du jour.

« J'habite dans le conseil et je suis présente aux savantes pensées. L'arrogance et l'orgueil, une voix dépravée, une langue double, je les déteste. 

« A moi est le conseil et l'équité, à moi est la prudence, à moi est la force.

« J'aime ceux qui m'aiment et ceux qui dès le matin veillent pour me chercher me trouve​ront.

« Moi, je suis la Mère du pur amour, de la crainte, de la science et de la sainte espérance; en moi est toute la grâce de la voie et de la vérité, en moi toute l'espérance de la vie et de la vertu. Venez à moi vous tous qui me désirez avec ardeur et remplissez-vous de mes productions; car mon esprit est plus doux que le miel et mon héritage l'emporte sur le miel et le rayon.

« Celui qui m'écoute ne sera pas confondu, et ceux qui agissent par moi ne pécheront pas. Ceux qui me mettent en lumière auront la vie éternelle. »

Notre-Dame du Bon Conseil, faites que vos filles n'oublient jamais vos enseignements.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, auteur de tout bien: qui avez voulu par cette merveilleuse apparition rendre illustre la belle image de la Mère de votre bien-aimé Fils, daignez nous accorder par l'intercession de la bienheureuse Vierge MARIE, de pouvoir parvenir à la céleste patrie. »

Oraison jaculatoire.

   Notre-Dame du Bon Conseil, priez pour nous.

Intention.


Prions pour l'Albanie et pour les États de l'Église.​

27 AVRIL

B. JACQUES D'ILLYRIE  ou de BITETTO, 

confesseur du 1er Ordre.

Commémoraison de la Bse Jeanne-Marie de Maillé, veuve du Tiers-Ordre. (Double.)

« Que les pauvres voient et se réjouis.

 
sent. » (Ps. LXVIII, 37.)

INVOCATION

 « Faites, nous vous en conjurons, ô DIEU tout-​puissant, qu'en célébrant les mérites éclatants du bienheureux Jacques, votre confesseur, nous soyons les émules de ses vertus sur la terre et que nous obtenions la couronne de gloire avec lui dans les cieux. Par NOTRE SEIGNEUR JESUS-​CHRIST. »

I. - LE BIENHEUREUX JACQUES

Né en Dalmatie, Jacques entra très jeune, comme Frère lai, chez les Observants. Son Provin​cial le prit pour compagnon en venant en Italie pour un Chapitre général: notre bienheureux fut alors transféré dans la Province de Bari. Sa vie fut cachée en DIEU avec JESUS-CHRIST. Chaque jour, il récitait la couronne des allégresses de la très sainte Vierge, et l'aimait d'un tel amour, qu'étant au couvent de Conversano, il passait la nuit en oraison dans une grotte dédiée à la Mère de DIEU.

La Passion de NOTRE SEIGNEUR était la nourri​ture de son âme, sa force pour mourir à lui-même dans les labeurs de la vie religieuse. L'ESPRIT-​SAINT, JESUS crucifié et sa divine Mère se firent ses guides dans la science de l'oraison; il apprit d'eux ce qui est caché aux sages du siècle et réservé aux humbles de coeur.

Souvent, son corps était élevé de terre, lorsque son âme semblait s'envoler dans les cieux. Ayant la charge de cuisinier, le feu lui rappelait sans cesse celui de l'enfer et le malheur de ceux qui sont sépa​rés de DIEU pour l'éternité. Tout sur la terre était ainsi pour le bienheureux un moyen de s'élever vers NOTRE SEIGNEUR. Il mourut le 27 avril 1490, au couvent de Bitetto, où ses reliques sont vénérées.

Demandons à notre Père saint FRANÇOIS et à ce bienheureux de nous enseigner leur secret de con​server la présence de DIEU et d'activer la flamme de l'amour. Jacob vit une échelle qui reliait le ciel à la terre. Saint FRANÇOIS et un grand nombre de ses enfants au nombre desquels est le B. Jacques se firent de toutes les créatures une échelle dont celle de Jacob n'est que l'image.

Les astres, les oiseaux, les fleurs, les animaux, les éléments, étaient autant d'échelons dont ils se servaient pour établir entre le Créateur et leur âme une union étroite et amoureuse. Il y a entre le Créateur et la création qu'il conserve et perpé​tue des harmonies dont les saints ont le secret de profiter pour s'élever  jusqu'à DIEU. L'Église elle ​même nous donne cette leçon et nous fait chanter dans les Laudes le Cantique des Enfants dans la fournaise et le psaume CXLVIII. Tout peut donc être pour nous une communion à notre DIEU. Servons-nous de tout ce qui passe et disons, non seulement des lèvres, mais sans cesse: « Œuvres du SEIGNEUR, bénissez toutes le SEIGNEUR; louez-​le et exaltez-le.

« Vous, les anges, aussi les eaux qui êtes au-​dessus des cieux; Puissances, Vertus, soleil, lune, étoiles, pluie, rosée, chaleur, froid, brume, glace, neige, nuit, jour, lumière, ténèbres, éclairs, nuages, terre, montagnes, collines, plantes, fon​taines, mers, fleuves, poissons, oiseaux, animaux de toutes sortes, prêtres et serviteurs de DIEU, bénissez le SEIGNEUR. Bénissez-le d'un cœur humble dans tous les événements. »

Que l'hymne de la louange soit toujours dans votre bouche, louez-le dans toute l'étendue de son pouvoir, laissez ce pouvoir s'exercer sur vous, sans que votre volonté lui fasse obstacle. Que notre âme comprenne aujourd'hui le secret des saints; se servir de toutes créatures pour s'unir au Créateur et s'abandonner en tout à sa divine volonté.

II. - LA BIENHEUREUSE JEANNE-MARIE

Jeanne-Marie de Maillé naquit en 1331, au château de Luynes, diocèse de Tours. Elle aima dès l'enfance la Reine des anges et la pauvreté. A onze ans, la sainte Vierge la récompensa en la visitant avec l'Enfant JÉSUS.

Depuis lors, Jeanne porta sur sa poitrine l'image du crucifix peinte sur un parchemin. A quinze ans, elle perdit son père. Son aïeul la maria à Robert, baron de Silly. Un ange apparut à Robert dans la nuit et l'avertit que JÉSUS avait choisi sa com​pagne pour son épouse et que leur union devait être l'image de celle de JOSEPH et de la Vierge,

Robert obéit: sa maison devint le sanctuaire de la vertu. Bientôt le devoir militaire le sépara de sa pieuse épouse, il combattit avec le roi Jean II durant la désastreuse journée de Poitiers; il y fut blessé et ramené mourant au château de Silly. Les Anglais s'en emparèrent et firent Robert prisonnier. On le rançonna à 3.000 florins. Jeanne voulut payer la somme, mais elle ne put se la procurer et on la menaça de mettre son époux à mort. La jeune femme s'adressa à la très sainte Vierge qui apparut à Robert dans sa prison et brisa ses chaînes. La paix revint et les deux époux reprirent leurs saintes habitudes de charité.

Deux ans après, NOTRE SEIGNEUR apparut en croix à la bienheureuse et de sa main divine ferma l'œil gauche de Jeanne; dès lors, elle eut un grand mépris du monde et de ses fragiles plaisirs; dans la même mesure grandirent son amour, son désir du ciel, des joies éternelles, figurés par l'œil droit resté ouvert.

C'était une préparation: Robert mourut en 1632 et sa famille dépouilla la bienheureuse de tous ses biens. Nouvelle Élisabeth, Jeanne fut aban​donnée de ceux qu'elle avait assistés. Saint Yves de Bretagne la visita alors, vêtu de son habit du Tiers-Ordre de saint FRANÇOIS et lui dit ces paroles: « Si tu veux quitter le monde, tu goûteras dès à présent les joies du ciel. » Vainement on la tenta par l'offre de brillants mariages, elle se retira à Tours. C'est là que la sainte Vierge lui enjoignit de revêtir l'habit du Tiers-Ordre. Depuis elle le porta toujours extérieurement. Le monde la raillait, Jeanne s'en inquiétait peu, soignait les lépreux et les pauvres. Elle s'occupait aussi d'aider les apôtres de la parole de DIEU, leur procurait des livres et leur disait: « Efforcez-vous de nourrir les âmes des vérités solides, sans rechercher les ornements du discours et faire parade d'une vaine science. Tout cela peut bien flatter l'esprit, mais ne convertit pas le cœur. »

   Ses prières obtinrent à plus d'un prédicateur, de prêcher au peuple avec le plus grand fruit.

La bienheureuse était un modèle de mortifica​tion. Après quatre ans de cette vie pénitente, elle tomba malade et fut à la mort. A l'extrémité, elle murmura ces paroles: « SEIGNEUR JÉSUS, qui avez tant aimé la pauvreté, qui l'avez tant enseignée à vos disciples par vos paroles et vos exemples, ne permettez pas que votre servante sorte de ce monde tant qu'elle ne s'est pas dépouillée de ses possessions terrestres. »

Elle guérit aussitôt et alla prononcer le vœu de chasteté perpétuelle aux pieds d'Arnould, archevêque de Tours; ensuite, elle se dépouilla de tout, mendiant son pain sur sa route. Elle accepta d'être servante à l'hôpital Saint-Martin où elle souffrit des autres domestiques et fut même congédiée. Elle entra dans une église pour y chercher la consolation; quand elle voulut partir, JÉSUS-EUCHARISTIE la rappela et lui dit: « 0 ma fille bien-aimée, veux-tu t'éloigner de moi? » Depuis, elle passa ses nuits à l'église.

   La persécution l'obligea à quitter Tours, elle vécut à Planche de Vaux, près d'un oratoire de MARIE qu'elle fit restaurer. Faible et malade, elle retourna à Tours près de l'église des Francis​cains; à l'ombre de leur sanctuaire, elle vécut vingt-sept ans et travailla à la fin du schisme d'Occident. Elle disait que les cinq plaies de son JÉSUS étaient son soulagement et qu'on servait plus utilement le prochain par la patience que par toute autre bonne œuvre. Elle obtint de Charles VI la délivrance des prisonniers de Tours et un condamné lui ayant dit: « Dame de Silly, priez pour moi. »  on ne put arriver à le pendre et elle obtint finalement sa liberté.

Elle mourut à quatre-vingt-deux ans, le 28 mars 1414 et fut inhumée dans l'église des Franciscains de Tours. Pie IX confirma son culte pour plusieurs diocèses; en 1871, il l'étendit à la famille de l'Observance.

Comme Jeanne, fermons l'œil gauche, c'est-à-​dire détachons notre cœur des choses de la terre et ouvrons l'œil droit en nous attachant aux choses du ciel. Comme elle aussi aimons à prier pour les apôtres de la parole de DIEU, dont nous sommes par notre vocation les humbles auxiliaires.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR JÉSUS, qui aimez l'humilité et la charité, vous qui après avoir enflammé de votre amour la bienheureuse Jeanne-Marie, l'avez com​blée des dons célestes et lui avez appris à mépriser la prospérité du monde, faites que nous imitions dans son humilité, sa charité et son mépris des choses terrestres, celle dont nous célébrons la fête.

   Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

Loué soit NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. (Paroles habituelles de la Sainte, surtout aux petits enfants.)

Intention.

Prions pour les Frères convers du premier Ordre et pour tous les Tertiaires séculiers.

28 AVRIL

BIENHEUREUX LUCHESIO, premier membre du Tiers-Ordre.

(Double majeur. Indulgence plénière.)

" Aux pénitents, Dieu a donné

 la voie de la sainteté. (Eccl. XVII, 20.)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS, faites que je puisse dire au moment de mon trépas la prière du bienheureux Luchesio expirant: Je rends grâce à DIEU tout​-puissant, à la bienheureuse MARIE, à mon Père saint FRANÇOIS, à tous les saints de ce que, non pas par mes mérites, mais, par les mérites de JÉSUS-​CHRIST, je me sens prêt, libre de tout bien terrestre et dégagé de tous les piéges du démon. »

I. - LA CHARITÉ DU PREMIER TERTIAIRE

Luchesio naquit à Poggi Bonzi, près de Sienne. C'était un commerçant, aussi s'attacha-t-il aux biens de ce monde.

Bona Donna, son épouse, partageait sa fai​blesse. Pourtant, le SEIGNEUR les aimait: il envoya sa grâce à Luchesio qui, réfléchissant sur le néant des biens de ce monde, se dépouilla de tout, ne se réservant qu'un petit champ qu'il travaillait de ses mains pour vivre.

Saint FRANÇOIS venait de tenir un Chapitre à Assise en 1221; la conversion de Luchesio eut lieu vers ce temps. Le dépouillement des Frères Mineurs avait impressionné le monde lui-même; beaucoup voulaient une vie plus parfaite et FRAN​ÇOIS la leur avait promise.

Ce fut alors qu'il retrouva Luchesio qu'il avait connu dans sa jeunesse: il lui dit ainsi qu'à sa femme:

« J'ai songé à instituer un troisième Ordre dans lequel les personnes mariées pourront servir DIEU avec plus de perfection. Je crois que vous ne sau​riez mieux faire que d'y entrer.»  Il leur fit donc prendre, comme aux Frères Mineurs, un habit simple et de couleur cendrée, pour ceinture, une corde à plusieurs nœuds. Ainsi fut fondé l'Ordre de la pénitence que le pape franciscain Nicolas IV approuva en 1289.

La charité devint la passion de Luchesio. Un jour qu'il avait distribué tout le pain de la maison, il dit à Bona Donna de donner quelque secours à ceux qui demandaient encore. Impatientée, celle ​ci lui répondit: « Vos mortifications vous ont affaibli l'esprit; les vôtres ne sont rien pour vous; vous n'avez pas même un morceau de pain pour votre repas. »

Luchesio reprit avec douceur: « Allez avec con​fiance au lieu où vous mettez le pain, vous souve​nant de Celui qui, avec quelques pains et quelques poissons nourrit des milliers de personnes. »

Bona Donna obéit et, stupéfaite, elle trouva des provisions abondantes.

Au bord de la mer gisaient des malades sans remède et sans secours. Luchesio se fit leur infir​mier et les transporta sur son âne ou sur ses épaules dans des asiles où ils pouvaient être soignés. Un jeune homme le rencontra ainsi chargé. « Quel singulier fardeau vous portez là, lui dit-il, vrai​ment, vous ne sentez pas le diable assis sur votre dos. »

   Le saint homme répondit en pleurant: « Je porte JÉSUS-CHRlST qui nous a dit: « Ce que vous avez fait au moindre de mes frères, c'est à moi ​même que vous l'avez fait. »

Aussitôt le coupable devient muet, mais il se repent et est guéri par les prières de Luchesio.

Six autres jeunes gens avaient résolu de dépouil​ler son âne chargé de vivres pour les malades. « On assure qu'il est saint, disaient-ils, nous verrons s'il supportera patiemment cette épreuve.» DIEU révéla tout au bienheureux qui les aborda avec une douce gaieté. « Mes enfants, leur dit-il, soyez les bien​venus. Je connais vos desseins, vous vous propo​sez de m'enlever mes vêtements, de me charger d'injures et de vous emparer de tous les objets des​tinés à mes malades; seulement je vous avertis que DIEU est mon protecteur. Pour son amour, je ne possède rien en ce monde, tout ce que l'on me donne et que je me procure par mon travail est le patrimoine des pauvres de JÉSUS-CHRIST et réservé à leurs besoins; aussi la protection du SEIGNEUR m'est un abri contre le coup que vous méditez. » Les insensés se jetèrent à genoux, demandèrent pardon et eurent désormais pour Luchesio le res​pect le plus sincère.

Les âmes charitables, douces, patientes passent partout en faisant le bien, tâchons d'être une de ces âmes et profitons de l'exemple de Luchesio pour nous réformer.

II. - LA MORT DES DEUX PREMIERS TERTIAIRES

 Le charitable Luchesio était aussi très pénitent. Comme saint FRANÇOIS, il faisait plusieurs carêmes jeûnant au pain et à l'eau; toute l'année il obser​vait les mêmes rigueurs les lundi, mercredi, vendredi et samedi; il couchait sur la terre nue, por​tait le cilice et prenait de sanglantes disciplines; Sa vie était une méditation continuelle, assis, debout, en voyage, au milieu des occupations ab​sorbantes de sa charité, il n'interrompait jamais sa prière. DIEU la récompensa par des ravissements et des extases.

Bona Donna devint le digne émule de ses ver​tus. Luchesio étant tombé très malade, elle le pria de l'attendre et de l'agréer pour compagne de ce dernier voyage, après l'avoir eu pour compagne de sa sollicitude pour les pauvres. Touché de compas​sion, le bienheureux offrit à DIEU le vœu de son épouse. Aussitôt la fièvre s'empara de Bona Donna qui s'endormit dans le SEIGNEUR.

Luchesio s'était traîné près de son lit pour l'as​sister et se recoucha pour mourir lui-même. Son confesseur, le P. Aldobrandini, Frère Mineur, lui dit :« Préparez votre âme à son dernier passage, car votre délivrance est proche; voici pour vous l'heure de la récompense.» Son trépas lui avait été révélé à l'avance, aussi répondit-il en souriant: « Mon cher Père, si j'eusse attendu  jusqu'à ce jour pour me préparer, je n'aurais aucun sentiment de défiance, sachant combien est grand le trésor de la miséricorde de DIEU; cependant je ne serais pas sans crainte, en présence de la mort et de mon Juge.» Levant alors les yeux au ciel, il ajouta les paroles qui nous ont servi d'invocation. Ayant reçu les derniers sacrements, il mourut le 28 avril 1241. Pie IV a approuvé son culte. Il fut enseveli dans l'église des Franciscains de Poggi Bonzi. Tous les ans on y expose ses reliques et un bras de la bienheureuse Bona Donna.

Si nous voulons mourir comme ces bienheureux premiers Tertiaires, il faut que notre charité et notre patience nous méritent le dégagement de tout bien terrestre et nous affranchissent des piè​ges du démon. Alors, d'une vie toute d'amour menée sur la terre, nous passerons paisiblement à la vie de l'amour éternel.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

  « 0 DIEU! riche en miséricordes qui, après avoir appelé à la pénitence le bienheureux Luchesio avez voulu le rendre illustre par les œuvres de piété et de miséricorde, donnez-nous, par son intercession et à son exemple, de faire de dignes fruits de péni​tence et de mériter votre indulgence par notre piété et notre charité. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

Oraison jaculatoire,

Très doux JÉSUS, ne soyez pas mon Juge mais mon Sauveur. (50 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, II août 185I.)

Intention.

Demandons la vertu de charité et la grâce d'une sainte mort.

29 AVRIL

SAINT PIERRE DE VÉRONE,

martyr de l'Ordre des Frères Prêcheurs.

(Double.)

« Le juste vit de la foi.» (Rom. l, 17.)
INVOCATION

« Écoutez favorablement, SEIGNEUR, par l'inter​cession de saint Pierre, votre martyr, les prières que nous vous offrons et soutenez, par une pro​tection continuelle, les défenseurs de votre foi, Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST».

I. - LA VIE DE LA FOI

Pierre, né à Vérone en I205, de parents infectés des erreurs des manichéens combattit presque dès son enfance contre les hérétiques. A l'âge de sept ans, comme il allait aux écoles, son oncle paternel qui était hérétique lui ayant demandé ce qu'il avait appris « Le symbole de la foi chrétienne, » répondit le jeune élève. Ni les caresses, ni les menaces de son père et de son oncle ne purent ébranler sa constance dans la vraie doctrine.

Parvenu à l'adolescence, il vint à Bologne pour faire ses études. Ce fut là, qu'appelé par le SAINT-ESPRIT, à un genre de vie plus élevé, il entra dans l'Ordre des Frères Prêcheurs. Ses vertus brillèrent avec un grand éclat et il con​serva son cœur et ses sens dans une telle pureté que jamais il ne se sentit souillé d'aucun péché mortel.

Il mortifiait sa chair par les jeûnes et les veilles et il élevait son esprit à la contemplation des choses divines.

Occupé sans cesse à l'œuvre du salut des âmes il avait un don particulier pour réfuter les héré​tiques, il mettait tant de force dans sa prédication qu'une multitude innombrable de personnes affluaient autour de lui pour l'entendre et beaucoup se convertissaient et faisaient pénitence.

Il ne suffit pas à un chrétien, surtout à une âme religieuse de connaître son Credo, mais il faut que toute sa vie soit conforme à sa foi. Saint Pierre eut tout enfant la grâce de l'esprit de foi. Comme son oncle l'interrogeait sur le Credo et qu'il essayait de lui faire dire, selon son erreur, que c'était le démon qui avait produit les choses visibles, qu'il y a dans le monde des choses mauvaises de leur nature qui ne peuvent être l'ouvrage de DIEU, l'enfant défendit la foi de son symbole et, s'appuyant sur ces paroles : Créateur du ciel et de la terre, il démontra courageusement la vérité. Conséquent dans sa foi, Pierre sut se garder du péché, aimer la souffrance à l'exemple du Crucifié et chercher à gagner les âmes à JÉSUS-CHRIST, en les instruisant et leur inspirant le courage de vivre selon leur foi. Le SEIGNEUR voulut éprouver sa patience, il fut calomnié, accusé d'avoir reçu des visites dans sa cellule con​trairement à la Règle. On le relégua au couvent de Jesi dans la Marche d'Ancône et on lui interdit la prédication. Sa foi le soutint dans l'épreuve, il s'estima heureux d'être victime de la calomnie et fut joyeux de souffrir pour JÉSUS-CHRIST. Son innocence fut enfin reconnue, ses Supérieurs le rappelèrent et, en 1232, il fut nommé par le Pape Inquisiteur général.


La nature trouvera toujours la souffrance dure.

   Qu'est-ce donc qui peut soutenir l'âme dans la fuite du péché, la mortification, les travaux du zèle et dans le support des souffrances et des humiliations? l'esprit de foi qui nous dit que tout passe et que le ciel nous apportera la récom​pense promise à notre foi: « Nul n'est couronné, s'il n'a vaillamment combattu. »

II. - LA MORT POUR LA FOI

L'ardeur de la foi de Pierre l'enflammait telle​ment qu'il souhaitait de mourir pour elle et deman​dait instamment à DIEU cette grâce. Ce furent les hérétiques qui la lui procurèrent selon qu'il l'avait annoncé lui-même peu avant, dans une prédica​tion. Comme il exerçait la charge d'Inquisiteur, un jour qu'il revenait de Côme à Milan, un impie lui déchargea sur la tête deux coups d'épée. Le saint prononça avant de rendre le dernier soupir le symbole de la foi que dans son enfance il avait déjà visiblement confessé. L'assassin revint à la charge et, lui ayant plongé son épée dans le flanc, le saint alla au ciel recevoir la palme du martyre, l'an du SEIGNEUR 1252. Pierre brilla bientôt par un grand nombre de miracles et, l'année suivante, Innocent IV l'inscrivit au nombre des martyrs.

L'Ordre de saint Dominique fut spécialement préposé à la garde de la foi. Plus d'un Frère Prê​cheur a payé de sa vie son courage à la défendre; mais Pierre est le premier martyr que ce saint Ordre ait fourni pour cette grande cause.

La canonisation de saint Pierre de Vérone fut accueillie avec transport. La fête etait gardée; ce jour-là, on bénissait des rameaux dans les églises des Frères Prêcheurs et on les conservait comme un signe de protection. Cet usage est encore ob​servé en quelques endroits. Le grand Innocent IV parle lui-même de Pierre avec enthousiasme dans la bulle de canonisation. « La foi chrétienne ap​puyée sur tant de prodiges, brille aujourd'hui d'un éclat nouveau. Voici qu'un nouvel athlète vient, par son triomphe, raviver nos allégresses. Les trophées de la victoire éclatent à nos regards; le sang répandu élève sa voix; la trompette du mar​tyre retentit; la terre arrosée d'un sang généreux fait entendre son langage; la contrée qui a pro​duit un si noble guerrier proclame sa gloire et, jusqu'au glaive parricide qui l'a immolé acclame sa victoire. » Dans sa joie, l'Église Mère entonne au SEIGNEUR un cantique nouveau.

« Un fruit délicieux cueilli dans les jardins de la foi vient d'être placé sur la table du Roi éternel. Une grappe choisie dans la vigne de l'Église a rempli de son suc généreux le calice royal; la branche dont elle a été détachée par le fer était des plus adhérentes au cep divin. L'Ordre des Frères Prêcheurs a produit une rose vermeille dont le parfum réjouit le Roi céleste. Une pierre, choi​sie dans l'Église militante, taillée, polie, par l'é​preuve a mérité sa place dans l'édifice du ciel. »

Que notre âme aussi devienne toute de géné​rosité dans sa foi, c'est-à-dire qu'elle sache la pratiquer dans la croix, souffrir plutôt que de déplaire à DIEU en quoi que ce soit. Soyons une grappe choisie dans la vigne du SEIGNEUR qui rem​plit de son suc généreux le calice royal; une pierre choisie dans l'Église militante qui, taillée et polie par l'épreuve, mérite un jour sa place dans l'édifice du ciel.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, faites-nous imiter par une piété digne de vous, la foi du bienheureux Pierre votre martyr qui, pour la propagation de cette même foi a mérité d'obtenir la palme du martyre. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR» 

Oraison jaculatoire.

Que la très juste, très sainte, très aimable vo​lonté de DIEU soit à jamais faite, louée, exaltée en toutes choses. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Pie VII, 19 mars 1718.)

Intention.

Demandons la vie de foi pour tous les membres de l'Ordre des Mineurs et des Prêcheurs.

30 AVRIL

SAINTE CATHERINE DE SIENNE, vierge.

 (Double.)

«J'ai trouvé Celui que chérit mon âme. (Cant. III, 4.)

INVOCATION

« Que les prières que nous vous adressons en la fête de sainte Catherine, montent jusqu'à vous, SEIGNEUR, ainsi que l'hostie salutaire respirant la sainte odeur de la virginité. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

I. - CATHERINE ET L'EGLISE

   Hier, saint Dominique offrait à JÉSUS ressuscité une rose empourprée dans le sang de saint Pierre martyr: aujourd'hui, il lui donne un beau lys dans sainte Catherine de Sienne, une des plus glo​rieuses épouses de JÉSUS.

Tertiaire de saint Dominique, Catherine porta dans un corps terrestre l'amour des anges et l'Eu​charistie suffisait parfois à la nourrir. Comme notre Séraphique Père, elle pénétra les secrets de la Pas​sion et reçut sa part du prodige accordé pour la première fois par le ciel à saint FRANÇOIS, dans l'impression des sacrés stigmates. Les plus hauts mystères attirèrent son intelligence. Le SAINT​-ESPRIT l'illumina d'une science et d'une sagesse toute surnaturelle.

Arrêtons-nous surtout à méditer son action dans l'Église. Depuis plus de soixante ans, Rome était privée de la présence du Pape. On touchait à la fin du XIVe siècle et l'Église toute entière demandait par la prière que le successeur de Pierre fût rendu à son siège. Catherine arracha au Cœur de JÉSUS la grâce désirée par toute l'Église. Elle alla trou​ver le Pape à Avignon. Écoutons l'Office du jour nous raconter cette merveilleuse entrevue.

« Elle se rendit à Avignon, près du pape Gré​goire XI, pour obtenir la paix des Florentins qui étaient en différend avec l'Église et qui, pour ce sujet, avaient été frappés d'interdit. Elle fit con​naître à ce pape qu'elle savait par révélation le vœu qu'il avait fait de se rendre à Rome et qui n'était connu que de DIEU seul. Ce fut à sa persuasion que le Pontife se résolut à revenir en personne s'asseoir sur son siège: ce qu'il accomplit enfin. Elle fut tellement considérée de Grégoire et d'Ur​bain VI, son successeur, qu'ils l'employèrent en diverses ambassades. »

Ce que n'avaient pu faire les puissants, les savants, une jeune vierge l'accomplit. Rome vit finir son veuvage, grâce à cette douce et pure vic​time qui n'avait d'autre pouvoir que son immense amour pour DIEU. L'immortel Pie IX, voyant les maux qui désolaient la sainte Église voulut inté​resser Catherine triomphante aux malheurs de Rome. Il la choisit pour l'une des patronnes de la ville éternelle. Honorons-la comme telle; Vic​times pour l'Église, recommandons-lui le siège de Rome et les intérêts de la barque de Pierre.

Méditons sur l'amour et le courage de sainte Catherine de Sienne, trouvons dans son exemple de nouvelles lumières pour comprendre notre vo​cation et un renouvellement de courage pour l'ac​complir. Pie IX qui l'a établie patronne de Rome a aussi le premier approuvé notre Institut: de sa voix vénérée, il a béni le nom et l'habit de ces vierges missionnaires qui, à cette heure de tem​pête paraissaient  pour s'offrir en victimes.

Rejeton de la fleur blanche immaculée, venu comme elle d'Orient, notre Institut missionnaire apporte à DIEU comme la sainte Vierge et sainte Catherine, sa pauvreté, sa souffrance, sa prière et son amour. C'est assez pourtant; l'exemple de la très sainte Vierge, de sainte Catherine et de saint FRANÇOIS est là pour nous en donner l'assurance ; mais pour obtenir à leur exemple le règne de DIEU, il faut savoir être victime comme eux. Demandons-en la grâce et souvenons-nous que nos premières Mères, surtout notre Fondatrice, eurent toujours pour sainte Catherine une dévotion spéciale, parce qu'elles voyaient en elle un des plus beaux exemples de l'état de victime pour la sainte Église notre Mère.

II. - SAINTE CATHERINE ET JÉSUS

« Grande était l'abstinence de sainte Catherine et admirable l'austérité de sa vie. Il lui arriva une fois de passer à jeun tout le temps depuis le mercredi des cendres jusqu'à l'Ascension du SEI​GNEUR, sans avoir pris autre chose que la com​munion eucharistique. Elle était souvent aux prises avec les démons qui la poursuivaient par de fré​quentes attaques. Des fièvres ardentes et diverses​ autres maladies lui servaient aussi d'épreuves. Le nom de Catherine devint si célèbre et sa sainteté si répandue, que de toutes parts on lui amenait des malades et des gens tourmentés du malin es​prit. Elle commandait au nom du CHRIST aux maladies et aux fièvres et contraignait les démons à sortir des corps qu'ils obsédaient.

Se trouvant à Pise, un dimanche, après avoir reçu la nourriture céleste, elle fut ravie en extase et vit le SEIGNEUR crucifié qui venait à elle envi​ronné d'une grande lumière. Cinq rayons por​taient les cicatrices de ses plaies; ils se dirigeaient sur le corps de Catherine. Elle comprit le mystère, mais elle pria le SEIGNEUR que les stigmates ne parussent pas. Aussitôt les rayons changèrent leur couleur de sang en une autre très éclatante, et sous la forme d'une lumière très pure, ils atteignirent ses mains, ses pieds et son cœur. La douleur qu'elle éprouva des plaies qu'ils lui laissèrent était si poi​gnante, qu'elle pensa que si DIEU ne l'eût modérée, ​elle devait promptement succomber. Le SEIGNEUR plein d'amour pour son épouse, lui accorda cette nouvelle grâce que, tout en ressentant la douleur de ses plaies, les marques sanglantes ne fussent pas visibles. La servante de DIEU rendit compte de ce phénomène à Raymond, son confesseur, et la piété des fidèles voulant représenter ce miracle, a peint sur les images de sainte Catherine des rayons lumineux partant des cinq parties stigmatisées de son corps. Catherine n'avait que 33 ans lorsqu'elle sortit de ce monde. Le pape Pie II, son compa​triote, la canonisa.

Sans l'amour de l'Eucharistie et l'humble souf​france, une vierge épouse de JÉSUS ne saura jamais s'unir à lui par l'état de victime. Demandons à sainte Catherine de nous le faire comprendre et retenons surtout cet éloge que l'Église fait de l'il​lustre vierge de Sienne: « Personne n'approcha d'elle qu'il n'en devînt meilleur. »

Combien il faut être parfait pour arriver à ne faire que du bien à tous ceux qui nous approchent. Ce don merveilleux suppose un degré de charité vraiment séraphique. JÉSUS lui donna sainte Made​leine pour l'instruire dans l'amour. A cette occa​sion, le divin Maître dit à Catherine: « Bien-aimée, je te la donne pour mère. Adresse-toi désormais à elle en toute assurance: je la charge spéciale​ment de toi. »

0 Catherine! l'amante de JÉSUS vous enseigna à aimer, au point que JÉSUS passa lui-même à votre doigt un anneau nuptial orné d'un diamant et de quatre pierres précieuses.

Unie maintenant à sainte Madeleine, à l'angé​lique Dominique, au séraphique FRANÇOIS, ensei​gnez-moi l'amour du sacrifice et le secret d'être une victime d'amour.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

DIEU tout-puissant, faites, s'il vous plaît, qu'en honorant la nouvelle vie que votre vierge sainte Catherine a reçue au ciel, nous nous réjouissions dans la solennité de sa fête et profitions de l'exemple de ses vertus. Par NOTRE SEIGNEUR JESUS-​CHRIST.

Oraison jaculatoire.

   MARIE, Mère du bel amour,  priez pour nous.

Intention.

Prions pour Rome et demandons à sainte Cathe​rine que personne ne passe auprès de nous sans devenir meilleur.

1er  MAI

SAINT PHlLIPPE ET SAINT JACQUES LE MINEUR, apôtres.

(Double de 2me classe.)

« Seigneur, montrez-nous votre Père 

et cela nous suffit. - Phi​lippe, celui qui me voit, 

voit aussi mon Père.» (S. JEAN, XIV,8,9)

INVOCATION

« SEIGNEUR, recevez favorablement les supplica​tions que nous vous offrons en la fête de vos apôtres Saint Philippe et saint Jacques et détournez de nous les maux que nous avons mérités. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.»

I. - SAINT PHILIPPE ET LA SIMPLICITÉ

Le mois de mai s'ouvre par la fête de deux apôtres, deux martyrs, qui ont donné leur vie en témoignage de la résurrection de JÉSUS. Saint Phi​lippe fut remarquable par sa simplicité. Qu'il nous aide pendant le mois de MARIE à devenir les vraies Missionnaires de Celle qui est la fleur des champs et le lys des vallées: des colombes qui obtiennent la paix entre le ciel et la terre.

« Philippe, né à Bethsaïde fut l'un des douze apôtres qui furent appelés les premiers par le CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ce fut par lui que Nathanaël apprit la venue du Messie promis dans la loi, et fut présenté au SEIGNEUR.

« La familiarité que le CHRIST eut avec Philippe, paraît en ce que plusieurs gentils ayant désiré voir le SAUVEUR vinrent s'adresser à cet apôtre et que le SEIGNEUR voulant lui-même donner à manger dans le désert à une multitude de personnes lui dit: Où achèterons-nous des pains pour donner à tout ce monde?

« Philippe, après avoir reçu le SAINT-ESPRIT, se rendit dans la Scythée, qui lui était échue en partage, pour y prêcher l'Évangile et il convertit cette nation, presque tout entière, à la foi chré​tienne. Enfin étant venu à Hiérapolis en Phrygie, il fut attaché à la croix pour le nom du CHRIST et lapidé.»

JÉSUS connaissait le caractère simple et généreux de Philippe, et quand il l'appela il lui dit seule​ment :


« Suis-moi. »
.

   Philippe trouva Nathanaël et lui dit: « Nous avons trouvé celui de qui Moïse a écrit dans la loi et ensuite les prophètes
JÉSUS, Fils de JOSEPH de Nazareth.


« Nathanaël lui demanda: Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon?


« Philippe lui répondit: Viens et vois.


« JÉSUS vit venir Nathanaël et dit de lui: Voici vraiment un Israélite en qui il n'y a point d'ar​tifice. »

Selon les auteurs du second siècle, Philippe, avant d'être appelé par le SAUVEUR, était engagé dans les liens du mariage et avait trois filles qui arrivèrent à une haute sainteté; l'une d'elles  jeta un grand éclat sur l'Église d'Éphèse.

Peu de jours avant la Passion, c'est à Philippe que s'adressent les gentils désireux de voir JÉSUS dont on racontait tant de merveilles. Ils deman​dèrent à l'apôtre de les mener vers son Maître.

Ce trait doit être pour nous, Missionnaires, une raison de recommander nos travaux à saint Phi​lippe. Conjurons-le de conduire encore beaucoup de païens à JÉSUS.

Quelle ardeur il eut dans son cœur, après la Cène, lorsqu'il demanda à JÉSUS de leur faire con​naître le Père céleste. « SEIGNEUR, montrez-nous le Père et cela nous suffit.» Cette simplicité et cet amour lui méritèrent de mourir sur la croix comme son JÉSUS. Apprenons de lui ces vertus.

Méditons maintenant l'Évangile du jour si rem​pli de promesses et d'enseignements. « JÉSUS dit à ses disciples: Que votre cœur ne se trouble point. Vous croyez en DIEU, croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, il y a des demeures en grand nombre, si cela n'était je vous l'aurais dit, car je m'en vais vous préparer une place. Et après que je m'en serai allé et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, je vous retirerai à moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi. Vous savez bien où je vais et vous en savez la voie.

« Thomas lui dit: SEIGNEUR, nous ne savons point où vous allez, et comment pouvons-nous en savoir la voie?

« JÉSUS leur dit: Je suis la voie, la vérité et la vie. Personne ne vient au Père que par moi. Si vous m'aviez connu, vous auriez connu aussi mon Père: et vous le connaîtrez bientôt et vous l'avez déjà vu.

« Philippe lui dit: SEIGNEUR, montrez-nous votre Père et il nous suffit.

« JÉSUS lui répondit: Il y a si longtemps que je suis avec vous et vous ne me connaissez pas en​core? Philippe, celui qui me voit, voit aussi mon Père. Comment donc dites-vous: Montrez-nous votre Père? Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père et que mon Père est en moi?  »

JÉSUS ne peut-il pas nous dire comme à Philippe:

« Il y a si longtemps que je suis avec vous et vous vous ne me connaissez pas encore?» Apprenons aujourd'hui à le connaître et en lui, adorons aussi le Père et le Saint-Esprit.

II. - SAINT JACQUES LE JUSTE

Saint Jacques eut la gloire d'être le parent de la très sainte Vierge; il était de sa famille et MARIE qui dut le connaître tout petit contribua sans nul doute aux grâces dont il fut comblé. Demandons-​lui de nous obtenir durant ce mois l'intérêt et les bienfaits de notre Immaculée Mère.

« Jacques, frère du SEIGNEUR, surnommé le Juste, s'abstint dès son jeune âge de vin et de tout ce qui peut enivrer, ne mangea point de chair, ne coupa jamais ses cheveux et n'usa ni de bains ni de parfums. Il avait seul la permission d'entrer dans le sanctuaire; ses vêtements étaient de lin, il était si assidu à la prière que ses genoux étaient durcis comme la peau d'un chameau.

Après l'Ascension du CHRIST, les apôtres le créèrent évêque de Jérusalem et ce fut à lui que Pierre, délivré de prison par un ange, en envoya porter la nouvelle. Une controverse s'étant élevée dans le concile de Jérusalem, au sujet de la loi et de la Circoncision, Jacques suivit le sentiment de Pierre et fit un discours aux frères, dans lequel il prouva que les gentils étaient aussi appelés; il dit qu'il fallait écrire aux frères absents de ne pas leur imposer le joug de la loi mosaïque. C'est de lui aussi que parle l'Apôtre lorsqu'il dit aux Ga​lates: «Je ne vis aucun autre d'entre les apôtres, sinon Jacques, frère du SEIGNEUR. »

La sainteté de Jacques était si grande et si re​connue, que beaucoup de personnes s'empressaient pour toucher le bord de son habit. Arrivé à l'âge de quatre-vingt-seize ans, après avoir gouverné saintement l'Église de Jérusalem durant trente an​nées, comme il prêchait, avec une constance mer​veilleuse, que JÉSUS-CHRIST est le Fils de DIEU, il fut d'abord assailli de pierres et ensuite mené à l'endroit le plus élevé du temple d'où on le préci​pita.

Gisant étendu par terre, les jambes brisées, à demi mort, il levait les mains au ciel et priait DIEU pour le salut de ses bourreaux en disant: « Pardonnez-leur, SEIGNEUR, car ils ne savent ce qu'ils font. »

Il faisait cette prière, lorsqu'un foulon lui dé​chargea sur la tête un coup de son pilon, dont le saint mourut, en la septième année de Néron. Il fut enseveli près du temple, au lieu même ou il était tombé. Il a écrit une lettre qui est une des sept Épîtres catholiques.

   Les corps de saint Jacques et de saint Philippe reposent dans l'église des Saints Apôtres à Rome.

Aimons saint Jacques qui suivit le sentiment de Pierre et prit le parti des gentils. Il fut le second des apôtres auquel NOTRE SEIGNEUR ressuscité se manifesta.

Sa vertu fut si grande que dans Jérusalem tout le monde l'appelait le Juste, et nous pouvons péné​trer sa charité en le voyant au moment de la mort élever les mains au ciel, prier pour ses bourreaux et répéter le cri du Rédempteur:  Pardonnez-​leur, SEIGNEUR, car ils ne savent ce qu'ils font. »

Pour arriver à supporter les injures, il faut être mortifié, savoir souffrir. Les sacrifices de toutes sortes et la prière nous préparent à la charité hé​roïque. Demandons à saint Jacques de nous l'obte​nir.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui nous donnez chaque année, un nouveau sujet de joie en la fête de vos apôtres Philippe et Jacques, faites-nous la grâce, s'il vous plaît, qu'en jouissant de leurs mérites, nous imi​tions leurs exemples. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

   MARIE, Reine des apôtres, priez pour nous.

Intention.

Prions pour Jérusalem, demandons l'amour du Père céleste et la grâce de pardonner les injures.

2 MAI

SAINT ATHANASE, évêque et docteur de l'Église.

(Double.)

« Ne craignez point ceux qui tuent le corps 

et ne peuvent tuer l'âme; mais craignez plutôt celui qui

 peut précipiter l'âme et le corps dans l'enfer. » 

(S. MATH., X, 28.)

INVOCATION

« Salut, ô Athanase, vaillant défenseur de la foi; c'est toi qui par tes paroles as dissous sans retour l'impiété d'Arius. Tu nous as enseigné quelle est la puissance de la divinité unique en trois personnes, qui dans sa bonté a tiré du néant les êtres spirituels et les êtres sensibles, et tu nous as expliqué les profonds mystères de l'opération divine; daigne prier le CHRIST d'accorder à nos âmes sa grande miséricorde . »

I. - LA DÉFENSE DE LA FOI

Saint Athanase est bien digne d'être fêté dans le mois consacré à la Mère de DIEU; faisant triom​pher la divinité du Fils, il a proclamé la gloire de sa Mère. Ce grand docteur prend place dans le cortège des saints fêtés entre la Résurrection et l'Ascension. Athanase a vécu pour le Fils de DIEU et a eu la gloire d'identifier sa cause à celle du Verbe Éternel. Qui le bénissait, bénissait Atha​nase, qui maudissait le Verbe, Fils de DIEU, mau​dissait le saint docteur.

L'impie Arius osa dire que le Verbe Incarné, adoré comme Fils de DIEU par toutes les généra​tions depuis les apôtres, n'était qu'une créature, plus parfaite que les autres. La puissance des Cé​sars se mit au service des Ariens. Une immense défection désola même la hiérarchie sacrée. Ce fut alors que DIEU envoya un vaillant défenseur à son Église.

Dès l'enfance, Athanase préluda à sa mission. Ses petits compagnons le nommaient leur évêque. Au bord de la mer, cette troupe aimable voulut recevoir de lui le baptême. La naïve cérémonie s'accomplit. Saint Alexandre, évêque d'Alexandrie l'avait vu de ses fenêtres. Il fait venir le jeune Athanase, l'interroge et reconnaît la validité du sacrement administré par ses mains d'enfant.


En 326, saint Athanase remplaça ce saint évê​que.


L'esprit  de DIEU dit à saint Pacôme dans le désert :

« Voilà que j'ai établi saint Athanase pour être la colonne et la lampe de l'Église, mais il aura à souffrir bien des tribulations.»

Écoutons saint Grégoire de Nazianze nous dire en quelques mots ce que fut la vie du grand doc​teur:

« Athanase acquit en même temps les richesses de la contemplation et les trésors d'une vie sainte, se servant de l'innocence de sa vie pour régler sa contemplation et de la contemplation comme d'un sceau qu'il imprimera fortement sur toute la con​duite de sa vie. »

Méditons maintenant le récit abrégé que l'Église a fait de cette vie célèbre:

« Athanase, le vigoureux défenseur de la reli​gion catholique, était né à Alexandrie. Il fut fait diacre par l'évêque de cette ville, nommé Alexan​dre, auquel il devait succéder. Il avait accompagné ce prélat au concile de Nicée, où, ayant confondu l'impiété d'Arius, il s'attira tellement la haine des Ariens, que depuis lors, ils ne cessèrent de lui dresser des embûches. Ils firent courir le bruit qu'un évêque nommé Arsène avait été assassiné par Athanase. Ils tinrent cet évêque caché et pro​duisirent la main d'un mort, accusant Athanase d'avoir coupé cette main à Arsène pour s'en servir dans des opérations magiques. Mais Arsène s'étant échappé de nuit, vint se présenter devant le con​cile et par sa présence dévoila la scélératesse im​pudente des ennemis d'Athanase . »

Si nous  voulons, autant qu'il est en nous, dé​fendre notre foi, retenons l'éloge que Grégoire de Nazianze fit d'Athanase: « Acquérons en même temps les richesses de la contemplation et les trésors d'une vie sainte. Servons-nous de l'innocence de notre vie pour régler notre contemplation et mettons le sceau de la contemplation sur toute la conduite de notre  vie.»
   Alors nous vivrons de la foi et nous pourrons au besoin souffrir et mourir pour elle.

II. - LA PERSÉCUT!ON POUR LA JUSTICE

Le démon n'oublie pas que MARIE lui a écrasé la tête et qu'elle est la Colombe qui a donné à la terre la paix, c'est-à-dire l'Amour incarné. De même qu'il a persécuté JÉSUS et MARIE, il poursuit ceux qui défendent la divinité de JÉSUS et l'hon​neur de sa Mère.

Les Ariens ne cessèrent de conspirer contre la vie d'Athanase. Ils le firent exiler, il fut relégué à Trèves dans la Gaule. Sous le règne de l'empe​reur Constance, fauteur des Ariens, Athanase fut agité par de longues et rudes tribulations; il eut à souffrir d'incroyables persécutions et parcourut une grande partie du monde romain. Chassé diverses fois de son Église, il y fut rétabli à plu​sieurs reprises par l'autorité du pape Jules, par la protection de l'empereur Constant, frère de Cons​tance, par les décrets du concile de Sardique et de celui de Jérusalem.

Mais les Ariens ne se lassèrent point de le per​sécuter: Leur fureur opiniâtre le réduisit jusqu'à chercher une retraite dans une citerne pour éviter la mort, et il demeura là cinq ans sans avoir d'autre confident qu'un de ses amis qui lui portait en secret sa nourriture.

Après la mort de Constance, Julien l'Apostat qui lui succéda à l'empire, ayant permis aux exilés de retourner à leurs Églises, Athanase rentra dans Alexandrie et y fut reçu avec de grands honneurs. Mais peu à peu par l'intrigue des mêmes Ariens, il se vit persécuté par Julien et obligé de s'éloi​gner encore. Les satellites de ce prince le pour​suivant pour le mettre à mort, il fit retourner exprès vers eux le vaisseau sur lequel il s'enfuyait et dans la rencontre, ceux-ci ayant demandé si Athanase était à une grande distance, il leur ré​pondit lui-même qu'il n'était pas loin. Ils conti​nuèrent ainsi à le poursuivre en lui tournant le dos; s'étant ainsi sauvé de leurs mains, Athanase rentra à Alexandrie et s'y tint caché jusqu'à la mort de Julien.

Une autre tempête s'étant élevée contre lui, il demeura caché quatre mois dans le sépulcre de son père. Enfin délivré par le secours divin de tant de périls de tous genres, il mourut dans son lit à Alexandrie, sous Valence. Sa vie et sa mort furent illustrées par de grands miracles. Il a com​posé beaucoup d'ouvrages célèbres... Il gouverna très saintement l'Église d'Alexandrie durant qua​rante-six ans, au milieu des plus étonnantes vicis​situdes.

Athanase exilé en Occident, porta à Rome la précieuse semence de la vie monastique. La plante céleste y fructifia au delà de ce qu'elle avait fait en Orient.

Sachons souffrir pour la vérité comme S. Atha​nase, afin qu'on puisse nous appliquer comme à lui les paroles de l'épître du jour: « Nous sommes oppressés par toutes sortes d'afflictions, mais nous n'en sommes pas accablés. Nous nous trouvons dans des difficultés insurmontables, mais nous n'y succombons pas. Nous sommes persécutés, mais non pas abandonnés. Nous sommes abattus, mais nous ne périssons pas, portant toujours en notre corps la mort de JÉSUS, afin que la vie de JÉSUS paraisse aussi dans notre corps mortel. »

Rappelons-nous que « le disciple n'est point au​-dessus du maître, ni l'esclave au-dessus de son seigneur. »

Acceptons d'être persécutées pour la vérité comme JÉSUS et les saints, si nous voulons triompher avec JÉSUS et les saints.

Pendant ce mois, demandons à MARIE de nous obtenir sa patience.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

Glorieux Athanase, prie le CHRIST DIEU qu'il daigne nous délivrer de la séduction et de tout péril, nous qui célébrons avec foi ta mémoire si digne de vénération.

Oraison jaculatoire.

    MARIE, Mère de DIEU, priez pour nous.

Intention.


Demander la conservation de la foi et le cou​rage dans les tribulations.

3 MAI

INVENTION DE LA SAINTE CROIX
(Double de 2me classe.)

Mémoire de S. Alexandre et de ses compagnons, martyrs.

" Lorsque je serai élevé de terre, j'attirerai tout à moi. »

 (S. JEAN, XI!, 32.)

INVOCATION

« 0 DIEU, qui avez renouvelé les merveilles de votre Passion dans l'invention miraculeuse de votre Croix, l'instrument de notre salut, faites​-nous la grâce d'arriver à la vie éternelle par le prix de ce bois vivifiant. Vous qui, étant DIEU, vivez et régnez avec le Père et le SAINT-ESPRIT dans les siècles des siècles. »

Saint Alexandre, cinquième successeur de Pierre, saints Évence, Théodule et Juvénal,  priez pour nous.

I. - LA CROIX MYSTÈRE D'AMOUR

La très sainte Vierge estima plus que toute autre grâce, d'avoir été debout au pied de la Croix de son Fils et associée par là à la passion et au rachat du monde. O Mère, faites-moi aussi comprendre que la croix est un don de l'amour. C'est dans votre mois qu'on célèbre la fête de son Invention, faites que nous ne la passions pas sans pénétrer le prix de la croix.

Arrêtons-nous au récit de la découverte miracu​leuse de la vraie croix, qui depuis trois siècles restait ensevelie non loin du Calvaire.

Après l'insigne victoire que l'empereur Cons​tantin remporta sur Maxence, grâce à l'étendard de la croix du SEIGNEUR qui lui avait été divine​ment manifesté, sa mère sainte Hélène, avertie en songe, se rendit à Jérusalem dans le but d'y faire des recherches pour retrouver la vraie croix. Arrivée dans cette ville, elle fit abattre une statue de marbre qui représentait Vénus, et que les Gentils, afin d'abolir tout souvenir de la Passion de JÉSUS-CHRIST, avaient placée depuis environ cent quatre-vingts ans au lieu même où la croix avait été plantée. Elle fit la même chose à l'endroit où était la crèche du Sauveur et en celui de la Résurrection, ayant fait ôter du premier l'idole d'Adonis, et du second celle de Jupiter.

Après qu'on eût déblayé le lieu où devait se trouver la croix, et que l'on eût creusé profon​dément, on tira de terre trois croix; mais le titre qui eût fait reconnaître celle du SEIGNEUR se trouvait à part. Comme on était incertain à laquelle des trois ce titre avait appartenu, un miracle vint faire cesser les doutes. Macaire, évêque de Jérusalem, ayant adressé d'abord à DIEU ses prières, ordonna de faire toucher les trois croix, l'une après l'autre, à une femme gravement malade. Les deux premières ne pro​duisirent aucun effet; mais le contact de la troisième rendit subitement la santé à l'infirme.

Hélène, ayant ainsi découvert la croix, instru​ment du salut, éleva au même lieu une église magnifique, où elle laissa une partie de ce bois précieux, enchâssée dans un étui d'argent. Elle porta l'autre à son fils Constantin, et on la déposa à Rome, dans l'église appelée de Sainte-Croix de Jérusalem, qui fut construite sur l'emplacement du palais de Sessorius. Hélène apporta encore à son fils les clous avec lesquels le très saint corps de JÉSUS-CHRIST avait été attaché à la croix. Constantin porta une loi qui défendait que désor​mais on fît subir à quelqu'un le supplice de la croix. Ainsi la croix qui jusqu'alors avait donné aux hommes l'idée d'opprobres et de mépris, devint ce qu'il y a de plus glorieux et de plus digne de respect .

Le mystère de la croix, c'est le mystère de l'amour. Demandons par l'intercession de sainte Hélène d'en pénétrer « la hauteur et la profon​deur, la longueur et la largeur. »

L'amour a triomphé par la croix; la vue de la croix nous rappelle cette sublime parole: « DIEU a tant aimé le monde qu'il lui a donné son Fils unique. » C'est par la croix, don de l'amour, que les portes du ciel ont été rouvertes à l'humanité déchue.

« 0 admirable effet de la bonté de DIEU, la mort a été détruite par le bois lorsque la vie est morte sur la croix. »

0 divin Crucifié, accomplissez en nous la pro​messe que vous avez faite:  «Lorsque je serai élevé de terre,  j'attirerai tout à moi.»

II. - LA CROIX, SALUT DE NOS AMES

C'est dans la croix que toutes les âmes trouvent le salut. C'est aussi au pied de la croix que MARIE devient notre Mère, c'est là qu'elle nous a enfantés à la vie éternelle. Enfants de ses douleurs, com​prenons-en les richesses et aussi celles de la croix.

Méditons l'évangile du jour: « Oui, je vous le dis et vous l'assure, dit JÉSUS à Nicodème, que personne ne peut voir le royaume de DIEU s'il ne naît de nouveau. 

Nicodème lui dit: « Comment peut naître un homme déjà vieux? Peut-il entrer une seconde foi dans le sein de sa mère et renaître? »

JÉSUS lui répondit: « Oui je vous le dis et je vous assure que si un homme ne renaît de l'eau de l'ESPRIT-SAINT, il ne peut entrer dans le royaume de DIEU. Ce qui est né de la chair est chair et ce qui est né de l'esprit est esprit. Ne vous étonnez pas que je vous aie dit, il faut renaître de nouveau. L'ESPRIT souffle où il veut et vous entendez sa voix, mais vous ne savez ni d'où il vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l'esprit... Si vous ne me croyez pas lorsque je vous parle des choses de la terre, comment me croirez-vous quand je vous parlerai des choses du ciel. Personne n'est monté au ciel que Celui qui est descendu du ciel, savoir le Fils de l'homme qui est dans le ciel. Et comme Moïse éleva dans le désert le serpent d'airain, il faut de même que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éter​nelle. »

NOTRE SEIGNEUR rappelle ici un trait de l'An​cien Testament. Des serpents, figure du péché, vinrent mordre le peuple de DIEU dans le désert. Moïse inspiré éleva un serpent d'airain qui fut le salut des blessés à mort. De même JÉSUS élevé en croix nous affranchit du péché par l'eau du baptême et nous fait renaître à une nouvelle vie, celle de la grâce.


« Personne ne peut voir le royaume de DIEU s'il ne naît de nouveau. »

Le pieux auteur de l'Imitation avait raison de dire: « Dans la croix est le salut, dans la croix est la vie. »

Si nous voulons régner avec JÉSUS, il faut nous anéantir comme le Verbe Incarné. Notre nature est superbe et coupable depuis le péché. Qui la transformera? C'est la croix, c'est la souffrance qui fera cette merveille. Par elle nous mourrons à notre amour-propre pour vivre à l'amour qui est DIEU lui-même.

Il nous faut renaître sur la croix et par la croix. Ce qui est chair est chair, mais ce qui naîtra de l'action du SAINT-ESPRIT pour détruire en nous par la croix tout ce qui est contraire à l'amour, sera l'œuvre de l'Esprit. Il soufflera comme il voudra; nous entendrons sa voix par ces milles caresses de la croix sous toutes ses formes. Notre pauvre hu​manité s'effraiera; elle ne saura ni d'où il vient, ni où il va. Elle ne comprendra pas peut-être que par la croix, l'Esprit d'amour établit son règne en nous et prépare son union parfaite et éternelle avec notre âme. La nature qui abhorre la souffrance voudra accuser les personnes et les choses qui nous éprouvent. Ayons plus de foi et soyons plus géné​reuses. Lorsque s'élève le vent de la tribulation, c'est l'Esprit qui souffle ou il veut; c'est la croix qui nous conduit à l'amour et à la gloire.

« C'est par la croix que le CHRIST a vaincu, qu'il règne et qu'il commande. » Par elle aussi nous vaincrons et régnerons avec JÉSUS.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, délivrez-nous, s'il vous plaît, de tous les maux qui nous environnent, par l'intercession de vos saints martyrs, Alexandre, Évence, Théodule et Juvénal, dont nous célébrons l'heureuse naissance dans le ciel. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Oraison jaculatoire.

 Reine des martyrs, priez pour nous.

Intention.

Prions pour notre maison de Rome et aussi pour notre Mère Fondatrice qui fit ses vœux en cette fête. Demandons la dévotion à la croix et aussi à l'eau bénite, dont l'institution est due au pape saint Alexandre.

4 MAI

SAINTE MONIQUE, veuve.
(Double.)

Mémoire du bienheureux Christophe de Milan.

« Jésus le rendit à sa mère.»

 (Èv. du jour. S. Luc, VIII.)

INVOCATION

« 0 DIEU, consolateur des affligés, salut de ceux qui espèrent en vous, qui avez reçu avec bonté les pieuses larmes de la bienheureuse Monique pour la conversion d'Augustin son fils, donnez-nous par leur intervention la grâce de pleurer nos péchés et d'obtenir le pardon de votre miséricorde. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

0 mère, ô Monique, sois l'avocate et la protec​trice de tes enfants d'adoption, et lorsque notre âme se dégagera des liens de la chair, réunis-nous à ton fils dans les joies du paradis.

I. - LES LARMES DE SAINTE MONIQUE

L'Église, toujours inspirée du SAINT-ESPRIT, donne pour la fête de sainte Monique, l'évangile suivant.

« JÉSUS allait dans une ville appelée Naïm avec ses disciples et une grande foule de peuple.  Et lors​qu'il était près de la porte de la ville, il arriva qu'on portait un mort en terre. C'était le fils uni​que d'une veuve... A sa vue, le SEIGNEUR en fut ému de compassion et lui dit: Ne pleurez point. Et s'approchant, il toucha le cercueil. Ceux qui le portaient s'arrêtèrent et il dit: Jeune homme, levez-​vous; je vous le commande. Et le mort se leva et commença à parler, et JÉSUS le rendit à sa mère. »

JÉSUS fut ému des larmes de cette veuve. !l lui dit: Ne pleurez point et il rendit le fils a sa mère. Qu'elle fut heureuse cette mère privilégiée dont JÉSUS eut compassion; mais plus heureuse encore fut sainte Monique dont les larmes obtinrent, non pas la résurrection du corps de son fils, mais celle de son âme.


Méditons le récit liturgique de cette touchante histoire:

« Monique deux fois mère de saint Augustin, puisqu'elle l'enfanta pour le monde et pour le ciel, ayant perdu son mari qu'elle avait converti à JÉSUS-CHRIST dans son extrême vieillesse, embrassa la continence des veuves et se livra à la pratique des œuvres de miséricorde. Ses prières ainsi que ses larmes étaient continuelles auprès de DIEU en faveur de son fils qui était tombé dans l'héré​sie des Manichéens. Elle le suivit jusqu'à Milan, et là, elle ne cessait de l'exhorter à entretenir des relations avec l'évêque Ambroise. Augustin s'y détermina et ayant connu la vérité de la foi catho​lique, tant par les discours publics du saint prélat que par des entretiens particuliers, il reçut de lui le baptême.

Mais avant ce baptême, que de larmes versa l'aimante et courageuse Monique. Voulant quitter Carthage pour retourner en Italie, Augustin avait déjoué la vigilance de sa mère; lui-même le raconte. « Elle me tenait étroitement embrassé pour me retenir ou pour partir avec moi; je la trompai, je mentis à ma mère, à une telle mère... Je lui persuadai de passer la nuit dans un lieu voisin de notre vaisseau, où il y avait un oratoire dédié en l'honneur du bienheureux Cyprien. Mais cette nuit-là même, je partis secrètement, pendant qu'elle persévérait à verser des larmes et des prières. Le vent s'éleva, enfla nos voiles, et bientôt déroba à nos yeux le rivage où, dès le matin, ma mère, folle de douleur, remplissait de ses plaintes et de ses cris notre oreille insensible à ses gémissements. »

Oui, Monique « pleura son Augustin avec plus de larmes que d'autres mères n'en répandent sur un cercueil. »

Saint Ambroise témoin de la ferveur, de la foi et de l'amour de Monique déclara que « le fils de tant de larmes ne pouvait périr. » Quand il voyait Augustin, il ne pouvait taire son admiration et « le félicitait d'avoir une telle mère. »

Les larmes de Monique triomphèrent: « JÉSUS rendit le fils à sa mère. » Augustin lui-même nous raconte les joies de cette victoire: « Elle vous bénissait, ô vous qui êtes puissant à exaucer au delà de nos demandes, au delà de nos pensées, car vous lui aviez bien plus accordé en moi que ne vous avaient demandé ses gémissements et ses larmes. Son deuil était changé par vous en une joie qui dépassait de beaucoup ses espérances. »

Sainte Monique fut le type de la veuve selon le cœur de DIEU, aussi la conversion de son fils obtenue, son âme libre et détachée de tout ce qui n'est pas DIEU n'aspire plus qu'au ciel. Elle dit à Augustin: « Mon fils, pour ce qui est de moi, rien ne m'attache plus à cette vie. Qu'y ferai-je? Pourquoi y suis-je encore? Mon espérance est désormais sans objet en ce monde. Une seule chose me faisait désirer de séjourner quelque peu dans cette vie: c'était de te voir chrétien catholique avant de mourir. Cette faveur, mon DIEU me l'a accordée avec surabondance, à cette heure où je te vois dédaigner toute félicité terrestre pour le servir. Que fais-je encore ici ? »

Quelle mère! quelle sainte! Un autre trait nous dit avec quelle énergie Monique travailla à sa propre sainteté. Pour s'exercer au support du prochain, elle avait demandé une compagne à saint Ambroise. Il la  lui choisit excellente, Monique se plaignit; elle avait désiré quelqu'un qui l'exer​çât au mépris d'elle-même. Ambroise comprenant sa générosité la servit à souhait. La nouvelle compagne exerça Monique de toutes manières et la sainte digne d'elle-même en rendit grâces à DIEU.

Après le baptême d'Augustin, Monique et lui partirent pour retourner en Afrique; ils s'arrêtèrent à Ostie où la sainte fut atteinte de la fièvre. Durant cette maladie, il lui arriva un jour de tomber en défaillance. Étant revenue à elle, elle dit: « Où étais-je?»  Puis regardant son fils: « Ensevelissez ici votre mère. Je vous prie seulement de vous souvenir de moi à l'autel du SEIGNEUR. » Le neuvième jour, cette bienheureuse femme rendit son âme à DIEU. Son corps fut enseveli dans l'église de Sainte-Aure à Ostie. Transféré depuis à Rome sous le pontificat de Martin V, il à été placé avec honneur dans l'église de Saint-Augus​tin.

La divine Providence nous a donné sur la plage africaine le lieu même que Monique a inondé de ses larmes, celui où sa douleur enfanta à la sain​teté l'âme de son fils. Il convenait que ce sanc​tuaire des larmes de sainte Monique appartînt aux Missionnaires de la Mère de DIEU qui est aussi le refuge des pécheurs, à des vierges qui s'offrent en victimes pour les âmes et qui y adorent le très saint Sacrement. Pendant le mois de notre Mère, obtenons d'être comme elle l'avocate des pécheurs. Pleurons là et partout sur les Augustins infidèles et obtenons à l'Église des hommes apostoliques et des docteurs qui sachent combattre pour le règne de la vérité et de la charité.

II. - BIENHEUREUX CHRISTOPHE DE MILAN

Le bienheureux Christophe, descendant de la noble famille de Macassolio, naquit à Milan au commencement du xve siècle. Il donna dès son enfance des signes de sainteté. Désireux d'embras​ser une vie plus parfaite, il entra avec joie dans l'Ordre des Frères Mineurs de l'Observance et il y donna l'exemple de nombreuses vertus, spéciale​ment par la pureté de cœur, l'inébranlable con​fiance en DIEU et la pauvreté séraphique. Élevé à la dignité du sacerdoce, il travailla avec zèle à procurer le salut des âmes par la parole et par l'exemple. Il construisit dans le Milanais un ermi​tage en l'honneur de la bienheureuse Vierge MARIE des Grâces, et il y passa le reste de ses jours. La renommée de sa sainteté se répandit tellement qu'il devint bientôt l'objet de la vénération de ses concitoyens. Ceux-ci accouraient en foule auprès de lui pour le prier de les recommander à DIEU dans toutes leurs nécessités.

Aussitôt après sa bienheureuse mort, en 1485, il commença à être honoré et invoqué comme un saint. Ce culte qui ne fut jamais interrompu et qui même s'accrut de jour en jour fut approuvé et confirmé en 1889 par le Souverain Pontife Léon XIII.

A l'Annonciation, l'ange Gabriel salua MARIE en lui disant: « Ave Maria gratia plena.»  MARIE pleine de grâces. Et depuis cette heure de l'Incar​nation du Verbe, le trésor de l'Église, des âmes, le canal de la grâce répand sur la terre les miséri​cordes du SEIGNEUR.

Le bienheureux Christophe le comprit si bien qu'il ensevelit sa vie dans un ermitage, élevé en l'honneur de Notre-Dame des Grâces; il y par​tageait son temps entre la prière et l'apostolat de la charité. C'est bien aussi la vie que doit mener une Franciscaine Missionnaire, servante de JÉSUS, MARIE, JOSEPH. Pendant ce mois de mai, deman​dons à notre Immaculée Mère de nous faire la grâce de nous bâtir un ermitage, une cellule intérieure, selon l'avis de Notre Père saint FRAN​ÇOIS, où nous vivions dans le recueillement comme celle qui sut dire à Nazareth le fiat incomparable qui donna le Sauveur à la terre.

Demandons au bienheureux Christophe de nous obtenir cette faveur de MARIE, pleine de grâces.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui nous réjouissez en cette fête du bienheureux Christophe, accordez-nous, par ses mérites et son intercession, de vivre de telle sorte, qu'à son exemple, nous portions dans notre con​duite l'image de JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, qui vit et règne avec vous dans l'unité du SAINT-​ESPRIT. »

Oraison jaculatoire.


MARIE, pleine de grâces, refuge des pécheurs, prIez pour nous.

Intention.

Prions pour la conversion des pécheurs et pour notre maison Sainte-Monique à Carthage.

5 MAI

SAINT PIE V, pape. 

(Double.)

« C'est moi qui t'ai établi comme une colonne

 de fer et un mur d'ai​rain... ils combattront contre toi et ne

 prévaudront point. » (Jéré​mie, I, I8.)

INVOCATION

 « Souvenez-vous, ô Pie, que vous avez été le père du peuple chrétien, et continuez d'exercer encore sur la terre cette noble prérogative par votre puissante intercession auprès de DIEU. »

I. - LE PONTIFE MAGNANIME

On est heureux de fêter saint Pie V dans le mois de la sainte Vierge. N'est-ce pas par elle qu'il remporta cette victoire sur les Turcs qui donna lieu plus tard à une autre fête du mois de MARIE, Notre-Dame Auxiliatrice. Que ce grand pontife nous enseigne à triompher des ennemis de notre âme et de leurs embûches par le secours de la Reine des vierges, Notre-Dame des Victoires.

Arrêtons-nous d'abord à la biographie liturgique de ce grand et saint pape.

« Pie V né à Bosco, ville de Lombardie, mais originaire de Bologne et de la noble famille des Ghisleri, entra à l'âge de quatorze ans dans l'Ordre des Frères Prêcheurs. On admirait en lui la pa​tience, l'humilité profonde, la grande austérité de vie, l'amour pour l'oraison, l'observance régulière et le zèle le plus ardent pour l'honneur de DIEU... Il remplit longtemps avec une force d'âme invin​cible les fonctions d'inquisiteur et préserva au pé​ril même de sa vie un grand nombre de villes de la séduction de l'hérésie qui faisait des efforts pour les envahir.

Paul IV, dont il était très estimé à cause de ses rares vertus, l'éleva au siège de Nepi et Sutri, et deux ans après il fut admis parmi les cardinaux...

A la mort de Pie IV, il fut élu pape contre l'at​tente de tout le monde, mais sauf l'extérieur, il ne changea rien dans sa manière de vivre. On re​marqua en lui un zèle incessant pour la propaga​tion de la foi, une application infatigable au réta​blissement de la discipline ecclésiastique, une vigi​lance assidue pour l'extirpation des erreurs, une bienfaisance sans bornes pour soulager les nécessi​tés des indigents, un courage invincible pour sou​tenir les droits du Siège apostolique.

Il équipa une flotte puissante contre Sélim, sultan des Turcs, dont les succès avaient élevé l'audace et remporta sur lui à Lépante une écla​tante victoire, plus encore par ses prières à DIEU que par la force des armes. Il connut par révé​lation divine et manifesta aux personnes qui se trouvaient avec lui, cet heureux évènement, à l'heure même qu'il s'accomplissait. »

C'étaIt le 7 octobre 1571. Le pape regarda fixement le ciel; depuis 6 heures du matin, la lutte durait au loin entre la croix et le croissant. Pie V qui avait mis sa confiance en la Reine du Rosaire est poussé par un mouvement divin. Toujours les yeux fixés en haut, il se tient en silence durant quelques instants; puis se tournant vers les personnes présentes il leur dit: « Rendons grâces à DIEU, la victoire est aux chrétiens. » Peu après, la nouvelle de ce triomphe arriva officiel​lement à Rome. Un pape avait encore sauvé  l'Europe de l'invasion.

   L'office dominicain dit dans ses répons: Au moment où ce nouveau Moïse priait DIEU, les mains étendues sur la colline, Amalec, si perfide envers Israël était battu sur la mer près de Lépante... Il étendit la verge du Rosaire et les cruels ennemis furent submergés, la victoire rem​portée était révélée à Pie. »

N'oublions pas l'article 8 de nos Constitutions, ainsi conçu: « Qu'elles se souviennent que le saint Rosaire a été l'arme de l'Église contre les infidèles et les hérétiques. Qu'elles s'en servent elles-mêmes pour obtenir le triomphe de l'Église, le salut des âmes et les secours dans leurs propres difficultés. »

Demandons à saint Pie de nous apprendre à combattre avec le Rosaire. Nous le récitons chaque jour. Tâchons d'y être bien exactes. N'oublions pas non plus que les vertus religieuses de Pie V et sa grande humilité ont été cause de l'efficacité de sa prière.

II. - LE PONTIFE ET LE CRUCIFIX

Pie V a un grand droit à l'amour de la Mère de DIEU et à celui de ses filles. C'est lui qui a élevé en l'honneur de MARIE les deux magnifiques basiliques de Lorette et d'Assise et enfermé dans leurs murs le sanctuaire de la pauvreté évangélique: Nazareth, appelé la Santa Casa, et celui de la pauvreté séraphique, la Portioncule, Notre-Dame des Anges. Tout l'enseignement de notre vocation se trouve dans ces deux sanctuaires. Que Pie V nous obtienne d'en pénétrer les mystères durant le mois de MARIE.

La vertu de Pie V fut récompensée par des miracles. Un jour qu'il se promenait sur la place du Vatican, où se trouvait autrefois le cirque de Néron, il se sent rempli d'enthousiasme et d'amour pour la gloire et le courage des martyrs. L'ambas​sadeur de Pologne était près de lui. Le pape se baisse, prend une poignée de poussière dans l'am​phithéâtre et la verse dans un linge que lui pré​sente l'ambassadeur. Celui-ci rentré chez lui ouvre le tissu et le trouve imprégné d'un sang vermeil qu'on eut dit avoir été versé le jour même.

La foi du pontife avait évoqué le sang des martyrs pour attester en face de l'hérésie que l'Église romaine au XVIe siècle était celle des héros qui avaient donné leur vie sous Néron. Un miracle était venu attester cette vérité.

Le bréviaire dominicain nous raconte un autre miracle qui émeut le cœur et qui est bien propre à augmenter la dévotion au crucifix. Les hérétiques qui avaient trouvé en lui une opposition aussi ferme que sainte, voulurent l'empoisonner et sa​chant la piété du pontife, ils enduisirent d'un poi​son subtil les pieds du crucifix qu'il avait dans son oratoire et où ses lèvres se posaient si souvent avec piété et tendresse. « Il veut un jour baiser les pieds du CHRIST sur son crucifix, mais l'image retire ses pieds pour conserver la vie au pieux serviteur du CHRIST. ElIe- refuse de recevoir ses baisers dans l'endroit qu'une main perfide a souillé de poison. »

0 Pie V, ce Crucifié, objet de votre tendresse, ne vous a pas trompé. A lui seul vous prodiguez les témoignages de votre amour, aussi il refuse de servir d'instrument à la trahison; faites-moi com​prendre la puissance de la croix. Pour elle vous triom​phez à Lépante; dans votre vie, vous en acceptez les caresses, c'est-à-dire les épreuves qui vous unis​sent au Crucifié. Faites que je sache aussi triom​pher pour la croix et par la croix. Que ma prière s'alimente de la dévotion à la croix et au Crucifié et que je sache comprendre le prix de la croix, toutes les fois que NOTRE SEIGNEUR me donnera à la porter.

   «Pie V  préparait une nouvelle expédition contre les Turcs, lorsqu'il fut atteint d'une grave maladie. Il en supporta avec une souveraine patience les cruelles douleurs; étant arrivé à l'extrémité et ayant reçu les divins sacrements, il rendit son âme à DIEU avec tranquillité l'an 1572, âgé de soixante-​huit ans, ayant siégé six ans, trois mois et vingt-​quatre jours.

« Son corps est entouré d'une grande vénération de la part des fidèles dans la basilique de Sainte-​Marie-Majeure, à cause des nombreux miracles que DIEU a opérés par son intercession. Ces pro​diges ayant été prouvés juridiquement, il a été ins​crit au nombre des saints par le pape Clément XI.

Pie V a encore un titre à notre reconnaissance. C'est lui qui a réformé les livres liturgiques, le bré​viaire et le missel romain.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui pour écraser les ennemis de votre Église et relever l'honneur de votre culte, avez daigné choisir le bienheureux Pie V, pour l'élever au souverain pontificat, faites-nous la grâce de ressentir l'effet de son intercession, et de demeurer inviolablement attachés à votre ser​vice, en sorte qu'après avoir surmonté les efforts de tous nos ennemis, nous jouissions de cette paix qui ne finira jamais. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

   Reine du saint Rosaire, priez pour nous.

Intention.

   Prions pour la conversion des Turcs.

6 MAI

SAINT JEAN DEVANT LA PORTE LATINE
(Double majeur.)

«Je veux qu'il demeure ainsi jus​qu'à ce que je vienne. »

 (Paroles de Jésus à Pierre. S. JEAN, XXI, 22.)

INVOCATION

« 0 martyr, ô vierge, ô gardien de cette Vierge de qui est sortie la gloire du monde, implore pour nous Celui qui est le principe de tous les autres. »

I - SAINT JEAN MARTYR DE JÉSUS

La fête de saint Jean est placée près de la crèche, nous le retrouvons à la cène la tête appuyée sur le Cœur de son Maître, et au pied de la croix, lors​que JÉSUS lui donna pour mère la très sainte Vierge et le donna pour fils à MARIE. Nous l'ho​norons encore dans le temps pascal et le mois de la sainte Vierge.

« Un jour, sa mère s'approche de JÉSUS avec ses deux fils, l'adorant et se disposant à lui demander quelque chose. JÉSUS lui dit: « Que voulez-vous?»

 « - Ordonnez, lui dit-elle, que mes deux fils que voici soient assis dans votre royaume, l'un à  votre droite, l'autre à votre gauche. »


« Mais JÉSUS leur répondit: « Vous ne savez ce que vous demandez.


« Pouvez-vous boire le calice que je dois boire? »


« Jacques et Jean répondirent: « Nous le pou​vons. »

« JÉSUS répartit: « Il est vrai que vous boirez le  calice que je boirai, mais quant au privilège d'être  assis à ma droite ou à ma gauche, ce n'est pas à moi à vous le donner, mais il est pour ceux à qui  mon Père l'a réservé. »


Le SEIGNEUR avait prédit aux fils de Zébédée qu'ils boiraient le calice du martyre. L'aîné, Jacques le Majeur, donna le premier à son Maître, cette marque de son amour.

Jean, le disciple vierge, l'apôtre bien-aimé, com​paraît à son tour devant le césar Domitien. Dans cette Rome, siège de l'Église catholique où saint Pierre et saint Paul avaient déjà donné leur vie pour la foi, le Saint vieillard est convaincu d'avoir propagé dans l'Asie Mineure le culte de JÉSUS, crucifié sous Ponce-Pilate, et il est condamné à mort. En face de la Porte Latine, une chaudière d'huile bouillante est préparée, ce bain affreux doit être le dernier supplice de l'apôtre. Le moment où il va boire le calice de son Maître est enfin arrivé; le cœur de saint Jean tressaille d'allégresse. Après une cruelle flagellation, on plonge le saint évan​géliste dans l'huile brûlante; mais, ô merveille, cette huile est sans effet sur la chair virginale du disciple que JÉSUS aimait. Il parut entouré de l'éclat des prodiges et brava les ardeurs du feu et de l'huile embrasée. Les infidèles sont frappés de stupeur en voyant le témoin de DIEU affronter un si horrible tourment et ne pas en sentir la rigueur. » Ainsi se réalisa la parole de JÉSUS.

La vierge missionnaire peut trouver d'utiles leçons dans ce martyre du disciple vierge. Puis​qu'elle doit lutter contre le démon, le feu de la tribulation ne peut guère manquer de l'environ​ner; il faut alors que les païens, les pécheurs qui l'approchent soient édifiés en voyant qu'elle reste calme, douce, patiente, charitable, au milieu du martyre que lui fera endurer l'enfer, aidé de la créature. Sa soumission et son abandon dans l'é​preuve seront la plus éloquente des prédications. Saint Jean gardien de la Mère du bel Amour est l'apôtre de la charité, en lui le SEIGNEUR nous a fait comprendre que l'amour triomphe de tout sur la terre. Ce sera aussi le secret qui nous fera bra​ver toutes les souffrances. L'amour est plus fort que la mort; si nous aimons beaucoup, nous pourrons souffrir beaucoup sans être jamais vaincues.

Obtenons de réaliser pendant ce mois de MARIE cette parole de saint François de Sales sur la sainte Vierge. « Que l'amour nous donne les douleurs de la mort afin que la mort nous donne les dou​ceurs de l'amour. »

II. - SAINT JEAN GARDIEN DE MARIE

« Ce fut au pied de la croix que le disciple bien-​aimé reçut le don le plus précieux: « Voici votre Mère, lui dit JÉSUS expirant.» Ainsi Jean reçut la mission de garder la Vierge Immaculée; vivant dans l'intimité de la très sainte Reine, nul plus que lui ne sut se pénétrer de son esprit. Le divin Maître l'avait préparé à sa mission, en l'admettant plus que les autres dans son intimité. Ici-bas il reposa sur la poitrine du SEIGNEUR et se désaltéra à la source des eaux vives et jaillissantes.»

Près de MARIE, tenant la place de JÉSUS, saint Jean n'avait qu'un cœur et qu'une âme avec la Mère Immaculée.

Quand l'Assomption eut réuni le divin Fils et sa Mère, saint Jean répandit encore sur la terre le parfum de la Reine des vierges, et de la Mère du bel Amour. Il la fit connaître et aimer, et com​me nous dit le verset de la fête: « Le juste croîtra comme le lis et il fleurira éternellement devant le SEIGNEUR, » ainsi Jean avança dans la vie, crois​sant et fleurissant dans les vertus que lui avaient enseignées JESUS et la Reine des vierges.

Lorsque le miracle que nous fêtons aujourd'hui arriva et que selon l'antienne, saint Jean, plongé dans une chaudière d'huile bouillante, fut protégé par une grâce divine et en sortit sain et sauf, ce martyre produisit un effet tout contraire à celui qu'attendait l'enfer; au lieu de périr, Jean avait trouvé dans la chaudière homicide, la vigueur que les années lui avaient enlevée. La cruauté ainsi vaincue, saint Jean fut exilé par un décret impé​rial dans l'île sauvage de Pathmos.

Si comme saint Jean nous savons reproduire MARIE dans tout notre être, la faire connaître et aimer comme ses missionnaires, le démon furieux nous fera connaître la croix. Restons bien fidèles à JÉSUS et à notre Reine, nous puiserons dans l'huile bouillante de l'épreuve une nouvelle jeunesse qui nous fera marcher dans les combats du SEIGNEUR, comme des vierges, dignes filles de la Reine des martyrs.

« ô martyr, ô vierge, toi qui fus aimé plus que les autres, supplie en notre faveur le CHRIST qui t'aima, réconcilie-nous avec lui. »

« Ruisseau, conduis-nous à la source; colline introduis-nous à la montagne; toi en qui la grâce a opéré la virginité parfaite, fais-nous con​templer l'Époux. »

Marchons dans la voie de JÉSUS crucifié et de la Reine des martyrs; alors un jour aussi, il sera dit de nous: « Voilà ceux qui ont été l'objet de nos mépris et de nos railleries. Insensés que nous étions, nous pensions que leur vie n'était qu'une folie et que leur mort ne serait suivie d'aucune gloire; les voilà élevés au rang des enfants de DIEU et leur partage est avec les saints. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

0 DIEU, qui voyez que nous sommes accablés de maux de toutes sortes, faites, s'il vous plaît que nous soyons protégés par la puissante intercession de votre apôtre et évangéliste saint Jean.

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Reine des vierges, priez pour nous.

                    Intention.

   Demander la confiance dans les souffrances.

7 MAI

SAINT STANISLAS, évêque et martyr.

 (Double.)

Soyez forts dans la foi (S. PIERRE, 
v, 9.)

INVOCATI ON

Divin JÉSUS, Fils incarné de DIEU, qui pour notre salut avez daigné naître dans une crèche, passer votre vie dans la pauvreté, dans les angois​ses et la misère, et mourir du supplice de la croix, dites à votre Père céleste, je vous en supplie, au moment de ma mort: Mon Père, pardonnez-lui; dites à votre Mère chérie: Voilà votre fille, dites à mon âme: Aujourd'hui tu seras avec moi en paradis. Mon DIEU, mon DIEU, ne m'abandonnez pas à cette heure. J'ai soif, oui, mon DIEU, mon âme a soif de vous, qui êtes la source des eaux vivifiantes; ma vie passe comme une ombre; encore un peu et tout sera consommé. C'est pour cela, ô mon adorable SEIGNEUR, que dès ce moment je remets mon âme entre vos mains pour toute l'éternité. 0 SEI​GNEUR JÉSUS, daignez la recevoir. Ainsi-soit-il .

I. - L'ESPRIT DE FOI

Stanislas, né à Cracovie, en Pologne, donna dès sa première enfance des marques de sa future sain​teté. Il s'appliqua à l'étude et après la mort de ses parents, il distribua aux pauvres son riche patri​moine.

« Ayant repris publiquement Boleslas, roi de Pologne, le roi voulant se venger, suscita des calomniateurs qui appelèrent Stanislas devant lui, comme possédant une terre injustement.

« Stanislas ne put se justifier par témoins, parce que ceux-ci n'osaient dire la vérité. L'évêque alors s'engagea à faire paraître sous trois jours à l'au​dience le vendeur lui-même, nommé Pierre, et mort depuis trois ans.

« On accepta avec risée cette promesse. L'homme de DIEU passa ces trois jours dans le jeûne et la prière; au jour marqué, après avoir célébré le saint sacrifice de la messe, il commanda à Pierre de sortir de son tombeau. Le mort ressuscité suit l'évêque au tribunal du roi, dépose avoir vendu la terre et en avoir reçu le prix des mains de l'évê​que. Après quoi il s'endort de nouveau dans le SEIGNEUR. »

Placé entre son Créateur et le roi de Pologne, saint Stanislas s'appuie sur l'esprit de foi et s'arme de la vérité. Ce qui est mal est mal, il ne craint pas de le dire, même aux grands de la terre.

Si forte que soit la tentation, si grands ou si aimés que soient ceux qui veulent nous entraîner à trahir notre DIEU, imitons le saint évêque, foulons aux pieds le respect humain, et dans les grandes comme dans les petites choses, rendons hommage à la loi et à la vérité.

   L'esprit de foi qui avait animé l'évêque dans le blâme qu'il infligea publiquement au roi, le soutint encore dans l'abandon où le laissent les créatures. Il se tourne vers DIEU, s'appuie sur la prière, la mortification, le saint sacrifice, et demande du secours au ciel.

Son esprit de foi ressuscite celui qui dormait du dernier sommeil, et, abandonné des vivants, Stanislas est justifié par un mort.

Si à cause de notre fidélité à l'esprit de foi, nous sommes persécutées, ne faiblissons pas; mais recourons à la mortification, à la prière, à l'Eucha​ristie, et de la tombe, où l'enfer aura cru nous enfermer, sortira pour nous le salut.

II. - LA FIDELITÉ AU DEVOIR

Les avertissements de Stanislas au roi ayant été inutiles, Stanislas le sépara de la communion des fidèles. Le prince envoya dans l'église des soldats avec ordre d'égorger le saint évêque; trois fois ils tentèrent de consommer le crime, trois fois une force divine les repoussa. Le roi massacra le pontife de DIEU, au moment où il offrait à l'autel la Victime sans tache.

Son corps haché et jeté dans la campagne fut défendu miraculeusement par des aigles contre les bêtes sauvages. Recueillis à la faveur d'une lumière céleste, ses membres disjoints se réunirent les uns aux autres et il ne resta aucune cicatrice de ses blessures.

Celui qui commence à faire le mal est entraîné et tombe toujours plus bas, comme Boleslas. Celui qui a le courage de rester fidèle à son devoir obtient la grâce d'accompagner son Maître au Calvaire et comme Stanislas, en s'unissant à la divine Victime, il trouve la force d'être victime à son tour. L'amour et le courage du Sauveur deviennent son amour et son courage. N'oublions pas non plus que la fureur de l'enfer n'a qu'un temps. Si nous sommes généreuses et fidèles, tout ce qu'il aura cru disposer pour notre ruine servira au contraire à notre cause; l'épreuve passera, il n'en restera que la gloire.

Grâce sans doute aux prières de Stanislas, Boleslas ne mourut pas dans l'impénitence. Le pape Grégoire VII, ayant prononcé l'anathème contre lui et son royaume, il voulut se rendre à Rome; mais arrivé au couvent des Bénédictins d'Ossiab, inspiré de DIEU, il y resta comme Frère lai, supportant d'être humilié et gardant un silence perpétuel. C'est ainsi, dit un vieux chroniqueur, qu'il était plus grand aux yeux de DIEU dans la cuisine qu'il ne l'avait été sur le trône. Au bout de sept ans de pénitence, il mourut, révélant seulement à l'abbé son nom et son rang. Boleslas passait souvent des heures entières en prière devant une image de la sainte Vierge d'où l'on conclut que c'est la Mère de DIEU qui lui valut la grâce de la conversion et d'une bonne mort.

De cet exemple, apprenons à recommander les pauvres pécheurs à MARIE, durant le mois qui lui est consacré.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, pour l'honneur duquel le glorieux pontife saint Stanislas est mort par le glaive des impies, faites la grâce, à tous ceux qui implorent son secours, de recevoir l'effet salutaire de leurs prières par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, vierge fidèle, priez pour nous.

                       Intention


Prions pour la Pologne et demandons aussi la grâce de ne jamais reculer devant le devoir. 


8 MAI

APPARITION DE SAINT MIGUEL 


(Double majeur.)

" Grâce et paix à vous par Celui qui est, qui était 

et qui doit venir, et par les sept esprits qui sont

 devant son trône.»  (Apoc. l, 4.)

INVOCATION

Glorieux prince, archange saint Michel, sou​venez-vous de nous et priez pour nous le Fils de DIEU ici, partout et toujours.

I. - MICHEL,  OU QUI EST COMME DIEU

Telle est la signification du nom de saint Michel. Lorsque les conseils divins manifestèrent aux esprits bienheureux l'Incarnation du Verbe, l'or​gueil de Lucifer et de ses cohortes se cabra: ils se révoltèrent et furent terrassés dans l'enfer par Michel et les anges fidèles. « Qui est semblable à DIEU! » tel fut le cri d'enthousiasme et d'amour qui remporta le triomphe et ce cri devint le nom de Michel. Les bons anges n'ont pas cessé depuis d'adorer les desseins du Verbe: c'est l'un d'eux qui an​nonce à MARIE l'Incarnation de JÉSUS. Ce sont eux encore qui appellent les bergers à l'étable pour adorer le DIEU fait homme. Ce sont les anges qui servent le SEIGNEUR après la lutte infernale qui suivit son séjour au désert. Un d'eux le soutint dans son agonie. Les esprits célestes annoncent la résurrection et, dit saint Grégoire, « la Pâque devient aussi la fête des anges, car en même temps qu'elle nous rouvre le ciel, elle leur annonce que les pertes qu'ils ont éprouvées dans leurs rangs vont être réparées. »

Il était donc convenable qu'une fête des anges et de leur chef saint Michel prît rang au milieu de celles qui suivent la résurrection. Combien nous devons aimer ce défenseur du CHRIST qui tient sans cesse le glaive pour la défense de l'Église et s'oppose au dragon infernal, toujours prêt à s'élancer contre la femme et son fruit.

Demandons à saint Michel qui défendit au ciel l'Incarnation du Verbe et terrassa l'orgueil de Satan, de nous obtenir pendant le mois de MARIE une large part à l'humilité de la Mère de DIEU. Conjurons la très sainte Vierge de nous rendre les dignes épouses de Celui qui s'est anéanti par amour, du Verbe qui s'est fait chair.

Écoutons maintenant l'Église nous raconter l'his​toire de l'apparition que nous célébrons aujourd'hui.

« L'autorité des livres sacrés et l'ancienne tra​dition des saints nous apprennent que le bien​heureux archange Michel a souvent apparu aux hommes: ce qui est cause que la mémoire de ces apparitions est célébrée en plusieurs lieux. Comme autrefois la synagogue des juifs, de même aujourd'hui l'Église de DIEU le révère comme son gardien et son protecteur.

« Une célèbre apparition du saint archange eut lieu sous le pontificat de Gélase 1er, en Apulie, sur le sommet du mont Gargan, au pied duquel est située la ville de Siponto.

« Un taureau, appartenant à un homme qui habitait cette montagne, s'étant un jour écarté du troupeau, on le chercha longtemps, et enfin on le trouva embarrassé dans des broussailles à l'entrée d'une caverne. Un homme qui était à la poursuite du taureau ayant tiré sur lui une flèche pour le percer, la flèche se détourna et revint vers celui qui l'avait lancée. Une terreur religieuse saisit alors les gens qui étaient à la poursuite de l'animal et ceux à qui ils racontèrent le fait, en sorte que personne n'osait approcher de la caverne. Les habitants de Siponto en référèrent à leur évêque qui leur répondit qu'il fallait consulter DIEU, et ordonna trois jours de jeûnes et de prières à cette intention. « Au bout de trois jours, l'archange saint Michel avertit l'évêque que cette montagne était sous sa protection et que, par l'événement qui venait de se passer, il avait voulu montrer que son intention était que l'on consacrât ce lieu au culte de DIEU, en son honneur et en celui des anges. L'évêque se rendit aussitôt avec son peuple à la caverne. Ils la trouvèrent disposée en forme d'église, y célébrèrent les divins offices et le sanctuaire devint célèbre par de nombreux miracles. Peu de temps après, le pape Boniface dédia à Rome l'église Saint-Michel dans le grand cirque, le trois des calendes d'octobre, jour où l'on célèbre aussi la mémoire de tous les anges. Mais l'apparition de l'archange saint Michel est l'objet de la fête d'aujourd'hui. »

Renouvelons à cette occasion notre dévotion au glorieux archange. Prions-le de faire retentir au fond de notre âme son cri triomphant: « Qui est semblable à DIEU,»  de façon qu'éclairées, comme notre Séraphique Père qui fut si dévot à saint Michel, et visita le mont Gargan, nous arrivions à dire en esprit et en vérité:  «Mon DIEU et mon tout. »

II. - LE PORTE-ETENDARD DU SALUT


L'Église dans sa liturgie nous enseigne que saint Michel a été préposé au paradis. DIEU lui a confié les âmes saintes pour les conduire à la région du bonheur sans fin. C'est lui qui recueille les âmes élues au sortir de leur corps, les présente à la lumière éternelle du Juge et les introduit dans le séjour de la gloire. Au dernier jour, saint Michel séparera les élus des réprouvés. Aussi nos Pères aimaient à le représenter aux pieds du Souverain Juge, tenant une balance dans laquelle il pesait les âmes et leurs œuvres.

Puisque saint Michel est le protecteur du juge​ment, rallions-nous à ce porte-étendard du salut. Il déploie l'étendard de la croix, instrument de notre rédemption. C'est lui qui précipite dans le noir enfer le cruel dragon, lui qui, du haut du ciel, foudroie ce chef impie avec ses cohortes rebelles. Marchons sur les pas d'un si noble chef contre le prince de la superbe. Sur l'autel de l'A​gneau repose la couronne de gloire qui récompen​sera nos exploits.

Ceux qui suivent l'étendard de saint Michel sont les humbles, c'est-à-dire ceux qui ont en horreur l'esprit superbe et ses insinuations, ceux qui veulent imiter l'Agneau divin anéanti.

Prenons la résolution d'être de ce nombre. Obte​nons de saint Michel qu'il nous aide à garder cette résolution jusqu'à la mort. S'il peut nous présenter alors à notre JÉSUS, comme de vraies Mineures, de vraies Séraphiques, nous serons sûres de faire partie de l'armée des élus.

Méditons ces paroles de l'épître: « Que la grâce et la paix nous soient données par Celui qui est, qui était et qui doit venir, par les sept esprits qui sont devant le trône et par JÉSUS-CHRIST qui est le témoin fidèle, le premier-né d'entre les morts et le Prince des rois de la terre, qui nous a aimés et nous a lavés de nos péchés dans son sang. »

JÉSUS ajoute dans l'Évangile: « Je vous assure que si vous ne vous convertissez et si vous ne deve​nez comme de petits enfants, vous n'entrerez point dans le royaume des cieux
Prenez bien garde de mépriser un seul de ces petits. Je vous déclare que dans le ciel, leurs anges voient sans cesse la face de mon Père qui est dans les cieux.»

Cette parole s'applique à tous les simples, à tous les vrais Mineurs, à tous les vrais Séraphiques. Prenons place parmi les enfants du SEIGNEUR.

Prions aussi saint Michel pour l'Église et pour Rome. Dans un temps d'épidémie il apparut aussi dans la Ville Éternelle. Tandis qu'on portait la Vierge miraculeuse de l'Aracœli, la foule sup​pliante, arrivée devant le môle d'Adrien, vit dans le ciel l'esprit bienheureux qui mettait son épée au fourreau. En même temps les anges chantèrent le Regina cœli. Dès lors fut érigée la statue de saint Michel sur ce monument qui prit le nom de Château Saint-Ange.

L'épidémie des sectes ennemies de DIEU dévore les âmes. Demandons à saint Michel et à la Reine du ciel, surtout pendant son mois, de sauver encore le siège du Vicaire de JÉSUS-CHRIST.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui réglez avec un ordre admirable les ministères des anges et des hommes, accordez-​nous, s'il vous plaît, pendant notre vie l'assistance de ceux qui ne cessent de vous rendre leurs ser​vices dans le ciel. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS ​CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

   Reine du ciel et des anges, priez pour nous.

                      Intention.

Prions saint Michel de nous garder du démon sur la terre et de nous introduire au paradis avec beaucoup d'âmes que nous aurons contribué à sauver. 

9 MAI

S. GREGOIRE DE NAZIANZE, évêque, confesseur et docteur.

 (Double.)

« L'explication de la sainte Écri​ture ne se

 fait pas par une inter​prétation personnelle.»

(Saint PIERRE, I, 20.)

INVOCATION

0 fleuve de DIEU, tu réjouis la cité du CHRIST ​Roi par ta parole et tes enseignements divers. « Salut, ô abîme de la grâce divine, salut, docteur aux pensées sublimes et célestes, Grégoire, père des Pères.» Lumière de l'Église, vous qui avez tant aimé la loi divine, priez pour nous le Fils de DIEU.

I. - L'AMI DES SAINTES ÉCRITURES

Grégoire naquit à Nazianze en Capadoce. Son père et sa mère jouissent d'un culte public. Le premier était païen; Sa femme Nona employa les larmes et la prière pour obtenir sa conversion et elle fut exaucée. Son époux gouverna même quarante​-cinq ans l'église de Nazianze et mourut à quatre-​vingt-dix ans.

Apprenons de Nona et surtout de MARIE à enfanter les âmes dans la prière et la pénitence; obtenons de la très sainte Vierge pendant son mois d'être une vraie Missionnaire et de donner beau​coup d'âmes à la céleste patrie. Ce ne fut pas seulement l'époux de Nona qui devint un saint: Grégoire leur fils eut dès sa jeunesse un songe mystérieux. « Il me sembla voir, dit-il, deux fem​mes d'une rare beauté qui représentaient l'une la chasteté; l'autre la tempérance. Elles me cares​saient comme leur enfant et m'invitaient à les suivre. « Venez avec nous, me disaient-elles et nous vous élèverons jusqu'à la lumière de la Trinité immortelle.»

Écoutons maintenant l'Église nous raconter comment le saint profita de cette vision.


« Grégoire, noble Capadocien, surnommé leThéologien, à cause de sa science profonde dans les lettres divines, fut instruit à Athènes dans toutes sortes de sciences avec saint Basile, et s'appliqua ensuite à l'étude de l'Écriture sainte.

« Les deux amis s'y exercèrent durant quelques années dans un monastère, ayant pour méthode d'interpréter le livre sacré, non par les lumières de leur esprit propre, mais par le raisonnement et l'autorité des anciens.

« L'éclat de leur doctrine et de leur sainteté les ayant fait appeler au ministère de la prédication de l'Évangile, ils enfantèrent à JÉSUS-CHRIST un grand nombre de fidèles. »

Grégoire fut béni dans ses études et dans son apostolat parce qu'il s'était donné entièrement à JÉSUS-CHRIST. « J'ai donné, écrit-il, tout ce que j'ai à Celui de qui je l'ai reçu et je l'ai pris lui seul pour mon partage; je lui ai consacré mes biens, ma gloire, ma santé, ma langue et mes talents, tout le fruit que j'ai retiré de ces avantages a été le bonheur de les mépriser pour JÉSUS-CHRIST. »

Nous aussi puisons la lumière, la force, la stabilité de notre humble apostolat dans l'étude et l'amour de la parole de DIEU. L'Évangile surtout doit nous être parfaitement connu. Comment pratiquer un esprit gui ne nous serait pas familier? Chaque jour, lisons au moins quelques versets du saint Évangile, nous nous habituerons par là aux vertus solides et nous saurons les enseigner aux autres. Ayons en horreur la perte de temps, ne laissons point une certaine paresse envahir notre vie, n'en donnons aucune part aux relations vides, aux lectures creuses et sans but sérieux. Apprécions comme saint Grégoire les trésors de l'enseignement divin, comme lui aimons à le méditer et surtout à le pratiquer. Dans ces temps qui suivent la Résurrection, ressuscitons à JÉSUS-​CHRIST, selon la parole de saint Grégoire de Nazianze lui-même: « Je me tiendrai en obser​vation comme la sentinelle, dit Habacuc, moi à son exemple, éclairé par l'ESPRIT-SAINT, je fais aussi le guet. J'écoute les paroles qu'il fait retentir. Le CHRIST se lève d'entre les morts: vous aussi, levez-vous. Le CHRIST reprend possession de lui​même, imitez-le. Le CHRIST s'élance du sépulcre, arrachez-vous aux liens du péché. Les portes de l'enfer sont ouvertes, la mort est écrasée, le vieil Adam est anéanti, un autre lui est substitué. Vous qui faites partie de la création nouvelle, dans le CHRIST, soyez renouvelé. » Oui, que les Franciscaines Missionnaires de MARIE demandent à leur Mère de les renouveler pendant son mois.

II. - L'AMI DE LA PAIX

« Grégoire étant retourné chez lui, fut d'abord évêque de Sasimes et chargé ensuite du gouver​nement de l'Église de Nazianze. Appelé plus tard à Constantinople pour en être le pasteur, il purgea cette ville des hérésies dont elle était infectée et la ramena à la pureté de la foi catholique. De tels succès, au lieu de lui gagner l'affection de tout le monde, lui attirèrent l'envie d'un grand nombre de personnes. Une grave division s'étant élevée à son sujet entre des évêques, il renonça de son propre mouvement à l'épiscopat, s'appli​quant ces paroles du prophète: « Si c'est à cause de moi que cette tempête s'est élevée, jetez-moi à la mer, et par là, mettez fin à l'orage qui vous agite. » Il revint donc à Nazianze, ayant fait donner le gouvernement de cette Église à Eulalius, il se livra tout entier à la contemplation des choses divines et à la composition d'ouvrages qui les ont pour objet.

« Les œuvres de Grégoire sont dignes d'admira​tion. Il fut le ferme et zélé défenseur de la transsubstantialité du Fils de DIEU. Chargé d'années, il passa à la vie bienheureuse du ciel sous l'empire de Théodose. »

Une de ses maximes était qu'il faut commencer et finir chaque action en offrant à DIEU son cœur et tout ce qu'on fait; sa mortification fut telle qu'il dit lui-même: « Je ne vois jamais de feu, je ne me sers jamais de chaussures, une simple tunique fait tout mon vêtement, je couche sur la paille, je n'ai qu'un sac pour couverture, mon plancher est toujours arrosé par les larmes que je répands. »

   Il aimait aussi à parler de JÉSUS-CHRIST et de l'abandon que nous lui devons. « Sans sa grâce, dit le saint, nous ne sommes que des esclaves qui exhalent une odeur de péché. Il nous est aussi impossible d'opérer le bien, qu'il l'est à un oiseau de voler sans ailes et à un poisson de nager sans eau. C'est lui qui nous fait voir, agir et courir.

   En nous abandonnant à JÉSUS, que peut-il nous arriver de mal? Nous n'avons qu'une chose à craindre, c'est de nous mettre par notre faute dans le cas de perdre DIEU et la vertu. Laissons aller les autres choses comme il plaira au SEIGNEUR.

   Il est le Maître de notre vie et il sait la raison de tout ce qui nous arrive; craignons seulement d'agir d'une manière indigne de notre piété; la grâce n'est pas stérile; elle ouvre différentes voies qui toutes conduisent au ciel. »

Abeilles du SEIGNEUR, recueillons deux gouttes de miel sur cette page de la lIturgie. Si dans les missions, DIEU permet que les pasteurs de l'Église ou leurs aides nous éprouvent, tout en sauvegar​dant la gloire de DIEU et sans jamais toucher à l'in​tégrité de nos Constitutions, plutôt que de troubler la paix: « Laissons-nous jeter à la mer. » De même encore dans les petites épreuves de la vie commune, lorsqu'il n'y a en cause que notre petite personnalité, mettons fin à l'orage qui agite et « laissons-nous jeter à la mer.»

Le second enseignement à recueillir c'est un entier abandon à la Providence, et un complet dé​tachement des charges; ne les cherchons jamais, soyons prêtes à les quitter et à nous les laisser reprendre; la contemplation des choses divines est plus salutaire à nos âmes que la responsabilité. Si nous savons le comprendre et le pratiquer on pourra dire de nous comme de saint Grégoire:

« La sagesse de DIEU a eu ton amour, tu as recherché la beauté de sa parole, tu l'as estimée au-dessus de ce qui charme les hommes sur la terre, c'est pourquoi le SEIGNEUR a orné ta tête d'une couronne de gloire. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez instruit votre peuple du salut éternel, par le ministère du bienheureux Grégoire, faites, s'il vous plaît, que l'ayant eu sur la terre pour docteur et directeur de notre vie, nous méri​tions de l'avoir pour intercesseur dans le ciel. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère admirable, priez pour nous.

                                                                      Intention                                                                      

   Demandons à DIEU l'intelligence des saintes Écritures pour nous et pour ceux que nous aimons.   

10 MAI

SAINT ANTONIN, évêque et confesseur.
(Double.)

Mémoire des saints martyrs Gordien et Épimaque.

« Demandez toujours conseil à un homme sage et vous

ne vous repentirez pas de l'avoir suivi. » (Tob., IV, 19.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, accordez-nous dans la solennité de vos bienheureux Gordien et Épimaque que nous célébrons, d'être aidés auprès de vous par leur intercession. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.»

I. - LE DON DE CONSEIL

« Antonin, né à Florence, de parents honnêtes, montra dès son enfance, des indices remarquables de la sainteté à laquelle il devait s'élever. A l'âge de seize ans, il entra dans l'Ordre des Frères Prêcheurs et tout d'abord il brilla par sa haute vertu. Sévère observateur de la discipline régulière, il ne mangea jamais de chair si ce n'est dans le cas de grave maladie. Il couchait sur la terre ou sur des planches nues; il portait constamment le cilice auquel il ajoutait souvent une ceinture de fer sur la peau. Il garda toute sa vie la chasteté la plus entière. Sa prudence parut tellement dans les conseils qu'il donnait aux personnes qui venaient le consulter qu'on s'accorda à lui décerner le nom d'Antonin des conseils. L'humilité brilla en lui d'un tel éclat que, remplissant les charges de Supérieur local et même de Provincial, on le voyait se livrer avec empressement aux plus bas emplois du monastère.

« Eugène IV le fit archevêque de Florence, mais ce ne fut pas sans peine; Antonin n'ayant consenti à être élevé à l'épiscopat que par la crainte des peines spirituelles dont il fut menacé par le pon​tife. Il serait difficile de raconter au complet à quel point il excella dans la charge pastorale, par sa prudence, sa piété, sa charité, sa mansuétude et son zèle sacerdotal. »

Voulons-nous savoir de qui Antonin avait reçu le don de conseil? Il attribuait toutes les grâces de sa vie à l'Immaculée Reine que l'Église salue sous le nom de Notre-Dame du Bon Conseil; il aimait à appliquer à la sainte Vierge ce que Salomon a dit de la sagesse. Toutes sortes de 
biens me sont venus par elle, et j'ai reçu par ses mains des honneurs et des grâces sans fin.

Pendant son mois, demandons à MARIE, le don de conseil; elle ne nous rebutera pas. Ce fut au pied de son autel que tout jeune, Antonin com​mença à rechercher la sagesse; là, chaque jour, il la saluait ainsi: « Sainte et Immaculée Vierge. » Touchée de son amour, la divine Mère le con​duisit d'abord dans l'Ordre de saint Dominique. Promu à l'évêché de Florence, comme nous l'avons vu, et obligé d'accepter sous peine d'ex​communication, il s'écria: « Vous savez, mon DIEU, que j'accepte cette charge contre ma volonté pour ne pas résister à celle de votre Vicaire; assistez-moi donc, SEIGNEUR, ainsi que vous savez que j'en ai besoin.» 

Voilà l'humilité d'un serviteur de MARIE, celle qui attire la protection de Notre-Dame du Bon Conseil. Ce don de Conseil est particulièrement nécessaire à ses Missionnaires; il devient rare parce qu'on prie peu pour l'obtenir du SAINT​-ESPRIT et que pratiquement l'égoïsme influence les avis. Le mépris que saint Antonin avait de lui-même le disposa à obtenir ce don de conseil.

L'Église nous rappelle en outre qu'à l'exemple de son divin Maître, il se faisait le serviteur de tous et usait des privilèges de ses charges pour con​server le moyen de mener la vie commune et de s'appliquer aux pratiques de l'humilité.

   Celui qui sait ainsi mourir à soi-même, a déjà grand espoir de connaître clairement la volonté de DIEU pour lui et pour les autres. Ce qui obscurcit la lumière, ce qui engendre l'illusion, ce sont nos passions et surtout l'amour de nous-mêmes.

0 divin ESPRIT, ô Vierge sage et prudente, c'est de vous que nous attendons le don de conseil, pour savoir ce que nous devons faire et ensuite pour l'enseigner aux autres. Donnez-nous aussi la piété qui demande secours et lumière, la cha​rité qui s'oublie, la mansuétude qui adoucit, le zèle qui agit toujours, en un mot toutes les ver​tus que l'Église a reconnues dans saint Antonin des conseils.

II. - LA FERVEUR CONSTANTE

« Saint Antonin était l'ennemi déclaré du repos. On le voyait, après quelques instants donnés au sommeil, se rendre le premier à Matines, et quand l'Office était terminé, il employait le reste de la nuit à la prière, à la lecture, ou à la composition de ses écrits. Si quelquefois un sommeil impor​tun venait surprendre ses membres fatigués, il appuyait un moment sa tête contre le mur, puis s'arrachant bientôt à l'engourdissement, il repre​nait ses saintes veilles avec plus d'ardeur.

« Une chose non moins admirable chez lui, fut la vigueur de son intelligence qui le rendit capable d'apprendre à fond presque toutes les sciences sans s'être servi jamais du secours d'aucun maître.

   Enfin, après beaucoup de travaux, après avoir publié un grand nombre d'écrits remplis de doc​trine, ayant reçu les sacrements de l'Eucharistie et d'Extrème-Onction et embrassé l'image du Cru​cifix, il vit venir la mort avec joie le 6 des nones de mai 1459. Il éclata par ses miracles dans le cours de sa vie et après sa mort. Il fut inscrit au nombre des saints par Adrien VI, l'an 1523.

En rendant le dernier soupir, Saint Antonin s'écria: « Mes yeux sont toujours élevés vers mon SEIGNEUR, parce que c'est lui qui dégagera mes pieds des filets.»  Ce fut la veille de l'Ascension que DIEU appela à lui ce fidèle serviteur.

Citons de lui un miracle. Un habitant de Flo​rence lui fit don au premier de l'an d'un panier de fruits, espérant quelque récompense. Le saint se contenta de lui dire: « DIEU vous le rende. » Le donateur se retira mécontent. L'archevêque le rap​pela, fit mettre le panier de fruits dans une balance et dans l'autre un billet où se trouvait écrit: « DIEU vous le rende. » Le papier fit pencher la balance et le Florentin comprit ce que valent les souhaits d'un saint.
.

Quant à nous, apprenons de saint Antonin à fuir l'oisiveté et la tiédeur. Si quelquefois un som​meil importun vient nous surprendre dans nos exercices de piété, sachons vaincre la nature; souvent notre lâcheté se manifeste dès le réveil; le premier son de la cloche laisse notre tête sur l'o​reiller; à l'oraison nos yeux se ferment; le temps se passe, nous n'avons rien fait. Parfois, surtout dans les missions, à cause de la fatigue et de la cha​leur, cette somnolence nous suit pendant la messe, l'adoration et les autres exercices de piété. Faisons tous nos efforts pour ramener notre esprit aux choses de DIEU; n'oublions pas non plus la pré​paration éloignée qui nous dispose à nos exercices spirituels. Examinons-nous: si nous ne savons pas garder la présence de DIEU; si nous n'impo​sons pas à notre corps, à nos sens, les mortifica​tions que la règle et l'obéissance nous permettent; si nous ne savons pas souffrir avec patience et bonne humeur les souffrances physiques que la Providence nous envoie; si nous sommes préoccu​pées trop humainement de notre santé, ne soyons pas surprises de nous trouver lâches et endormies aux heures de l'oraison et de l'union à DIEU.

Devenons mortifiées et fervente comme saint Antonin, soyons vierge sage comme la Mère du bel Amour, afin que le SEIGNEUR puisse nous dire aussi: «Courage, bonne et fidèle servante, parce que vous avez été fidèle en des choses peu impor​tantes, je vous établirai sur de plus considérables; entrez dans la joie de votre SEIGNEUR. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

Faites, SEIGNEUR, que nous soyons aidées par les mérites de votre saint confesseur et pontife Antonin, afin qu'après vous avoir proclamé admi​rable dans votre confesseur, nous éprouvions en nous combien vous êtes miséricordieux. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Vierge prudente, priez pour nous,

Intention.

Demandons d'être prudentes et mortifiées com​me des vierges sages, filles de la Vierge pru​dente.

11 MAI

SAINT GEORGES, martyr. 

(Semi-double.)

" J'ai combattu le bon combat.....


il ne me reste plus qu’a recevoir

la couronne." (II Tim. IV, 7.)

INVOCATI0N

« DIEU tout-puissant, nous vous supplions par l'intercession de votre bienheureux martyr Geor​ges, d'accorder à ceux que vous nourrissez de vos mystères, de vous servir avec toute la sainteté que vous attendez d'eux. »

I. - LE SOLDAT DU CHRIST

Aujourd'hui, nous fêtons saint Georges. Une hymne antique chante à son honneur: « L'armée des anges elle-même admire tes exploits, ô prince de la milice; le roi des anges, satisfait de ton courage a désiré embellir son palais de ta présence, ô martyr, et il est allé jusqu'à t'associer pour jamais à son royaume. » La Reine des anges, elle aussi, a tressailli dans son cœur en voyant le géné​reux courage et l'ardent amour de Georges, soldat du CHRIST. Supplions-la pendant son mois de nous remplir d'une sainte force, égale à celle du saint dont nous allons méditer les combats et le triomphe.

« Saint Georges naquit en 280, à Dyosopolis, en Palestine, de parents riches et chrétiens; comblé des dons naturels, il plut à l'empereur Dioclétien. Ce dernier, consultant Apollon auquel il était dévot, l'oracle répondit: « Les justes qui sont sur la terre m'empêchent de dire la vérité, par eux l'inspiration du trépied sacré est réduite au mensonge. » Le prince consterné demanda quels étaient ces justes. Un prêtre du dieu répondit:  « Ce sont les chrétiens. » C'en fut assez pour ranimer la persécution. Georges, animé d'une sainte ardeur, ne craignit pas de blâmer les mesures dont ses frères dans la foi etaient l'objet; il alla même jusqu'à plaider devant l'empereur la cause des chrétiens innocents.

«Jeune homme, répondit Dioclétien, songe à ton avenir. » Le héros du CHRIST continua son plaidoyer. Dioclétien entra alors en fureur et ne pouvant lui faire renier sa foi, le fit mettre sous une roue armée de tous côtés de pointes d'acier, afin de le déchirer en mille pièces.

« Le martyr fut consolé par une voix du ciel qui disait: « Georges, ne crains rien, car je suis avec toi. » Un homme vêtu d'une robe blanche plus brillante que le soleil lui apparut aussi tendant la main pour l'encourager dans ses peines. La fermeté héroïque de Georges convertit plusieurs païens. L'empereur eut alors recours à une feinte douceur et lui demanda d'aller offrir l'encens à Apollon, assemblant le Sénat et le peuple pour cette céré​monie. Le saint s'approcha de l'idole, fit le signe de la croix et lui dit: « Veux-tu que je te fasse des sacrifices comme à DIEU? » Le démon qui était dans la statue, répondit: « Je ne suis pas DIEU et il n'est pas d'autre DIEU que Celui que tu prêches. » A l'heure même on entendit des voix lugubres et horribles sortir de la bouche des idoles et elles tombèrent réduites en pièces et en poussière. Les prêtres païens excitèrent alors l'empereur et le peuple contre le saint martyr et il fut décapité, le 23 avril, de l'an 303. »

Saint Georges est le patron de ceux qui combat​tent. Il doit être cher à l'humble armée de la sainte Vierge et de saint FRANÇOIS. Comme saint Georges, les Franciscaines Missionnaires de Marie ont à détruire les vaines idoles et à lutter contre l'erreur propagée par le démon. Il n'y a qu'un moyen de triompher du dragon infernal, c'est celui « de Georges, le grand guerrier: aimer avec ardeur le CHRIST-Roi qui a donné sa vie pour le salut du monde. » Être prête à lui rendre amour pour amour. Si DIEU ne nous demande pas la mort sanglante désirée par plus d'une Mission​naire il nous demandera toujours et à toutes de nous livrer nous-mêmes, de mourir à tout ce qui n'est pas son divin Fils; la mesure de cette mort à nous-mêmes sera celle des fruits opérés par chacune de nous dans notre vocation spéciale de victime missionnaire.

Luttons donc contre nous-mêmes; c'est alors que nous vaincrons Satan et ses cohortes. 0 saint Georges, obtenez-nous cette grâce.

II. - LES VICTOIRES DU SOLDAT DU CHRIST

« 0 Georges, ô martyr, nous célébrons aujour​d'hui les combats dans lesquels tu as détruit les vaines idoles; réduit à néant l'erreur propagée par le démon; tu as aimé avec ardeur le CHRIST-Roi qui a donné sa vie pour le salut du monde; enflam​mé d'un zèle divin tu t'es livré toi-même, tu t'es empressé de mourir pour lui; ainsi tu as mérité d'être proclamé le champion de l'Église du CHRIST, garde-la et défends-la toujours par ta protec​tion. »

Le soldat du CHRIST, s'il est fidèle, arrive tou​jours au triomphe éternel. Saint Georges, obtenez-​nous d'être invincibles comme vous. « Le front ceint d'une brillante couronne, honoré du diadème royal et du sceptre, couvert de la pourpre éclatante de ton sang, heureux martyr, tu règnes mainte​nant dans les cieux, avec le roi des armées angéliques. »

Le triomphe des âmes vaillantes commence dès la terre. L'histoire de saint Georges nous est encore un enseignement à ce sujet; voyant son courage, Alexandra, l'épouse de Dioclétien, se dit que la vérité seule était capable d'inspirer un tel héroïsme; la foi de Georges devint sa foi, et comme lui, elle cueillit la palme du martyre.

Une âme morte à elle-même, à tout ce qui est créé et livrée par l'amour à l'action du bon plaisir de DIEU, entraîne les autres âmes à combattre le bon combat; on se dit qu'un tel mépris de soi-même ne peut exister sans la sainteté, on l'admire d'abord, on l'imite ensuite; la vertu est vraiment missionnaire: elle soulève et convertit ceux qui en sont les témoins.

Demandons à saint Georges, de nous donner sur la terre les victoires de la vertu et de nous faire triompher dans le ciel par la victoire éternelle.

Prions-le spécialement pour l'Angleterre qui est sous sa protection.

« Champion de l'Église du CHRIST,» réveillez la vraie foi dans cette nation et défendez-nous tou​jours contre l'enfer, par votre puissante interces​sion.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

   « O DIEU, qui nous procurez une sainte joie dans les mérites et l'intercession de saint Georges, votre bienheureux martyr, faites que nous obte​nions de votre bonté les bienfaits que nous sollici​tons par son entremise. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

     O  MARIE, Vierge puissante, priez pour nous.

                         Intention.

Prions pour l'Orient et pour le retour de l'Angleterre à la foi de saint Georges; demandons la fidélité à nos Constitutions approuvées en cette fête. N'oublions jamais que c'est au jour de sa fête que l'approbation définitive de nos Constitutions nous a été donnée par le Vicaire de JÉSUS-CHRIST.

12 MAI

SS. NÉRÉE, ACHlLÉE, PANCRACE ET DOMITILLA, martyrs.

(Semi-double.)

« Bienheureux ceux qui out lavé leur robe 

dans le sang de I"A​gneau. » (Apocalypse, VII, 14.)

INVOCATION

SEIGNEUR, que la confession de vos saints mar​tyrs Nérée, Achillée, Pancrace et Domitilla vous plaise; qu'elle vous fasse agréer notre offrande et qu'elle sollicite toujours votre indulgence en notre faveur. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

I. - NÉRÉE ET ACHILLÉE, MODELES DES AMIS

« Les justes s'élèveront avec une grande har​diesse contre ceux qui les auront accablés d'afflic​tion et qui leur auront ravi le fruit de leurs tra​vaux. Les méchants seront saisis de trouble et d'une horrible frayeur, ils seront surpris d'étonnement en voyant tout d'un coup contre leur attente les justes sauvés. »

Après la faute de nos premiers parents, DIEU a déclaré que MARIE écraserait la tête du serpent, et depuis, la Vierge et les serviteurs de son divin Fils ont toujours, malgré la faiblesse humaine, remporté la victoire sur l'enfer et sur ses suppôts.

Demandons à la Reine des apôtres et des mar​tyrs, surtout pendant son mois, de nous commu​niquer cette force invincible qui a sa base dans l'humilité, le mépris de soi-même, et qui aida Nérée et Achillée à préférer la mort à l'apostasie. Remercions aussi MARIE Missionnaire d'avoir consolé à cette date l'âme de notre Fondatrice qui apprit des Supérieurs en cette fête, le mardi 12 mai, l'approbation définitive de nos Constitu​tions qui lui avaient coûté tant de larmes et de douleurs.

« Ces deux frères, officiers de la maison de Flavia Domitilla, furent baptisés par saint Pierre avec elle et Plautilla, sa mère. Comme ils avaient ins​piré à Domitilla le dessein de consacrer à DIEU sa virginité, Aurélien, à qui elle était fiancée, les accusa d'être chrétiens. Ils confessèrent glorieuse​ment la foi, déclarèrent qu'ayant été baptisés par l'apôtre saint Pierre, on ne pourrait les contrain​dre, par aucun tourment, à sacrifier aux idoles et ils eurent la tête tranchée. »

   La vraie amitié fait remonter à DIEU ceux qu'elle aime; elle préfère les voir souffrir sur la terre pour les voir couronner aux cieux. Cette amitié est rare. On s'attache, si ce n'est en vue du mal, au moins en vue du plaisir; on s'unit pour manquer à la règle, au silence, à la charité; on s'occupe de l'affection qu'on désire; on dérobe à NOTRE SEI​GNEUR son propre cœur et le cœur de la personne aimée. Que de vies s'écoulent ainsi dans le vide du côté de DIEU, parce que les attaches humaines les ont remplies. Il y a l'apparence de l'union à DIEU, mais il n'y a pas d'union, parce que le pau​vre cœur a toujours été occupé de la créature. Rappelons-nous cette parole de l'Imitation: « Ne désirons jamais d'occuper quelqu'un dans son cœur. » Ayons en horreur les amitiés particulières qui nous éloignent de DIEU, faisons-leur la guerre en nous et dans les autres. Peut-être trouverons​ nous quelque Aurélien qui nous persécutera pour avoir su garder notre cœur et les cœurs à JÉSUS-​CHRIST. N'en tenons pas compte; soyons aussi gé​néreuses que Nérée et Achillée qui surent détacher Flavia Domitilla de la terre, lui inspirer l'amour de la virginité et souffrir tous les tourments pour rester fidèles à leur DIEU.


Si nous craignons de manquer de courage, pen​sons à un autre martyr, aimable enfant fêté en ce jour. « Pancrace, âgé de quatorze ans, sous les empereurs Dioclétien et Maximien, s'étant  mon​tré inébranlable dans son refus de sacrifier aux

dieux, remporta glorieusement la couronne du martyre. »

Si un enfant, pour garder sa foi, a su être fidèle jusqu'à la mort, ne pouvons-nous pas garder notre cœur pour DIEU seul, au prix de la souffrance et du sacrifice. Demandons à Nérée, Achillée et Pancrace de nous donner part à leur sainte force.

II. - FLAVIA DOMITILLA, MODELE D'UNE AME ZÉLÉE

« Flavia Domitilla, vierge romaine, nièce des empereurs Titus et Domitien, avait reçu des mains du bienheureux pape Clément, le voile de la vir​ginité. Accusée comme chrétienne par Aurélien, son fiancé, l'empereur Domitien la relégua dans l'île de Pontia où elle souffrit un long martyre dans la prison. A Terracine, ayant de nouveau con​fessé le CHRIST, le juge fit mettre le feu à la mai​son qu'elle habitait. Elle acheva ainsi avec les deux vierges Théodora et Euphrosyne, ses sœurs de lait, le cours de son glorieux martyre, aux nones de mai, sous l'empire de Trajan.

Leurs corps, retrouvés entiers, furent ensevelis par le diacre Césaire. Mais ce jour est celui où les corps de Nérée, Achillée et Domitilla furent trans​portés de la diaconie de Saint-Adrien dans la basilique connue sous le titre de Fasciola. »

   Les affections pures se communiquent et unis​sent les âmes dans la sainteté et la fidélité produi​tes par l'amour de DIEU. Flavia Domitilla qui avait connu la beauté de la virginité par les deux frères Nérée et Achillée, donna à ses sœurs de lait le modèle d'un cœur pur, pratiquant toutes les vertus pour le divin Époux à qui elle s'était donnée et souffrant avec constance pour lui rester fidèle.

Théodora et Euphrosyne, entraînées par son exemple, marchèrent sur ses traces; constantes comme Flavia elles partagèrent son martyre et sa récompense glorieuse.

Domitilla obtint leur conversion par un miracle. Les deux sœurs de lait avaient été placées près d'elle pour l'entraîner de nouveau au paganisme. La sainte leur répondit: « Ah! pourquoi vous récriez-​vous si je suis aussi sage? En consacrant à DIEU ma virginité, je suis devenue l'épouse de son Fils unique, JÉSUS-CHRIST; cette auguste alliance doit durer toute l'éternité; les avantages de cet heu​reux état sont infinis. Que vous en semble? Ho​norée de cette glorieuse union, dois-je préférer au Fils du DIEU vivant l'alliance d'un homme mortel? » Ayant rendu ensuite la parole à une jeune muette, afin d'attester la puissance de son DIEU, Domitilla amena à la foi Euphrosyne et Théodora.

Gardons notre cœur bien pur; ne suscitons jamais, parmi nos sœurs, aucune attache humaine et n'en ayons pas pour elles; nous aurons alors une grande force pour le bien. Demandons à la Reine des vierges, spécialement pendant le mois qui lui est consacré, de se faire la gardienne de notre cœur.

« C'est la véritable fraternité qui a triomphé de la malice du monde et qui, en suivant JÉSUS-​CHRIST possède le glorieux séjour. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

  « SEIGNEUR, que la solennité de vos saints mar​tyrs Nérée, Achillée, Pancrace et Domitilla, nous soit toujours favorable et nous rende dignes de votre grâce. » Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR.

Oraison jaculatoire.


0 MARIE, maison d'or de la charité, priez pour nous.

Intention

   Demandons à MARIE, Reine des vierges, de nous préserver des amitiés particulières et de toute attache humaine. 
13 MAI

SAINT PIERRE  RÉGALAT, Confesseur du 1er Ordre.

(Double de 2me classe.)

« Il a marché dans toutes les voies de son Père,

ne s'en écartant ja​mais. »(III Rois, XXII, 43.)

INVOCATION

« 0 très clément JÉSUS, vous êtes notre vie et notre résurrection. Nous vous supplions donc de ne pas nous abandonner dans nos angoisses et nos tribulations; nous vous en conjurons par l'agonie de votre Cœur très saint et par les douleurs de votre Mère Immaculée, secourez vos serviteurs que vous avez rachetés par votre précieux Sang. »

( IOO jours d'indulgence,  Pie IX, 6 octobre 1870.)

I. - MISÉRICORDE DE SAINT PIERRE RÉGALAT

Ce saint que nous fêtons aujourd'hui recomman​dait spécialement à ses disciples l'humilité, la pau​vreté et l'oraison, trois bons moyens de se renon​cer soi-même et d'être rempli de charité et de miséricorde pour les autres.

Ce fut près du sanctuaire de Notre-Dame de Salceda qu'il fonda le premier couvent de l'Obser​vance en Espagne, à Tribulos, en la fête de l'Annonciation. Ayant ressenti un vif désir d'offrir ses hommages au Verbe incarné et à sa divine Mère, au pied d'un tableau de l'Annonciation qui se trouvait à quinze lieues de là, au couvent d'A​guilera, il y fut transporté par miracle.

Demandons à ce bienheureux fils de saint FRAN​ÇOIS de nous obtenir de la sainte Vierge, durant ce mois de mai, les vertus que rappelle tout spé​cialement le mystère de l'Annonciation et que la sainte Vierge communique à tous ses fidèles ser​viteurs: l'humilité, la pauvreté et l'oraison.

Nous méditerons maintenant les fruits de cha​rité que produisirent ces vertus en saint Pierre Régalat.

« Celui qui est porté à la miséricorde sera béni, parce qu'il a donné de son pain au pauvre. »

L'Église dit de notre saint dans la leçon du jour : « Pierre, surnommé Régalat, noble de Valladolid, donna dès l'enfance des signes de sa future sain​teté. Il fut le promoteur de la Règle des Frères Mineurs de l'Observance dans le couvent d'Agui​lera. Austère pour lui-même, il avait une grande charité pour les pauvres; il amenait au couvent les mendiants, les infirmes, même les lépreux, lavait leurs pieds, pansait leurs plaies et y appli​quait ses lèvres.

  « Il plut au Seigneur de récompenser sa charité par un gracieux prodige. Il portait à manger à une pauvre femme et à ses trois petits enfants; le vicaire du couvent, soupçonnant quelque excès de charité, voulut voir ce qu'il tenait. Le saint répond: « Ce sont des fleurs.  De fait le pain était changé en roses blanches et la viande en roses rouges.

« Il fut miséricordieux, même après sa mort. Un vieillard lui ayant dit: « Grand saint, si vous viviez encore, je ne serais pas frustré de mon aumône, » Pierre se leva de son sépulcre et tendit un pain au vieillard, puis il se recoucha dans sa tombe. »

Une Missionnaire sans miséricorde, sans amour pour les pauvres de l'âme et du corps, ne saura jamais être une vraie Missionnaire. Il faut que tous ceux qui souffrent reçoivent « de son pain, » c'est-​à-dire, tout d'abord la nourriture spirituelle pour les âmes; mais pour donner sans nous épuiser jamais, il faut que nous possédions intérieurement un véritable trésor. Basons-le sur un sincère mépris de nous-mêmes; si l'amour-propre nous quitte, nous serons remplies de NOTRE SEIGNEUR et pour​rons donner aux autres ce JÉSUS qui sera toute notre richesse.

Si nous marchons ainsi dans la vie, nos œuvres de charité se changeront en des fleurs éternelles: roses rouges de l'amour et roses blanches de l'in​nocence.

II. - PAUVRETÉ ET AMOUR DE SAINT PIERRE REGALAT

La miséricorde naît du mépris de soi-même. La source de l'humilité, c'est l'amour; son fruit c'est le détachement, la pauvreté; et leur résultat est aussi l'amour. Pierre Régalat allait nu-pieds, sans sandales, il n'avait qu'une seule tunique rude et déchirée. Son lit était la paille ou la terre nue. A l'exemple de son Séraphique Père, il faisait neuf carêmes par an. Zélateur de la pauvreté évan​gélique, il eut à souffrir à ce sujet de fréquentes injures qu'il supporta avec un visage impassible et serein, priant pour ses ennemis.

La pauvreté est si contraire à l'égoïsme que pour la bien pratiquer et la sauvegarder, il faut souvent pâtir. Quoi qu'il en soit, restons toujours ses amantes et ses gardiennes fidèles; nous y arriverons si notre détachement est basé sur l'amour comme celui de saint Pierre Régalat. De son coeur embrasé, s'échappaient, comme d'une fournaise, des gerbes de flammes. On le vit environné d'une auréole de feu. Des voisins aperçurent des jets de flammes au-dessus de son couvent; croyant à un incendie, ils arrivèrent et trouvèrent le saint en extase, enveloppé d'une nuée lumineuse.

Souvent ses larmes coulaient, surtout au saint sacrifice de la Messe.

0 amour, ô pauvreté, régnez dans l'Institut de MARIE, comme vous régniez à Bethléem, en Égypte à Nazareth et au Calvaire! Mère du bel Amour, Maîtresse de la pauvreté, obtenez pendant ce mois qui vous est consacré le règne de ces vertus dans l'Institut, qu'on puisse dire de chacune de nos maisons, ce que l'évêque d'Osma disait du couvent d'Aguilera : « Elle est vraiment la maison de DIEU, celle qui possède de tels habitants. »

0 JÉSUS, accordez-nous d'être enflammées de ce feu qui brûla sans cesse le coeur du bienheureux Pierre, votre confesseur, et qu'à l'heure de la mort j'aie aussi pour dernière parole, celle qu'il prononça en union avec vous, avec confiance et amour: « SEIGNEUR, je remets mon âme entre vos mains. »

Cette bienheureuse mort arriva le 31 mars 1456. Saint Pierre Régalat avait alors soixante-six ans. Il a été béatifié par Innocent XI et canonisé par Benoît XIV, le 29 juin 1746.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez daigné élever aux délices de votre gloire, Pierre, votre bien-aimé serviteur, si mortifié ici-bas, accordez-nous, par ses mérites et son intercession, de parvenir aussi aux délectations éternelles de vos élus. Par  JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, vase insigne de dévotion, priez pour nous.

Intention.

Demandons qu'une charité inépuisable remplace en nous l'égoïsme naturel.

14 MAI

B. FRANÇOIS DE FABRIANO, Confesseur du 1er Ordre. 


( Double.)

Mémoire de saint Boniface, martyr.

« Ayant reçu de Dieu une âme bonne, il cultiva la modestie et la piété. »


(Brév. franciscain.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, accordez-nous, dans la solennité de votre bienheureux martyr, saint Bo​niface, l'assistance de son intercession. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

I - LE BIENHEUREUX, MODÈLE DE PRUDENCE

Cette date du 14 mai sera à jamais chère à l'Ins​titut. En 1896, la fête de l'Ascension tombait ce jour là et notre Rme Père Louis de Parme choisit cette fête pour promulguer dans l'Institut le décret approuvant définitivement nos Constitutions. Plus que jamais le Saint-Siège nous rattachait à l'Ordre Séraphique, et dans toutes nos maisons se chantè​rent un Te Deum et un Magnificat partant du cœur.

Une Franciscaine Missionnaire de Marie a be​soin d'une vertu exceptionnelle, notre vocation particulière étant un grand moyen de sainteté, mais nous exposant aussi à plus de périls. Afin de les traverser sans faillir, ayons une grande dévotion à MARIE, Vierge très prudente, et prenons l'habitude de dire très souvent: Virgo prudentis​sima, 0ra pro nobis. Prenons la résolution d'avoir à cette invocation une dévotion particulière et de nous la rendre habituelle. Demandons au bienheureux François de Fabriano, qui fut si dévot à la Reine des anges, de nous obtenir, pendant ce mois, cette vertu de prudence qui fut un de ses cachets. Que les esprits bienheureux envoyés par leur Reine nous rendent prudentes dans toutes les occasions difficiles, comme le digne fils de saint FRANÇOIS que nous fêtons aujourd'hui.

Le bienheureux François de Fabriano fut en danger de mort dans son enfance. Un vœu au tom​beau du Séraphique Père lui rendit la santé. Il y vit Fr. Ange de Tancrède, un des douze premiers disciples du saint Patriarche, qui annonça à l'en​fant qu'il était destiné à l'Ordre. De fait, en 1266, il entendit une voix lui dire par trois fois:

« François, lève-toi, va trouver Fr. Gratien, de l'Ordre des Mineurs, et accomplis sans retard ce qu'il te dira. »

François, admis au noviciat, devint, en peu de temps, le modèle de la communauté. Il fut le premier qui ait établi une bibliothèque commune; il l'appelait la meilleure officine du couvent, parce qu'on y trouve des armes pour combattre les en​nemis de la foi, et les documents nécessaires pour expliquer aux fidèles la doctrine catholique.

Il fut, pour ses frères, un miroir de perfection et de vertus. Son humilité le rendait très défiant de son propre jugement et de ses propres lumières. Lui demandait-on son avis, il l'émettait toujours avec une certaine réserve et n'avançait rien qui ne lui parût autorisé et bien prouvé.

Quelle belle vertu que la défiance de soi-même! Heureux celui qui connaît son néant et avance, craignant toujours de ne point faire le bon plaisir de DIEU. Heureuse l'âme qui, pour être assurée de ne pas se tromper, a recours aux lumières de l'obéissance, à celles de ceux qui l'entourent, aux enseignements renfermés dans les saints Livres et dans les ouvrages des saints ou des auteurs que l'Église recommande. Ces âmes modes​tes vivent en face du soleil de la vérité; leur pieuse défiance les garde des illusions naissant de l'or​gueil et des passions. L'amour ne rencontre au​cune difficulté à se faire connaître à leur cœur, le connaissant, elles l'aiment, l'aimant elles le servent; ainsi elles tendent parfaitement à leur fin.

.

II. - LE BIENHEUREUX, MODELE DE FERVEUR AU SAINT SACRIFICE

Les grands mystères de la Passion du SAUVEUR, objet habituel de ses réflexions, lui faisaient ver​ser d'abondantes larmes, rosée céleste qui prédis​posait les âmes confiées à sa sollicitude à recevoir la lumière et la chaleur de la parole de DIEU. Une longue oraison le préparait chaque jour à la célé​bration des saints mystères qui étaient pour lui un inextinguible foyer d'amour.

Un jour, qu'il avait offert la messe pour les défunts, comme en terminant, il disait: Resquies​cant in pace, des voix célestes remplies d'allégresse lui répondirent: Amen, amen. On crut avec raison que c'étaient les voix des âmes délivrées par les mérites du sacrifice et par les prières du serviteur de DIEU. Un autre jour, au moment de prendre le précieux Sang, un petit scorpion étant tombé dans le calice, le bienheureux pouvait, en suivant la rubrique du missel, éviter le danger d'un empoi​sonnement; mais, sans s'émouvoir du péril, il prit par respect le précieux Sang, avalant en même temps le petit animal, sans en être incommodé.

Il connut par révélation l'heure de sa mort qui arriva le 22 avril l322; le bienheureux était âgé de soixante et onze ans.

Portons au saint Sacrifice, la préparation, la ferveur et la mortification du bienheureux Fran​çois; nous obtiendrons comme lui la délivrance des âmes du Purgatoire, la paix et la lumière pour nous et pour ceux que la divine Providence nous envoie.

« Heureux l'homme qui a été trouvé sans tache, qui n'a point couru après l'or, qui n'a pas mis son espérance ni dans l'argent, ni dans les trésors. Quel est-il et nous le louerons? Car il a fait des choses merveilleuses pendant sa vie. »

Quelle devait être la ferveur de la très sainte Vierge, quand elle assistait au saint Sacrifice célé​bré par saint Jean! 0 divine Mère, obtenez-nous pendant votre mois une part à la compatissante dévotion qui vous unissait à la divine Victime pendant son auguste sacrifice.

Ill. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU tout-puissant, qui avez donné au bienheureux François, hérault de votre parole, la manière de faire et d'enseigner à devenir grand dans le royaume des cieux, accordez-nous, par ses prières et son imitation de vous plaire toujours dans nos paroles et nos œuvres. Par NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Vase spirituel, priez pour nous.

Intention.

Demandons la prudence pour tous les membres de l'Ordre et de l'Institut, surtout: pour les Supé​rieurs, et la grâce de bien profiter de la direction franciscaine que la sainte Église a daigné nous accorder.

15 MAI

B. BIENVENU DE RECANATI, confesseur du 1er Ordre.

(Semi-double.)

" Bienheureux les cœurs purs, parce

 
qu'ils verront DIEu.» (Math. v, 8.)

INVOCATION


« Loué, adoré, aimé et affectueusement remer​cié soit à tous les moments le Cœur eucharistique de JÉSUS dans tous les tabernacles du monde, jus​qu'à la consommation des siècles. Ainsi soit-il. » 
I. - L'AMI DES ANGES


   Notre Père saint FRANÇOIS a légué à ses enfants comme un héritage précieux la dévotion à Notre Dame des Anges et à MARIE Immaculée.

La Vierge très pure a écrasé de son pied virgi​nal la tête de Satan; elle triomphe avec les célestes cohortes de la victoire remportée sur l'enfer. De​mandons-lui, pendant son mois, une grande dévo​tion pour les saints anges et le secours des esprits bienheureux dont elle est la Reine, comme elle le fit pour le bienheureux Bienvenu dont nous faisons la fête aujourd'hui.

Né à Recanati, il goûta de bonne heure combien le SEIGNEUR est doux. Il parcourut avec allégresse cette voie ardue qui est celle du petit nombre; il s'éloigna du monde et revêtit l'habit de saint FRANÇOIS, en qualité de Frère lai.

   Il s'adonna avec ardeur à la pratique de l'humi​lité et de la pénitence, trouvant dans une fidélité inviolable à sa sainte Règle, le moyen d'atteindre rapidement au sommet de la perfection.

On lui avait confié l'emploi de la cuisine, ce qui n'était ni une distraction, ni un obstacle à sa fer​veur.

   Un jour, la contemplation du divin mystère le ravit hors de lui; plusieurs messes se succédèrent. Revenu de son extase, il se rappela les devoirs de sa charge, et sortit du saint lieu en se reprochant son oubli involontaire. A sa grande joie, il trouva toutes choses en ordre; un ange, sous la forme d'un jeune homme, avait préparé le repas; il pria le bon frère de ne pas se troubler, et disparut le laissant rempli de consolation. 

Bien que les anges ne viennent pas toujours visiblement au secours de ceux qui savent garder la présence de DIEU, leur Règle et la sainte hu​milité, l'expérience des âmes intérieures affirme cependant que les esprits bienheureux les aident grandement et disposent tout d'une façon favo​rable pour ceux qui s'abandonnent à la volonté divine et vivent unis au divin Amour.

Tout au contraire, l'impatience, les satisfactions données à l'amour de soi-même, attirent autour de nous des légions infernales qui nous troublent, amènent l'oubli de nos affaires, y mettent le dé​sordre, nous font détériorer ce que nous touchons. Les esprits bons et mauvais ont grande puissance sur les choses extérieures et nous sommes aidés ou entravés par eux, selon que nous nous aban​donnons à la puissance des uns ou des autres.

II. - L'AMI DE JÉSUS

La sainte Eucharistie était l'objet de ses adora​tions et de son amour. La vie cachée de JÉSUS dans nos tabernacles était le livre où le frère allait apprendre l'amour du silence, le mépris des agitations stériles du monde, la science de servir ses frères, comme la fidélité à toutes les obligations de sa charge. Pendant une extase, le divin Enfant JÉSUS, qui se plaît parmi les âmes pures, daigna venir à lui et se reposer dans ses bras.

Ces faveurs surnaturelles embrasèrent l'âme du bienheureux; ses entretiens n'étaient plus, pour ainsi dire, qu'avec le ciel; là était sa pensée, son espérance, tout l'objet de ses plus brûlantes affections. Aussi, soupirait-il après la mort qui devait l'unir à DIEU. Elle vint le délivrer et per​mettre à son âme de contempler, sans voile, l'objet de son amour, le 9 mai 1289.

   Celui qui a le secret de l'anéantissement de JÉSUS-​Enfant et de JESUS- Eucharistie a aussi le secret du mépris des agitations stériles du monde; il con​naît par là même la science de la paix. Si nous savons étudier, approfondir les mystères que péné​tra notre bienheureux, nous serons, comme lui, plus du ciel que de la terre: « Là où est le trésor, là aussi est le cœur.» Si nous l'imitons, nous participerons au repos de DIEU, nous aurons le don divin de la paix. Il est si précieux, qu'il fut le souhait préféré de JÉSUS pendant sa vie, à ceux à qui il voulait un bien plus particulier. La mesure du mépris et de l'anéantissement de soi-même est la mesure de la paix.

Bienheureux Bienvenu, vous qui savez que le royaume de DIEU est au-dedans de nous et que les choses extérieures ne vont pas jusqu'à porter le trouble dans ce royaume, quand l'âme ne voit en toute chose que la volonté du Père céleste, obtenez-nous votre humble abandon.

Prière. « Je vous salue, ô très auguste Reine de la paix, Mère de DIEU; par le Sacré-Cœur de JÉSUS, votre Fils, prince de la paix, faites que sa colère s'apaise et qu'il règne sur nous en paix. Souvenez-vous, ô. très douce Vierge MARIE, qu'on n'a jamais ouï dire que celui qui a eu recours à votre protection ait été abandonné. Animée d'une pareille confiance, j'ai recours à vous. Ne rejetez pas, ô Mère du Verbe, mes prières, mais veuillez favorablement les écouter et les exaucer, ô clé​mente, ô douce Vierge MARIE. »

Aimons à dire, surtout pendant le mois de MARIE, cette prière à la récitation de laquelle Pie IX a attaché une indulgence de 300 jours.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON.

DIEU des miséricordes, accordez-nous qu'en célébrant la mémoire du bienheureux Bienvenu, nous imitions sur la terre son humilité, sa dévo​tion, pour obtenir par son intercession, d'habiter un jour avec vous dans le ciel. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Ainsi soit-il.

Oraison jaculatoire.


0 MARIE, Mère de la divine grâce, priez pour nous.

Intention.

Demandons à notre bon ange de nous tenir unies à la volonté divine.

16 MAI

SAINT JEAN NÉPOMUCÈNE, martyr.

(Double.)

Mémoire de saint Ubald.

« Ne craignez point ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l'âme. »

INVOCATION

 Nous vous supplions, SEIGNEUR, de nous accor​der le secours de votre miséricorde, et d'étendre sur nous, par l'intercession du bienheureux Ubald, votre confesseur et pontife, la protection de votre droite pour repousser toutes les malices de l'en​nemi du salut. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

I. - SAINT JEAN, PROTÉGÉ DE MARIE

Saint Jean naquit à Népomuck. Présage de sa sainteté future, on vit paraître au-dessus de la maison où il naissait, des feux qui jetaient un éclat merveilleux. Étant tombé gravement malade, alors qu'il était en bas âge, il échappa au danger qui menaçait sa vie par la protection de la très sainte Vierge à laquelle ses parents se sentaient redevables de sa naissance.

Son enfance se passa dans les exercices de religion: fréquenter l'église, servir les prêtres à l'autel étaient ses plus chères délices. Promu au sa​cerdoce et rendu propre au service des âmes par la science des saints, il se livra tout entier au minis​tère de la parole de DIEU. Le roi Wenceslas IV voulut contraindre Jean à lui manifester les secrets que la reine avait pu lui confier au saint tribunal. Le serviteur de DIEU refusa courageusement. Jean sut braver tour à tour les caresses, les tor​tures, les ennuis d'un cachot infect. Il partit bientôt pour Boleslaw, où l'on honore depuis des siècles une petite image de la très sainte Vierge et implora par de ferventes prières le secours céleste dont il avait besoin pour combattre le bon com​bat.

La discrétion n'est guère une vertu naturelle, mais elle fut le cachet tout spécial de la Vierge Immaculée. L'Évangile lui-même est discret quand il parle de MARIE. Il en dit assez cependant pour qu'une âme intérieure comprenne dans l'union avec DIEU tout ce qu'était la Vierge prudente.

Jean fut protégé par elle et demeura son serviteur depuis son enfance. Aussi il implora le secours de MARIE pour triompher dans le bon combat de la discrétion.


Comme lui, recourons à la sainte Vierge pour apprendre à nous vaincre, à ne parler qu'à propos, à ne pas livrer imprudemment ce que notre vocation spéciale nous oblige à respecter. C'est encore le cas de nous rappeler d'invoquer, pendant son mois, la Vierge prudente, confions-lui la garde de notre langue. De combien de péchés n'est-elle pas l'instrument? dans combien de périls la langue ne nous met-elle pas et de combien de difficultés intérieures et extérieures n'est-elle pas la cause? Bien plus, après avoir mis tant d'obs​tacles à notre perfection, elle fait le même mal à celle du prochain. Examinons bien l'usage que nous avons fait de notre langue, demandons par​don à DIEU des fautes dont elle a été cause; expions-les et désormais, aidées de la Vierge pru​dente, veillons soigneusement sur nos paroles, sachons garder le silence et observer en tout la sage discrétion.

II. - SAIN JEAN, MARTYR DE LA DISCRETION

« La vigile de l'Ascension, le roi pressa Jean avec plus de violence que jamais, le menaçant de le faire jeter à l'eau s'il persistait à lui résister. Le saint opposa une résistance invincible. Il fut donc précipité, la nuit, par ordre de Wenceslas, dans la Moldaw, rivière qui coule à Prague, et obtint ainsi la couronne d'un glorieux martyre. »

Combien est belle la réponse de Népomucène à Wenceslas qui lui disait: « Si vous déférez à mon désir, je vous comblerai de richesses et d'hon​neurs; mais si vous refusez, vous devez vous atten​dre à tout, même à la mort !

- Je n'y consentirai jamais, répondit le saint évêque; vous-même, sire, souvenez-vous que vous empiétez sur les droits de DIEU, à qui seul appar​tient le discernement des consciences. En toute autre chose, commandez, je vous obéirai; mais en ceci, j'ose dire à Votre Majesté ce que répondit saint Pierre aux princes des prêtres: « Il vaut mieux obéir à DIEU qu'aux hommes. »

Nous n'avons pas à garder le secret de la con​fession, mais toutes nous avons besoin d'être dis​crètes. Tirons deux enseignements de l'exemple de saint Jean.

1° Sachons garder nos secrets et ceux des autres. 
2° Sachons aussi nous taire au sujet des voies de notre âme; ne racontons point légèrement ce que l'obéissance nous dit en direction. Les prêtres eux-mêmes qui nous confessent accidentellement, par circonstance, n'ont point charge de nous diriger. Pour nous absoudre, ils n'ont besoin de connaître que nos fautes; disons-les franchement et sans détour.

Bien des âmes se privent de grandes grâces, ne sachant pas respecter le secret de DIEU dans leur voie. La sainte Écriture dit: « En beaucoup de paroles le péché ne manque pas. »

Puisons encore l'esprit de discrétion et le don de silence près de JÉSUS-EUCHARISTIE. Qui reste plus silencieux que lui? Nourrissons-nous du DIEU fort pour triompher du besoin naturel de parler et de nous épancher pour trouver des con​solations humaines, disons avec la liturgie: « Que votre table céleste nous donne, SEIGNEUR, l'esprit de force qui a constamment soutenu et conduit à la victoire le bienheureux Jean, votre martyr, dont la fermeté à garder l'honneur de votre Sacrement fut si violemment éprouvée. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui dans la personne du bienheureux Jean, martyr du secret sacramentel inviolablement gardé, avez orné votre Église d'une nouvelle cou​ronne de martyre, donnez-nous par son interces​sion, de veiller soigneusement sur notre langue, et de tout souffrir ici-bas plutôt que de nous expo​ser à perdre notre âme.» 

                   Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère inviolable, priez pour nous.

                                                      Intention.

   Demandons la sainte vertu de discrétion.

17 MAI

SAINT PASCAL BAYLON, confesseur du 1er Ordre.

(Double de 2me classe.)

« Que vos tabernacles sont aimés,


ô Dieu des vertus. »


(Ps. LXXXIII, 2.)

INVOCATION

« 0 CHRIST, par les mérites du bienheureux Pascal, rends nos cœurs purs en ce monde, afin que nous méritions d'être souvent nourris du pain cé​leste. »

I. - L'AMI DE L'EUCHARISTIE

   Aujourd'hui, nous fêtons un saint qui avait pour maxime: « On doit avoir pour DIEU le cœur d'un enfant; pour le prochain, le cœur d'une mère; pour soi-même le cœur d'un juge. » Demandons à la Vierge Immaculée, pendant son mois, que la maxime de saint Pascal soit la règle de notre vie.

Ce saint naquit en 1540, à Torre-Hermosa en Aragon, de parents pauvres et pieux; il « craignit DIEU dès son enfance et s'abstint de tout pé​ché. »

Il quitta sa première condition de berger pour entrer chez les Franciscains, en 1564, et fit ses vœux à vingt-cinq ans, le jour de la Purification 1565. La simplicité et l'innocence de Pascal étaient sans égales et l'on dit de lui que son âme était un paradis où retentissaient jour et nuit des hymnes et des actions de grâces. De fait, il répétait sans cesse: « Tout ce qui vient de DIEU est bon, » ou encore: « Loué soit JÉSUS-CHRIST » et aussi: « Mon Amour est crucifié. »

Méditons maintenant la belle hymne par la​quelle le Bréviaire franciscain nous dit son amour pour la sainte Eucharistie.

« Si cette fleur des vallées prit une belle crois​sance dans le sol aride et désert du siècle; trans​plantée » dans le jardin séraphique, « son parfum de sainteté se répandit d'une manière admira​ble. »

   L'Eucharistie, voilà le foyer divin où le cœur de Pascal vint s'embraser. Enfants de la même famille, allons auprès de lui apprendre à aimer le très saint Sacrement.

Joyeuse phalange des Mineurs, glorifie Pascal, rappelle-toi avec quelle ardeur son cœur brûle pour la sainte Eucharistie.

« Au milieu de son troupeau, il désire déjà se nourrir du pain des anges et mérite de l'apercevoir dans le ciel qui s'entr'ouvre sur sa tête. Il soupire sans cesse vers les saints autels.

« Contemplant le pain de vie, il brille et il brûle: l'amour le liquéfie tout entier.

« Plein de foi, il dit aux hérétiques: « Je porte le Christ sous les espèces du pain consacré. » Pour cette réponse, le glaive ne lui donne pas la mort désirée, mais son héroïque volonté lui en donne le mérite.

« Toute sa vie, il ne cesse de vénérer le pain céleste et après sa mort, comme s'il vivait encore, il ouvre les yeux pour adorer l'Eucharistie. »

    Adoratrices du très saint Sacrement, nous devons avoir pour saint Pascal une dévotion particulière. L'hymne franciscaine nous dit qu'en contemplant l'Eucharistie « il brille et il brûle. » Retenons la leçon. Notre vocation nous demande de brûler d'amour et de briller par l'exercice des vertus évangéliques. Lorsque nous sommes tentées, met​tons-nous à genoux devant JÉSUS-Eucharistie, anéanti sous les saintes espèces; demandons-lui de l'aimer assez pour que l'amour consume en nous tout ce qui est imparfait et nous fasse briller de l'éclat des vertus séraphiques. 0 MARIE, Ô Pascal, obtenez-nous cette grâce.

II. - L'AMI DE LA RÈGLE

Pascal était rempli de zèle pour l'observation de la Règle; tout ce qui pouvait en altérer le vrai sens lui paraissait un sacrifice. Il ne craignait pas d'en défendre l'esprit en présence des plus doctes. Il fut reconnu qu'il avait reçu à son sujet des lumières surnaturelles. Souvent, il disait: « Mes frères, voulez-vous être saints, suivez la Règle. »

Prononçant trois fois le très adorable nom de JÉSUS, il mourut le 17 mai 1592; Alexandre VIII le canonisa en 1680 et Léon XIII l'a choisi comme Patron des Congrès eucharistiques.

Dans notre vie missionnaire, trois trésors nous garderont, ce sont ceux de saint Pascal: l'Eucha​ristie, MARIE Immaculée et la Règle.


« Consacré à la Vierge, Mère de DIEU, Pascal s'en était fait l'humble client; il l'honorait comme sa Mère par des hommages journaliers, il s'adres​sait à elle avec une confiance filiale. »

Comme Pascal, adressons-nous à MARIE, sur​tout pendant son mois, pour obtenir l'amour de la Règle qui est la pratique des trois grands conseils évangéliques, devenus pour nous les vœux de religion. « Pascal ne dévia ni à droite ni à gau​che du droit sentier de la Règle. Il empourpra son corps de sanglantes disciplines, afin de préserver de toute souillure, le lis de sa chasteté. Suivant le CHRIST pauvre, il ne désira rien hors de lui et ne voulut d'autre richesse que la pauvreté!


« Pour obéir jusqu'à la mort, il affronta tous les dangers plutôt que d'être infidèle à l'obéissance.

« 0 JÉSUS, gloire à toi! Éternelle récompense du pauvre, de l'âme chaste et pure et du fidèle obéis​sant!. »

Si nous étions tentées de manquer à la Règle, prions saint Pascal de réveiller notre fidélité, en frappant à la porte de notre cœur.

L'urne où repose son bienheureux corps fait entendre des coups; ils résonnent doucement dans les événements heureux et retentissent comme un tonnerre, dans les événements funestes.

0 CHRIST, éveille notre cœur à la prière de ton glorieux serviteur, afin que notre âme ne reste pas plongée dans la torpeur du sommeil, quand tu frapperas à notre porte.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON


« 0 DIEU, qui avez orné le bienheureux Pascal votre confesseur, d'un merveilleux amour pour les saints mystères de votre Corps et de votre Sang précieux, daignez nous accorder de puiser au divin banquet cette vigueur de l'âme qu'il en retira lui ​même. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère du bel amour, priez pour nous.

                 Intention.


Demandons l'amour du très saint Sacrement, de la sainte Vierge et de la Règle.

18 MAI

SAINT FÉLIX DE CANTALICE, confesseur de l’Ordre des Capucins.

(Double majeur.)

" Bon serviteur, fidèle en de petites choses, 

entrez dans la joie de votre Seigneur. » (Antienne.)

INVOCATION

« 0 DIEU éternel, très saint et très haut, bien universel, bien suprême, bien sans mélange, qui seul êtes bon, accordez-nous de vous rendre toute louange, toute action de grâces, toute gloire, toute bénédiction et de vous rapporter en tout temps ce qu'il y a de bien en nous. »

I. - SAINT FÉLIX ET L'ACTION DE GRACES

Commençons notre oraison par la prière que faisait à MARIE le saint que nous fêtons aujour​d'hui: « Auguste Vierge, je désire vous aimer comme une bonne fille, et vous, comme une bonne Mère; ne détachez pas de moi votre main secourable; car, je suis comme ces petits enfants qui d'eux-mêmes ne peuvent faire un seul pas et qui tombent si l'appui de leur mère vient à leur manquer. Bénissez-moi, auguste Reine, Vierge bénie. Adieu! »

Sans dire adieu à la sainte Vierge, prions-la, en ce moment, de rester à nos côtés pendant l'orai​son et de nous faire faire un bon pas dans la sain​teté durant son mois. Aidées par elle, méditons la vie de son fidèle serviteur.

Saint Félix naquit à Cantalice. Chargé de domp​ter de jeunes taureaux, il fut sur le point de per​dre la vie; sauvé par la puissance divine, il s'écria: « SEIGNEUR, je vous rends grâces pour la miséri​corde dont vous avez usé envers moi; j'ai mérité la mort et l'enfer pour avoir différé jusqu'à ce jour d'accomplir votre volonté, en quittant le monde afin de vous servir dans l'Ordre de saint FRANÇOIS. Je confesse ma négligence à vous obéir et je vous promets de ne pas différer plus long​temps. Assistez-moi, conduisez-moi, je veux vous appartenir tout entier et m'abandonner à votre sainte grâce. »

Il se présenta chez les Capucins; reçu chez eux, il remplit à Rome pendant quarante ans l'office de quêteur. On le voyait parcourir les rues de Rome, le sac sur le dos, les pieds nus, les yeux modeste​ment baissés. Il saluait en disant: « Deo gratias. »

   Félix chérissait les enfants, à cause de leur inno​cence et leur disait: « Mes enfants, répétez comme moi: « JÉSUS, JÉSUS, prenez mon cœur et ne me le  rendez plus. »

Il aimait à rencontrer les élèves du collège Ger​manique, les invitant à dire comme lui: Deo gra​tias. Dès qu'ils le voyaient, ces jeunes ecclésiastiques n'attendaient même plus son invitation et chan​taient tous: « Deo gratias, Frère Félix, Deo gra​tias.» Le saint leur répondait par la même invo​cation, dite avec les sentiments d'une si tendre dévotion, que ces jeunes gens en étaient touchés jusqu'aux larmes.

Voilà le vrai pauvre de JÉSUS; il est humble, sans ressources, dénué de tout ce qui est terres​tre; il loue DIEU du dépouillement qui le livre à l'amour divin. Disons-nous, comme saint Félix, Deo gratias, chaque fois que l'occasion de nous anéantir se rencontre sur notre route? Ayons dé​sormais l'esprit de notre Séraphique Père, vivons d'actions de grâces, du mépris de nous-mêmes; méprisons-nous, pour que DIEU soit loué, et louons DIEU en sachant nous mépriser.

II. - SAINT FÉLIX ET L'ESPRIT SÉRAPHIQUE

A son entrée en religion, on lui dépeignit les rigueurs de la Règle: « Mon Père, répondit-il, l'austérité de la Règle ne m'effraie pas; je renfer​merai mon âme dans la plaie de mon JÉSUS cru​cifié, et là je ne craindrai plus l'enfer quels que soient ses efforts pour me perdre. »

Il ne pouvait souffrir les marques d'estime. Lui en demandait-on la cause, il répondait: « De grâce, laissez passer l'âne des Capucins. »

Saint Philippe de Néri était son ami et se plai​sait à exercer sa vertu. Un jour il lui mit son chapeau sur la tête et le fit mendier ainsi. Partout on disait: « Frère Félix tombe en enfance. »

Saint Philippe de Néri le retrouva le soir, et continuant l'épreuve, il lui dit, en jouant l'indi​gné: « Le bel exemple que vous avez donné ce matin à la ville de Rome, à la honte de votre Or​dre. J'avertirai vos Supérieurs, leur demandant qu'ils punissent sévèrement une pareille folie. » Saint Félix répondit humblement: « Mon Père, je mérite en effet, à cause de mes péchés, une sé​vère pénitence; je l'accepterai et l'accomplirai vo​lontiers pour l'amour de DIEU. »

Il appelait ses mortifications terribles « des roses et des fleurs de paradis» et disait: « Pour moi, en fait de science, je ne connais autre chose que la sainte croix. Je voudrais savoir seulement six lettres, cinq rouges et une blanche. Les cinq rou​ges sont les cinq plaies du SAUVEUR et la blanche est la très sainte Vierge. »

Voilà l'esprit qui doit animer les enfants de saint FRANÇOIS. Savons-nous ainsi accueillir les repro​ches, apprécier la mortification? Étudions bien aujourd'hui l'esprit séraphique afin d'en revêtir notre âme et notre vie.

Nous y arriverons si nous apprenons bien les six lettres chères à saint Félix de Cantalice ; si nous gravons la blanche dans notre vie toute entière, c'est-à-dire la dévotion et l'imitation de la très sainte Vierge MARIE. Félix lui était si dévot qu'il jeûnait les veilles de ses fêtes, faisait comme saint FRANÇOIS un carême en son honneur, de l'octave de saint Pierre et de saint Paul à l'Assomption. Il récitait aussi son chapelet tous les jours et le rosaire tous les samedis, cela avec tant de ten​dresse, qu'il était parfois obligé de l'interrompre.

Un jour, il conjura MARIE de lui donner son petit JÉSUS. La bonne Mère lui apparut et lui mit en effet son cher Fils entre les bras.

0 Mère du bel amour, donnez aussi votre JÉSUS à mon âme, je ne demande pas à le voir mais à le posséder. Obtenez-moi cette grâce, pendant le mois qui vous est consacré.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Accordez-nous, SEIGNEUR JÉSUS, de marcher dans l'innocence et la simplicité de notre cœur, puisque l'amour de ces vertus vous a fait descendre du sein de votre Mère, entre les bras de saint Félix, votre confesseur. 

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, porte du ciel, priez pour nous.

                 Intention

   Prions pour nos sœurs quêteuses qui cherchent le pain de leurs sœurs et des ressources pour nos Missions.

I9 MAI

SAINT YVES DE BRETAGNE, Tertiaire.

(Double majeur.)

Mémoire de sainte Pudentienne, vierge.

" Pratiquons la vérité dans la 

charité. » (Eph., IV, 15.)

INVOCATION

« 0 DIEU, qui avez glorifié dans votre Église le bienheureux Yves, votre confesseur, par ses œu​vres, ses miracles et ses vertus, accordez-nous par ses mérites et ses prières les bienfaits que nous sollicitons. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

I. - SAINT YVES DE VÉRITÉ

Prenez bien garde, juge, à tout ce que vous ferez; car ce n'est pas la justice de l'homme que vous exercez, mais celle du SEIGNEUR, et tout ce que vous aurez jugé retombera sur vous.

Commençons notre oraison de la fête de saint Yves de vérité, par cette parole qui nous rap​pelle la nécessité de la justice, quand nous aurons quelque autorité pour juger une cause et qui nous enseigne aussi plus indirectement combien nous devons craindre de juger témérairement le pro​chain. Obtenons de MARIE, pendant son mois, cet esprit de vérité, de justice, de charité, qui distingua saint Yves, son fidèle et très dévot serviteur.

« Saint Yves de vérité, » voilà le nom donné par la Bretagne à son saint pasteur qui mérita aussi le titre d'Avocat des pauvres. Tout jeune encore, il avait pris pour devise: «Je dois devenir un saint. » Il étudia à Paris et à Orléans, puis devint official à Rennes. Il se considéra là avant tout comme le protecteur des pauvres, de la veuve et de l'orphelin, comme le défenseur du faible et de l'homme sans appui; comme le distributeur obligé de la justice sans acception de personnes, sans égard pour le rang ni la fortune. Il s'appliquait à son pénible ministère avec la pensée du jugement divin où les justices terrestres seront pesées à leur tour. Savant et âme droite, il devint en peu de temps la gloire de l'Église, le refuge des gens de bien, le fléau des méchants. Sa charité amenait la conciliation; si elle était difficile, il conjurait le DIEU de paix d'éteindre la division. Il se faisait souvent avocat pour plaider la cause des faibles et des pauvres, En 1288, l'évêque de Tréguier le nomma à la cure de Trédrez; en 1288, il re​nonça à sa charge d'official pour mieux se consa​crer à la vie pastorale. Au début de cette vie, il entra dans le Tiers-Ordre de saint FRANÇOIS. Pour lui, la pénitence prescrite par la règle n'était pas un vain mot; ses austérités furent rigoureu​ses.»

Avons-nous l'esprit de justice et de paix qui ca​ractérisait notre bon saint Yves? Savons-nous être fidèles de préférence aux pauvres, aux petits, aux faibles? Le respect humain est plus fréquent qu'on ne croit, la nature est plus portée à soutenir ce qui lui semble avantageux que ce qui est vrai. Deman​dons, pendant ce mois de mai, à MARIE speculum justitiæ, un tel amour de la vérité et de la justice, qu'aucune considération humaine ne puisse nous amener à les trahir même légèrement. Sachons aussi être partout des anges de conciliation; si l'union est altérée quelque part, prions le DIEU de paix de dissiper tous les nuages et n'arrêtons nos supplications qu'après avoir été exaucées.

II - SAINT YVES DE CHARITÉ

Nous pouvons lui donner ce second  titre qu'il mérite aussi bien que le premier.

La charité de saint Yves était inépuisable. Ses prédications, son zèle au saint tribunal produisirent des fruits abondants dans les âmes. Les malades lui étaient particulièrement chers; il lavait leurs pieds, pansait leurs plaies, nourrissait leurs âmes et leurs corps. Il entretenait les orphelins. Il tenait table ouverte pour les pauvres du dehors; un d'eux ayant passé la nuit devant sa porte, le saint affligé de ce qu'il n'était pas entré, le fit coucher la nuit suivante dans son propre lit, et lui, dormit devant sa porte.

Le serviteur de DIEU était ravi de recevoir chez lui les Religieux de passage, surtout les Frères Mineurs. Saint Yves recueillit un jour un lépreux, le soigna avec amour, le fit asseoir à sa table. Au milieu du repas, le pauvre se lève, regarde tendre​ment le saint et lui dit: « Le SEIGNEUR est avec vous. » En même temps, le visage du visiteur di​vin resplendit, son vêtement devient éblouissant de blancheur, et la maison s'illumine d'une clarté céleste. JÉSUS disparut un instant après, mais il laissa son bien-aimé serviteur comblé de joie et de consolation.

Un autre jour, au moment de l'élévation, une couronne de lumière environna l'hostie sacrée, puis s'attacha au calice pendant qu'Yves l'offrait à l'adoration du peuple.

L'auguste Victime voulut manifester par ce pro​dige la foi et la charité ardente de son prêtre. Saint Yves conserva avec un soin particulier la pureté et l'innocence. Son oraison jaculatoire était: « SEIGNEUR, créez en moi un cœur pur.» Aussi jouit-il du privilège qui semble être dans l'Ordre séraphique un héritage paternel; il reçut l'empire sur les animaux; les oiseaux voltigeaient autour de lui, se reposaient sur sa main et ne s'envolaient qu'avec sa bénédiction. Il mourut le 19 mai 1303. 
Son corps repose dans la cathédrale de Treguier. Clément VI le canonisa, le 19 mai l 347.


Quelle foi, quelle charité et quelle innocence nous venons de contempler en saint Yves!

Il ouvrit son cœur à toutes les misères, soula​gea toutes les douleurs; son hospitalité est devenue légendaire à travers les siècles, aussi mérita-t-il de compter parmi ses hôtes, notre amour JÉSUS. Cette méditation est très pratique pour des Franciscaines Missionnaires. Quelle vie plus contraire aux manies, aux installations agréables, au confortable? Sans cesse il nous faut déménager d'une charge, en sacrifier les objets, abandonner notre cellule; tout cela parce que DIEU nous envoie de chères âmes auxquelles il nous prie de faire du bien. Ayons à ces heures un cœur large et généreux qui dise toujours oui aux désirs du divin Maître. Je me sou​viens que dans une dédicace à notre Rme P. Ber​nardin de Portogruaro, on disait de lui qu'il ne laissait passer aucune occasion de rendre gloire à DIEU et de faire du bien.

Soyons dignes de notre Père saint FRANÇOIS et de ses disciples: sachons souffrir pour remplir les devoirs de la parfaite charité.

La vierge Pudentienne, fêtée aujourd'hui, est aussi un modèle de charité: « Fille de Pudent, sénateur romain, d'accord avec sa sœur Praxède, elle distribua aux pauvres l'argent de son patri​moine et s'appliqua avec zèle au jeûne et à l'orai​son. Par ses soins, toute sa famille, composée de quatre-vingt-seize personnes, reçut le baptême, des mains du pape Pie 1er. L'empereur Antonin ayant défendu, par un édit, aux chrétiens de pratiquer publiquement leur religion, le Pontife célébrait les saints mystères en présence des fidèles, dans la maison de Pudentienne. Elle recevait les chrétiens avec une grande charité et leur fournissait les cho​ses nécessaires à la vie.

« Elle mourut dans la pratique de tous ces de​voirs de piété, et fut ensevelie au cimetière de Pris​cille sur la voie Salaria. »

0 très sainte Vierge MARIE, qui ouvrez plus particulièrement pendant votre mois des trésors de charité, ô saint Yves, ô sainte Pudentienne, obtenez-moi ce don précieux de la charité qui est comme l'essence d'une âme victime et mission​naire.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Exaucez-nous, ô DIEU notre SAUVEUR, afin que, dans la joyeuse fête de votre sainte vierge Puden​tienne, nous recevions aussi la ferveur d'une sainte dévotion. » 

Oraison jaculatoire.

0 MARIE, consolatrice des affligés, priez pour nous.

Intention.

Prions pour la Bretagne et le Noviciat des Châ​telets.

20 MAI

SAINT BERNARDIN DE SIENNE, du 1er Ordre.
(Double de 2me classe.)

" J'ai manifesté votre nom aux hommes. »(S. JEAN, XVII, 6.)

INVOCATION

Accordez-nous, SEIGNEU R, de vénérer ce saint nom de JÉSUS du cœur et des lèvres tous les jours de notre vie et de le répéter fructueusement à notre dernière heure.

I. - L'APÔTRE DE MARIE

« Un astre brillant se lève sur les rivages, chasse les ténèbres de la nuit, et porte aux Italiens un jour serein. Applaudissez par vos chants.

   « Dès ses plus jeunes années, il est tendrement épris de l'amour de l'auguste Mère de JÉSUS; à ses pieds, il lui révèle les secrets de son cœur.

« Pour soumettre son frère le corps, il se flagelle souvent par de sanglantes disciplines, et donne vo​lontiers aux pauvres le repas qui lui était préparé.

« Plein de compassion pour les affligés, il ouvre la main aux malheureux qui l'implorent; il guérit les malades, et de ses mains, soigne leurs membres dévorés d'ulcères. Ame chaste, caractère aimable, il devient le miroir de ses concitoyens, tous exal​tent sa vie et célèbrent ses louanges. »

C'est ainsi que le bréviaire séraphique chante une de ses gloires: Bernardin de Sienne.

L'amour de MARIE fut un des cachets de cette âme incomparable. On connaît l'anxiété de la tante qui lui servait de mère. Bernardin s'absen​tait chaque jour; elle l'interroge. Il lui répond: « Je me sens épris d'amour; de grand coeur, je sacrifierais ma vie pour jouir de la présence de celle que j'aime. La nuit pour moi serait sans sommeil, si je n'avais, durant le jour, salué l'image de ma bien-aimée. Celle que j'aime est si belle et si noble qu'aucune personne ne saurait lui être comparée. »

Bernardin est surveillé: l'image qu'il visitait avec tant d'amour était celle de MARIE. « La bien-aimée de son cœur, par les mérites de laquelle il espérait obtenir du SEIGNEUR grâce et miséricorde» le conduisit à JÉSUS par deux chemins, la chasteté qui le fit se mortifier, se mépriser et renoncer aux plaisirs, la charité qui ouvrit son cœur au prochain surtout aux éprouvés, aux pauvres et aux malades.

Ayons aussi pour MARIE un amour qui soit notre chemin pour aller à JÉSUS. Prions-la de nous ouvrir, pendant son mois, la route de la chasteté et de la charité qui conduit ses dévots serviteurs à la béatitude éternelle.

Peut-on aimer MARIE sans aimer saint JOSEPH? Saint Bernardin ne les séparait pas. Un jour de l'As​somption, il prêcha qu'on peut croire pieusement, qu'ayant tiré tant de patriarches de la poussière du tombeau, DIEU n'aura pas moins fait pour saint JOSEPH, si grand entre tous les saints, et qu'il l'aura ressuscité en corps et en âme. Les auditeurs stupéfaits virent apparaître une croix lumineuse au-dessus de la tête du prédicateur. Par cet éton​nant prodige, le ciel ratifiait visiblement l'ensei​gnement de saint Bernardin sur la résurrection de saint JOSEPH.

Comme notre saint, aimons, honorons, ce que DIEU a uni. Souvenons-nous toujours et en tout que nous sommes les servantes de JÉSUS, MARIE, JOSEPH.


0 sainte Famille, Trinité de la terre, soyez le trésor inépuisable où je puise la sainteté séraphi​que, richesse des enfants de saint FRANÇOIS. Vierge MARIE qui en êtes la Reine, obtenez-nous cette grâce pendant votre mois.

II. - L'APÔTRE DU SAINT NOM DE JESUS

« Bernardin désirant se vouer tout entier au SEI​GNEUR, abandonne les pompes et les richesses du siècle. Par inspiration divine, il embrasse la vie des Mineurs.

« Admis dans l'Ordre, il brûle d'amour pour DIEU, et suit fidèlement les traces de son Séraphi​que Père. Il manifeste le saint Nom de JÉSUS, et partout il le fait retentir.

« Par ses soins ce nom sacré est représenté envi​ronné de rayons; montrant en tous lieux cette image, il apaise les guerres et rend aux pauvres la paix qu'ils aiment.

« Par l'amoureuse invocation du Nom de JÉSUS, il guérit les malades, éloigne les fléaux, éclaire les infortunés pécheurs assis à l'ombre de la mort.»

Bernardin mourut la veille de l'Ascension, 20 mai 1444; il croisa les bras, éleva les yeux au ciel, le sourire sur les lèvres, et s'endormit douce​ment à ce monde pour se réveiller dans le sein de DIEU. Au moment même, les Religieux réunis au chœur, pour les premières vêpres de l'Ascension, chantaient l'antienne du Magnificat : « Père, j'ai manifesté votre nom aux hommes que vous m'avez donnés, maintenant je prie pour eux et non pour le monde parce que je viens à vous. »

   Nicolas V le canonisa en 1450.


Pour faire connaître et honorer le saint Nom de JÉSUS, Bernardin dut porter la croix de JÉSUS. Un jour, le Crucifié lui avait dit: « Mon fils Ber​nardin, tu me vois attaché à la croix nu et dépouillé de tout; si tu m'aimes, si tu veux marcher sur mes traces, embrasse aussi cette croix dans le dépouillement; cherche à me suivre et sans aucun doute tu réussiras à me trouver.

Une autre fois, JÉSUS lui dit encore: Mon fils, tu me vois attaché à la croix; si tu m'aimes, si tu veux m'imiter, cloue-toi aussi à ma croix et suis-​moi; par là, tu es sûr de me trouver.

Cette croix ne lui manqua pas; il fut accusé près de Martin V et, prêchant à Viterbe, il fut sommé de se rendre auprès du Souverain Pontife. Le pape défendit au saint d'annoncer la parole divine et d'offrir le saint Nom de JÉSUS à la véné​ration du peuple, jusqu'au jugement de sa cause. Puis, Martin assigna un jour où les ennemis du saint seraient admis à soutenir leur accusation; de son côté, Bernardin eut la liberté de se choisir des défenseurs parmi ses Frères. Que faisait le disciple du Crucifié pendant ces jours d'humiliation et d'épreuves? il se taisait et priait. Et comme on lui demandait d'où lui venait tant de patience, il répondit:  «Laissez faire le bon DIEU, il arrangera toute chose» ou encore: « Ces persécutions me sont un très grand avantage; sans elle mon âme serait en très grand péril. » Et comme on appelait ses ennemis ceux qui l'avaient accusé près de Mar​tin V, il se hâta de dire: « Vous parlez de mes ennemis, mais depuis que je suis dans ce monde, je n'ai jamais eu un seul ennemi. N'appelez pas ennemis ceux qui nous fournissent le moyen de nous sanctifier. » JÉSUS, au nom duquel tout genou fléchit au ciel et sur la terre, n'abandonna pas son disciple bien-aimé. Saint Jean de Capistran, le bienheureux Mathieu de Girgenti accoururent: Bernardin parla lui-même, le saint Nom de JÉSUS triompha. Le pape ordonna en son honneur une procession générale dans Rome, et l'étendard du Nom divin y fut porté glorieusement.

Retenons comme Bernardin la leçon du SEI​GNEUR crucifié. Si nous savons porter la croix avec l'humilité et la patience de Bernardin, comme lui nous trouverons JÉSUS.

Demandons, pendant le mois de mai, cette grâce à MARIE qui enseigna à l'apôtre du saint Nom de JÉSUS l'amour et l'imitation de JÉSUS crucifié.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR JESUS, gui avez donné à votre bien​heureux confesseur Bernardin un si grand amour de votre saint Nom, nous conjurons votre bonté par ses mérites et son intercession de répandre en nous l'esprit de votre amour. »

Oraison jaculatoire.

   Reine conçue sans péché, priez pour nous.

              Intention.

Prions pour l'âme de notre Rme P. Bernardin de Portogruaro et demandons l'extension de la dévotion au saint Nom de JÉSUS.

21 MAI

SAINT VENANCE,  martyr. 

(Double.)

" Dieu choisit ce qui est faible pour confondre 

ce qui est fort. » (1, Cor. 1,27.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, que les mérites du bien​heureux Venance vous rendent agréables cette oraison, afin qu'aidés de son secours, nous méri​tions de participer à sa gloire. »

I. - LE TRIOMPHE DU MARTYRE

L'Église et Camerino fêtent aujourd'hui une de leurs gloires, Venance, jeune martyr, qui dit aux païens: « Reconnaissez un seul DIEU, créateur du ciel et de la terre, dont le Fils unique s'est fait homme et est mort sur la croix pour nous délivrer de la tyrannie du péché.» Venance donna sa vie pour la vérité qu'il proclamait ainsi. Demandons à la Reine des apôtres et des martyrs, durant ce mois qui lui est consacré, de nous obtenir cet amour pour la vérité et ce courage missionnaire qui nous fasse tout sacrifier pour la défendre et la 
faire connaître aux hommes.

Méditons maintenant le récit du bréviaire.

« Venance, né à Camerino, n'était âgé que de quinze ans. II fut accusé d'être chrétien, fouetté, chargé de chaînes et délié miraculeusement par un ange; on le brûla ensuite avec des torches ar​dentes, on le suspendit la tête en bas pour recevoir la fumée d'un feu qu'on avait allumé sous lui. Dé​lié une seconde fois par l'ange, il marcha au-dessus de la fumée. Il en fut encore tiré par un ange.

Exposé aux lions, ces animaux oublièrent leur cruauté naturelle et se jetèrent à ses pieds. »


C'est un enfant de quinze ans qui brave le feu, la fumée, les tortures, les lions furieux.


Son amour le revêt de la puissance de son DIEU, les anges se font ses serviteurs.

La persécution, amenant le martyre, n'est que le partage du petit nombre; mais tous les disciples de JÉSUS-CHRIST seront éprouvés sur la terre; l'es​prit du monde voudra les charger de chaînes, les brûler de ses désirs, les tromper par ses fumées mensongères. Le démon cherche à détruire en eux tout ce qui est de la vérité. L'amour de nous-​mêmes, semblable aux lions furieux, travaillera sans cesse à dévorer dans notre âme l'amour de DIEU et l'amour du prochain.

Aurons-nous moins de courage que Venance, enfant de quinze ans? Restons fidèles et généreu​ses en face du monde, des créatures et de nous-​mêmes. Les anges viendront délier tous nos liens, nous tirer de tous les pièges, si notre volonté ferme et droite veut suivre constamment NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST dans la voie qu'il nous a tracée.

Aimons aujourd'hui à adresser à saint Venance et à la sainte Trinité la belle hymne du jour: « Venance, martyr de DIEU, lumière et gloire de Camerino, après avoir vaincu son juge et son bourreau, entonne l'hymne du triomphe.

   « Jeune encore, chargé de chaînes, jeté dans une noire prison, déchiré de verges, il  fut exposé à des lions affamés.

« Mais les bêtes farouches, oubliant et leur fu​reur et leur faim, épargnèrent son innocence et lui léchèrent les pieds avec respect.

   « Suspendu la tête en bas au-dessus d'un brasier, il est contraint d'en respirer la fumée; ses côtés et ses entrailles sont brûlés par des torches ardentes.

« Gloire soit au Père, gloire soit au Fils, et vous, Esprit-Saint: accordez-nous par les prières de Ve​nance les joies de l'éternité. »

II. - LA FECONDITÉ DU MARTYRE

« Le greffier Anastase saisi l'admiration par la constance du saint, surpris de le voir une seconde fois délié par l'ange se fit baptiser ainsi que sa famille. Il remporta peu de temps après la palme du martyre. Le juge, à la voix de Venance, tomba de son siège et expira en poussant ce cri: « Le DIEU de Venance est le vrai DIEU, il  faut renverser les nôtres. »

« Le saint profitait de ces circonstances pour en​seigner au peuple la foi de JÉSUS-CHRIST. Le gou​verneur, transporté de fureur, ordonna qu'on traînât Venance jusqu'au soir par des lieux cou​verts de buissons épineux et de chardons. On le laissa à demi-mort,  mais, le lendemain matin il se présenta au gouverneur qui le fit précipiter aussitôt du haut d'un rocher. Sauvé miraculeuse​ment, on le traîna par les plus rudes sentiers à un mille de la ville; les soldats eurent soif: Venance s'agenouilla sur une pierre et en fit sortir de l'eau, par le signe de la croix...  Touchés de ce miracle, plusieurs soldats crurent en JÉSUS-CHRIST.

« Le gouverneur leur fit trancher la tête ainsi qu'à Venance... Aussitôt des éclairs sillonnèrent le ciel; il se fit un si terrible tremblement de terre, que le gouverneur prit la fuite; mais, il périt peu de jours après d'une mort honteuse. »

Ceux que la souffrance marque de la croix de NOTRE SEIGNEUR, sont toujours de grands mission​naires: l'épreuve bien supportée est toujours féconde. En voyant la constance, la patience des âmes unies à la volonté de DIEU, ceux qui les approchent sont, comme le greffier Anastase, sai​sis d'admiration: ils veulent marcher dans la même voie et bientôt ils deviennent aussi de vraies et douces victimes, unies à l'Agneau de DIEU. JÉSUS qui éprouve ses amis fidèles ne les délaisse pas cependant et ceux qui les traversent par leurs pas​sions sont forcés de s'écrier que le DIEU des éprou​vés est le vrai DIEU, et que les idoles auxquelles ils sacrifient sont impuissantes et vides. De la pierre desséchée, l'amour de notre âme fait jaillir l'eau de la force et de la consolation, non seulement pour elle lorsqu'elle souffre pour son DIEU, mais encore pour son entourage.

Que de belles leçons pour une Religieuse Mis​sionnaire! Qu'elle n'oublie jamais que c'est par la croix et dans la croix qu'elle enfantera des âmes au SEIGNEUR.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez consacré ce jour par le triomphe de votre martyr saint Venance, exaucez les prières de votre peuple et faites que nous imi​tions la foi constante de celui dont nous honorons les mérites. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Tour de David, priez pour nous.

               Intention.

   Prions pour les jeunes gens exposés. 

22 MAI

BlENHEUREUX JEAN FOREST martyr du 1er Ordre.

(Double,)

Mémoire de la bienheureuse Humiliane Cerchi, veuve du Tiers-Ordre.

« J'espérerai à l'ombre de vos ailes 


que l'injustice soit passée. »

INVOCATION

« SEIGNEUR JESUS-CHRIST, qui avez choisi le bienheureux Jean votre martyr pour en faire l'in​vincible défenseur de la foi catholique et de la primauté du pontife romain, accordez par son intercession, nous vous en supplions, à tous les peuples qui vous reconnaissent pour le vrai DIEU, de revenir à l'unité de la vraie foi. »

I. - LE MARTYR DE LA PAPAUTÉ

MARIE Immaculée, notre Mère, votre glorieux serviteur Jean Forest eut horreur de cette religion protestante qui devait vous repousser et vous mé​connaître en même temps qu'elle se séparait de votre divin Fils et de l'obéissance à son Vicaire;

obtenez à vos Missionnaires, pendant votre mois, ce même attachement à NOTRE SEIGNEUR, à son Église et à vous-même.

« Parmi les athlètes du CHRIST qui, en 1538, combattirent pour la primauté du Souverain Pon​tife, le bienheureux Jean Forest, Frère Mineur, occupe un rang élevé à cause de ses vertus et de sa constance au milieu de ses tourments. Doc​teur de l'Université d'Oxford, il fut confesseur de Catherine, tertiaire de saint FRANÇOIS, épouse légitime du roi Henri VIII. Le bienheureux combattit contre le schisme nouveau et pour la suprématie pontificale par la parole et par la plume.

« Mis en prison par ordre du roi, il passa cinq ans dans une rude captivité. Condamné à mort, il fut brûlé vif à Londres. Conduit au lieu du sup​plice, il s'écria:  «Ni le feu, ni les torches, ni le gibet, ne me sépareront de vous, Ô SEIGNEUR !...»  Un évêque apostat cherche à lui faire prêter ser​ment au roi; l'héroïque martyr répond: « Je n'abandonnerai jamais la foi, alors même qu'un ange venu du ciel me prêcherait une nouvelle doctrine, alors même que mon corps serait coupé en morceaux. »

Voilà comment les fils de saint FRANÇOIS ont su aimer l'Église et son chef. Pénétrons-nous, nous aussi, de cet amour et sachons tout souffrir, tout supporter, pour rester étroitement unies à l'Église romaine.

La bienheureuse Humiliane Cerchi, cette jeune veuve de vingt-six ans, que l'Ordre fête aujourd’hui, nous obtiendra aussi la grâce de savoir souffrir pour être fidèles. Elle était embrasée du désir du martyre, altérée de souffrances, rien, sous ce rapport, ne rassasiait ses désirs. « DIEU, disait-​elle, se trouve présent partout, s'unit partout à notre âme lorsqu'il la trouve calme et préparée. Pleurons le passé, remercions DIEU du présent, prévoyons l'avenir et exerçons-nous à l'humilité. »

Si nous suivons ses traces, nous serons une victime d'agréable odeur dans l'Église de DIEU, sinon publiquement comme le bienheureux Jean Forest, du moins à l'ombre dans le secret de notre cœur, comme la bienheureuse Humiliane.

Très sainte Vierge MARIE, bienheureux Jean Forest et vous, bienheureuse Humiliane, obtenez-​moi la grâce d'être digne de ma vocation particu​lière de victime pour l'Église et les âmes.

II. - LE MARTYRE DE LA PATIENCE

« Jean Forest fut lié en présence d'une foule im​mense. Deux chaînes de fer passées sous les aisselles l'attachent à deux poteaux prépares dans ce but. Pour prolonger le supplice on le brûle à petit feu. Pour tourmenter son âme en même

temps que son corps, on brûle sous ses yeux une statue pieuse, objet d'une spéciale dévotion dans le pays de Galles. Le feu qui le consumait len​tement semblait augmenter son courage à mesure qu'il affaiblissait son corps. Pendant son supplice on l'entendait souvent s'écrier: « A l'ombre de vos ailes, j'espérerai jusqu'à ce que l'iniquité soit passée. » Enfin le martyr prononça ces dernières paroles: « SEIGNEUR, je remets mon âme entre vos mains, » et il s'envola vers le ciel.

« Léon XIII a approuvé son culte ainsi que celui d'un grand nombre de martyrs anglais, qui versè​rent leur sang pour la défense de leur foi, de 1535 à 1583. »

Quelle patience dans l'héroïque fils de saint FRANÇOIS! Saint Bernardin dans l'homélie choisie pour cette fête dit, que pour le martyre, il faut trois choses; le supplice, le motif, la persévérance ou la récompense.

   En premier lieu le supplice: c'est pour cela que l'Évangile dit: « Bienheureux ceux qui souffrent persécution. » Le juste peut être persécuté de trois manières: dans ses biens, dans son honneur, dans sa personne.


En second lieu, la cause ou motif, c'est pour cela que le SEIGNEUR ajoute:  «pour la justice. »


Le juste peut souffrir pour une triple justice: justice de la foi, de la morale, de la charité. C'est pour cela que la patience est une œuvre parfaite; par elle est éprouvé le véritable amour de DIEU et du prochain. La mesure de notre amour pour JÉSUS se montre dans notre patience.

En troisième lieu, ce qui fait un martyr, c'est la récompense due à la persévérance. NOTRE SEI​GNEUR ajoute: « parce que le royaume des cieux leur appartient. »

Si nous n'avons pas le martyre sanglant, ayons au moins la patience du martyre, témoignage de notre amour. Demandons-la à notre bienheureux Jean Forest, si patient disciple de l'Agneau de DIEU immolé pour nous. Obtenons de lui que notre vie se consume dans la patience et la charité. Et vous, bienheureuse Humiliane, obtenez-nous, de concert avec le bienheureux martyr que nous fêtons aujourd'hui, de nous montrer de dignes filles de la Reine des martyrs qui, Vierge patiente, s'abandonna toujours à la volonté divine, alors même qu'elle perçait son cœur du glaive qui la fit Mère des douleurs.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, délices des cœurs et récompense des bienheureux, vous qui avez rempli des suaves délices de votre contemplation la bienheureuse Humiliane, enflammée de votre​ amour, daignez nous accorder que nous attachant toujours à vous par leurs mérites et leur imita​tion, nous méritions de contempler éternellement la beauté de votre face.»

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère de DIEU, priez pour nous.

Intention.

   Prions pour la conversion de l'Angleterre.

23 MAI

SAINT PIERRE CÉLESTIN V, pape (2)

(Double.)

« Celui qui s'abaisse sera élevé.»
INVOCATION

Faites, s'il vous plaît, SEIGNEUR, que vos saints nous soient toujours favorables, et qu'en honorant leurs mérites, nous ressentions les effets de leur intercession. 

I. - L'AMOUR DE LA VIE INTERIEURE

« Pierre naquit à Iserine, sur les confins de l'Abruzze et de la Pouille, de parents très pieux. Encore enfant, il fut honoré de la visite de S. Jean l'Évangéliste, des anges et de l'Immaculée Reine. La lumière et la grâce, résultat de ces faveurs célestes lui inspirèrent un ardent amour pour la solitude et la prière. 0 saint Jean, gardien de MARIE, ô esprits bienheureux qui êtes ses fidèles serviteurs et ses messagers, et vous, divine Mère, inspirez à mon âme, pendant le mois de mai, la soif du recueillement et de la prière qui fut si favorable à Pierre Célestin.

« Ce grand saint se retira dans une caverne; il y passa trois ans et fut ordonné prêtre. Il prit ensuite l'habit de saint Benoît. Très délicat de conscience, il eut la pensée de s'abstenir des fonctions sacer​dotales; l'abbé de Faifola, mort depuis peu, lui apparut et lui dit: « Mon fils, qui pourrait être digne d'un ministère si auguste? Les anges mêmes ne le sont pas. Sacrifiez, sacrifiez, mais faites-le avec crainte et révérence. » Ainsi rassuré, il con​tinua de célébrer la sainte messe et fonda même l'Ordre des Célestins. Ayant appris que les Con​grégations religieuses non approuvées par le pape allaient être supprimées au concile de Lyon, il alla trouver, en 1274 le pape Grégoire X qui voulut entendre sa messe. On présenta à Pierre des ornements magnifiques; l'humilité du saint s'en alarma, il désira ceux dont il se revêtait dans son désert; les anges les lui apportèrent et les lui présentèrent pour s'en vêtir. De plus, quand il ôta sa coule, elle demeura suspendue en l'air tout le temps de la messe. Touchés de ces prodiges, le pape et le concile confirmèrent l'Ordre du saint fondateur. Le pape Nicolas IV étant mort en 1292, Pierre fut appelé au pontificat. Il quitta son cou​vent de Mourron et fit son entrée à Aquila, monté sur un âne. »

Apprenons de Pierre à mettre notre propre salut au-dessus de toute chose. Nous sommes sur la terre pour connaître, aimer, servir DIEU; nous oublions trop souvent cette unique fin de notre vie; par là même nous ne comprenons pas assez le prix de l'humilité, de la vie intérieure et de la solitude. C'est pourtant dans le silence et la prière que DIEU nous amène davantage à le connaître et à nous connaître.

« Je conduirai l'âme dans la solitude et là je parlerai à son cœur. » On trouve beaucoup d'âmes qui s'inquiètent des traverses qu'elles rencontrent dans leurs désirs, leur projets, leurs œuvres; elles ne peuvent supporter que DIEU borne leur cercle d'action, ou les réduise à une stérilité apparente; elles oublient que le salut de leur propre âme doit passer avant tout. Distraites par des moyens qui leur semblent nécessaires, elles perdent de vue la vérité et l'amour.
.

« Oh! si nous connaissions le don de DIEU. » Si nous savions comme Pierre Célestin le prix du tête-à-tête avec notre Créateur, si, à son exemple, nous aimions la solitude et la vie intérieure, com​bien il nous serait plus facile d'arriver à la sainteté.

Grand pape et vous, Vierge de Nazareth, obte​nez-nous, pendant ce mois, l'amour de cette vie intérieure qui vous rendit si chers à la très sainte et adorable Trinité.

II. - LE MÉPRIS DES DIGNITÉS

Le bréviaire romain nous raconte comment le saint pape renonça à la plus haute dignité à laquelle puisse parvenir une créature. « Pierre, nommé Célestin du nom qu'il prit lorsqu'il fut devenu pape... institua sous la règle de saint Benoît, la Congrégation connue depuis sous le nom de Céles​tins. L'Église romaine, ayant été longtemps sans pasteur, il fut choisi, à son insu, pour occuper la chaire de saint Pierre et on le tira de son désert où il ne pouvait plus demeurer caché davantage, comme on place la lumière sur le chandelier. Un événement si peu ordinaire ravit tout le monde de joie et d'admiration. Mais lorsque Pierre, élevé à cette dignité sublime, sentit que la multitude des affaires préoccupant son esprit, il pouvait à peine, comme avant, vaquer à la méditation des choses célestes, il renonça volontairement à la charge et à la dignité. Il reprit donc son ancien genre de vie et s'endormit dans le SEIGNEUR par une mort précieuse, qui fut rendue glorieuse encore par l'apparition d'une croix lumineuse que l'on vit briller dans les airs au-dessus de l'entrée de sa cellule. Pendant sa vie et après sa mort, il éclata par un grand nombre de miracles qui, ayant été soigneusement examinés, portèrent Clément V à l'inscrire au nombre des saints, onze ans après sa mort. »

Il est descendu du trône de Pierre pour ren​trer dans l'obscurité, mais cette obscurité n'aura qu'un temps. A tout jamais, ô Célestin, vous brillez maintenant sur la liste des saints, gloire de l'Église. Une seule voie peut nous conduire jusqu'à vous, celle de l'humilité. Pénétrez-moi des sentiments qui vous animaient, quand vous fîtes aux cardinaux la déclaration que vous aviez préparée dans votre amour pour la vie cachée. Ce fut à Naples, le 13 décembre 1294, que le Sacré Collège assemblé en consistoire, vous entendit par​ler ainsi: « Moi, Célestin, pape, cinquième du nom, mû par des causes légitimes d'humilité et par le désir d'une meilleure vie, ne voulant, point blesser ma conscience, justement effrayée de la faiblesse de mon corps, du défaut de science et de la malignité du peuple; pour trouver le repos et la consolation de ma vie passée, je quitte volon​tairement et librement la papauté, je renonce expressément à cette charge et à cette dignité, don​nant, dès à présent, au Sacré Collège des cardi​naux, la pleine et libre faculté d'élire canonique​ment un Pasteur de l'Église universelle. »

« Les cardinaux déclarèrent alors au pape qu'il devait faire une constitution qui portait que tout pape peut renoncer à sa dignité et que le Collège des cardinaux peut accepter sa résignation. Célestin fit cette constitution et ses désirs furent satisfaits.

« Les épreuves ne manquèrent pourtant pas à cette âme prédestinée; mais il les supporta avec une paix toute céleste. Le jour de la Pentecôte, ayant dit la messe, il reçut tant de consolations que son corps ne pouvait les supporter, son âme commença à l'abandonner. Il annonça que le dimanche suivant, il ne serait plus de ce monde. En effet, ayant reçu les derniers sacrements, le samedi suivant, il mourut en 1296, en disant: « Que tout esprit loue le SEIGNEUR. » Il avait quatre vingt un ans.»

   Les âmes pieuses pourraient-elles désirer les hon​neurs sachant que quiconque s'élève sera abaissé; que NOTRE SEIGNEUR est venu pour servir et non pour être servi; que la responsabilité est terrible au jour du jugement; qu'elles sont uniquement créées pour connaître DIEU, l'aimer et le servir, et par là obtenir la vie éternelle. Trompées par l'esprit de mensonge, détourneraient-elles leurs yeux de ces vérités lumineuses pour désirer la confiance, les charges, l'élévation sous toutes ses formes?

Chères âmes, pour lesquelles un DIEU est des​cendu du ciel dans l'étable, et descend encore à chaque instant dans l'Eucharistie, ayez en horreur les tentations de vaine gloire. Tous les saints nous enseignent que les mauvaises inclinations se corrigent par leurs contraires; si donc des âmes envient parmi nous les charges, les rapports avec le monde, la confiance, l'estime, qu'elles se traitent en vraies Franciscaines et renoncent pour toujours à ce que le démon leur inspire de désirer. Qu'elles soient sans pitié à ce sujet; car, c'est un piège où arrivées à la maturité, bien des âmes se lais​sent prendre; que ces âmes tentées cherchent en tout l'oubli des créatures; la dernière place; le repos de ces âmes est dans l'humilité et la paix de la vie cachée. Qu'elles invoquent saint Pierre Célestin, il leur apprendra à courber la tête, à brûler ce qu'elles ont aimé et à adorer ce qu'elles ont méprisé. Grand saint, faites-nous douces et humbles de cœur, comme vous l'avez été vous-même, à l'exemple du divin Maître, et vous, MARIE, Reine de la vie cachée, faites-vous notre Maîtresse dans l'humilité et dans le mépris des dignités et des honneurs.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« O DIEU, qui avez appris au bienheureux Cé​lestin à préférer l'humilité à la dignité du souve​rain pontificat, auquel vous l'aviez élevé, faites s'il vous plaît, qu'à son exemple, nous méprisions toutes les choses de la terre et méritions d'arriver heureusement aux récompenses promises aux humbles. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.


ô MARIE, Vierge digne de louanges, priez pour nous.

Intention.

Demandons à DIEU de nous préserver du désir des dignités, des charges et de l'attrait pour tout ce qui élève et fait paraître.

24 MAI

NOTRE-DAME AUXILIATRICE

(Double majeur.)

« Il a renversé de leurs trônes les puissants>

 et il a élevé les hum​bles. » (Magnificat.)

INVOCATION

 « Nous vous offrons, SEIGNEUR, des victimes de propitiation pour le triomphe de la religion chré​tienne. Que la Vierge Auxiliatrice nous en fasse obtenir le fruit, elle, par qui la victoire a été assu​rée à votre Église. »

I. - MARIE A ÉTÉ LE SECOURS DES CHRÉTIENS

Dans le cours du mois de MARIE, nous rencon​trons une belle solennité de notre divine Mère. Aujourd'hui nous fêtons Notre-Dame Auxilia​trice, vocable qui doit être particulièrement cher aux Franciscaines Missionnaires de Marie qui font profession de se dévouer plus particulièrement, par le travail et la prière, à la lutte pour la sainte Église. Elles doivent, dans cette vocation particu​lière, imiter la sainte Vierge MARIE.

Depuis le jour où notre Immaculée vierge a offert sur le Calvaire la Victime divine en s'immo​lant avec elle, elle est restée médiatrice entre le ciel et la terre; avocate toute-puissante qui obtient toujours la miséricorde à ceux qui l'invoquent.

Dans cette fête de Notre-Dame Auxiliatrice, l'Église rappelle à sa Reine qu'elle compte à jamais sur son secours et la glorifie en mémoire de deux de ses victoires.

« Le secours de la Mère de DIEU s'est souvent fait sentir aux chrétiens d'une manière miracu​leuse, lorsqu'il s'est agi de repousser les ennemis de la religion.

« Pie V, après l'insigne victoire remportée par les chrétiens sur les Turcs, dans le golfe de Lépante, par l'intercession de la bienheureuse Vierge, ordonna que dans les litanies de Lorette, on inscrivit désor​mais l'invocation de « Secours des chrétiens. »

Un des faits les plus mémorables, dignes d'être comptés parmi les traits miraculeux de cette pro​tection, est celui qui se rapporte au Souverain Pontife Pie VII. Ayant été enlevé du siège apos​tolique de Pierre..., et, chose inouïe dans les an​nales qui relatent les persécutions de l'Église, ayant été détenu sous la garde la plus sévère, le gouvernement de l'Église lui étant rendu im​possible par toutes sortes d'entraves, il fut tout à coup et contre l'attente universelle, rétabli sur le trône pontifical. Une nouvelle tempête l'ayant contraint à sortir de Rome, DIEU apaisa l'orage qui menaçait l'Église des plus grands malheurs et permit au pontife de rentrer à Rome, au milieu des transports de joie de la chrétienté tout entière.

« Le même Pontife Pie VII institua en l'hon​neur de la Vierge Mère une fête solennelle pour être célébrée à perpétuité le 24 mai, anniversaire de son heureux retour à Rome. »

« 0 jour fortuné, jour à jamais célèbre dans nos fastes, qui vit le siège de Pierre recevoir de nouveau le docteur de la foi, après cinq années d'un lamentable exil !» 

Victimes pour l'Église et les âmes, dans toute lutte pour la gloire de DIEU, nous devons recourir à MARIE et attendre d'elle le triomphe. Quelque désespérée que soit la cause que nous avons à lui recommander, soyons sûres qu'elle nous viendra en aide et que finalement nous pourrons répéter:

« Nous avons recouru à MARIE notre espérance, elle nous a secourues et nous avons été délivrées. »

II. - MARIE SERA TOUJOURS LE SECOURS DES CHRÉTIENS

« Que les portes de l'enfer se déchaînent, que l'antique ennemi frémisse, qu'il suscite des colères contre le peuple que DIEU s'est consacré, ses fu​reurs et sa rage ne sauraient nuire aux âmes pures qui implorent la Vierge, car elle les couvre et les fortifie de son secours céleste. »

    L'enfer fera toujours la guerre à l'Église, Épouse du divin Crucifié. Il faudra donc toujours des vic​times de propitiation pour le triomphe de la reli​gion chrétienne.

Voilà la raison d'être de notre vocation. De​mandons spécialement à la Vierge des vierges, surtout pendant son mois, d'être propices au Sou​verain Pontife et de l'aider à conduire le troupeau dans les pâturages du salut.

« Le peuple du CHRIST serait-il près de suc​comber sous les armes ensanglantées de son cruel ennemi,» souvenons-nous que souvent on a vu la Vierge pleine de bonté, descendre du ciel devenu propice et venir au secours.  «Lorsqu'une telle pro​tectrice daigne se déclarer pour nous, aussitôt s'ar​rête la fureur des guerres: on voit succomber et fuir les bataillons ennemis qui s'avançaient avec fureur.»

La petite phalange des Franciscaines Mission​naires de Marie ne peut périr ayant la sainte Vierge pour la commander. Qu'elles vivent de sa vie, et l'histoire de l'Institut sera celle « de la tour de David protégée par mille boucliers et défendue par une vaillante garnison. »

« Sainte MARIE, secourez les malheureux, aidez les faibles, consolez ceux qui pleurent, priez pour le peuple, intercédez pour le clergé et pour » vos Missionnaires franciscaines pieuses et fidèles. « Que tous ceux qui implorent votre secours éprouvent votre assistance. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et miséricordieux qui, pour la défense du peuple chrétien, lui avez donné, par une faveur admirable, un secours perpétuel en la bienheureuse Vierge MARIE, faites que, com​battant durant la vie, sous son égide, nous puis​sions aussi, protégés par elle, triompher à la mort des pièges du malin esprit. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, secours des chrétiens, priez pour nous.

            Intention.

   Prions pour le triomphe de la sainte Eglise. 

25 MAI

TRANSLATION DU CORPS DE N. S. P. S. FRANÇOIS

(Double majeur.)

Mémoire de saint Urbain, pape et martyr.

« C'est le Christ qui exalte l'humi​lité, venez,

 adorons-le. " (Invit. de l'office du Brév.  séraph.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, faites, s'il vous plaît, qu'en célébrant la fête de saint Urbain, votre martyr et pontife, nous ressentions l'effet de ses prières auprès de vous. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

I. - L'HUMILITÉ EXALTÉE

MARIE, rencontrant sainte Élisabeth, s'écria dans sa reconnaissante humilité:  «Mon âme glorifie le SEIGNEUR et mon esprit est ravi de joie en DIEU mon SAUVEUR, parce qu'il a regardé l'humilité de sa servante et désormais les générations m'appel​leront bienheureuse, parce que le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses. » Ce cri suprême de l'humilité glorifiée dut être répété au ciel par l'âme bienheureuse du serviteur de Notre-Dame des Anges, lors des splendeurs de la translation de son corps. Demandons à la Vierge très humble de nous obtenir pendant son mois la grâce d'être une digne fille du Patriarche des Frères Mineurs.

Saint FRANÇOIS, dans son amour séraphique, trouvait qu'il accordait toujours trop à sa person​nalité; il aurait voulu s'anéantir, afin de faire triompher DIEU davantage. « Frère Mineur» ce nom est sorti du cœur de celui qui se désignait sous le nom de « Petit Pauvre. » Il dit à lui seul la soif qu'avait FRANÇOIS de s'abaisser pour exalter son DIEU. « Parce qu'il s'est abaissé, il sera exalté. »

Son âme sainte quitte la terre pour entrer dans la demeure de l'éternité et se désaltérer, brIllante de splendeur, aux sources mêmes de la vie. Cette âme laisse en son corps des signes évidents de la gloire qui lui était réservée dans l'amour: on voyait en ses membres sacrés les clous merveil​leusement formés de sa chair par la vertu divine; ils paraissaient noirs comme du fer, mais la plaie du côté était rouge, et ses bords s'étant contractés, elle avait pris une forme ronde et ressemblait à une belle rose... Claire, lors de la sainte trans​lation, s'efforça inutilement d'arracher un des clous miraculeux, pour le conserver comme un trésor; du moins elle trempa un linge dans la plaie encore saignante du côté. »

Cette première translation eut lieu le lendemain du 4 octobre 1226, jour de la mort de saint FRANÇOIS; son corps fut transporté à Assise, dans l'église de Saint-Georges. « Les Religieux pleuraient l'enlèvement d'un Père aussi digne de leur amour; en même temps, ils étaient pénétrés d'une joie immense, lorsqu'ils baisaient en lui les signes sacrés du Roi suprême. La nouveauté d'un pareil miracle changeait les pleurs en jubilation. Un peuple enivré l'accompagnait. »

     Si nous savons à l'exemple de notre Séraphique Père graver les traits de la Passion dans notre vie, nous aurons part à son exaltation, parce que nous nous serons abaissées, comme de vraies enfants du Séraphique Père des Frères Mineurs.

« Mère sainte, daignez opérer en moi ce prodige et imprimer fortement dans mon cœur les plaies de JÉSUS crucifié. »

II. - LA PAUVRETE COURONNÉE

Le Pauvre d'Assise, dans son humilité, avait désigné pour lieu de sa sépulture la colline d'enfer, où l'on mettait à mort les criminels. Ce vœu fut exaucé, mais non comme il l'avait souhaité, Grégoire IX fit construire dans cet endroit qu'il nomma la « colline du paradis » un de ces édifices que les siècles de foi sont seuls capables d'élever à la gloire de DIEU.


Le I6 juillet 1228, ce pape canonisa le Patriarche des pauvres et posa la première pierre de l'édifice  destiné à renfermer son tombeau. La translation du corps de saint FRANÇOIS se fit le 25 mai. Le concours des pèlerins fut si considérable qu'il fal​lut dresser des tentes en pleine campagne pour les abriter pendant la nuit. La mémoire de cette fête fut prescrite à tout l'Ordre par Clément XIV.

Voilà sur la terre le triomphe de la pauvreté. Mais cette gloire n'est rien en comparaison de celle qui couronne et récompense au ciel le Stigma​tisé de l'Alverne. Plusieurs révélations nous disent qu'il est assis sur le trône destiné à Lucifer. Rien d'étonnant, en effet; il est venu apporter la lumière à la terre, lui apprendre que se dépouil​ler, c'est s'enrichir, que DIEU est tout, que la sou​veraine sagesse est de se faire Mineur autant que possible et que: « Bienheureux les pauvres, car le royaume des cieux leur appartient. »

Notre-Dame des Anges, qui vous êtes servie de vos célestes serviteurs pour révéler à saint FRANÇOIS les secrètes beautés de l'humble détachement, dai​gnez aussi m'apprendre par vos angéliques phalan​ges, les gloires de la pauvreté; et vous, mon séra​phique Père, obtenez-moi d'être docile à leurs enseignements.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez orné, des sceaux de la Pas​sion de votre Fils, le corps de notre bienheureux Père saint FRANÇOIS et avez merveilleusement élevé son âme dans le ciel, accordez-nous en ce jour où nous célébrons sa translation, de crucifier notre chair avec ses vices et de parvenir à la céleste patrie. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, arche d'alliance, priez pour nous.

               Intention.

Demandons à DIEU la lumière et la force néces​saires pour nous mépriser nous-mêmes et toutes les choses de la terre.

26 MAI

SAINT PHILIPPE DE NÉRI

(Double)

Mémoire de saint Éleuthère, pape et martyr.

« Mon cœur s'est échauffé au-dedans

 
de moi. » ( Ps. XXXVIII, 3.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, regardez notre faiblesse, et comme le poids de nos péchés nous accable, for​tifiez-nous par l'intercession du bienheureux Éleu​thère, votre martyr et pontife. »

I. - PHILIPPE INSTRUIT PAR L'AMOUR

MARIE puise dans le cœur de JÉSUS, les secrets de l'amour pour DIEU et le prochain et c'est dans son Cœur divin que les saints vont eux aussi à l'école de l'amour. Saint Philippe de Néri, fêté aujourd'hui, aimait à dire: « Si nous voulons aider avec zèle notre prochain, nous ne devons réserver pour nous-mêmes ni lieu, ni heure, ni saison. »

Voilà le vrai détachement missionnaire; durant le mois de mai, demandons à la Mère du bel amour, à la Reine des apôtres de nous faire vivre selon la maxime de saint Philippe.

« Il naquit à Florence; dès son enfance il donna des marques visibles de sa sainteté. A Rome, il étudia la philosophie et la théologie. Son absti​nence était telle que souvent il passait jusqu'à trois jours sans nourriture. Il visitait fréquemment les sept basiliques de Rome, avait coutume de passer la nuit au cimetière de Saint-Callixte, dans la con​templation des choses célestes. Ayant reçu par obéissance le sacerdoce, il s'appliqua tout entier au service des âmes. Rendu illustre par le don de prophétie, il fut remarquable aussi par la pénétra​tion des pensées les plus secrètes. Il garda toute sa vie la plus entière virginité et reçut le don de discerner, à la bonne ou à la mauvaise odeur, ceux qui étaient chastes et ceux qui ne l'étaient pas. Il apparut à des personnes éloignées, les secourant dans les dangers, rétablit en santé grand nombre de malades, même des moribonds. Il rappela un mort à la vie, fut honoré souvent des apparitions des esprits célestes et de la Vierge Mère de DIEU elle-même. »

L'amour décide Philippe à se donner entièrement à son DIEU; en retour son DIEU se donne entière​ment à lui. Il connaît les secrets du ciel même dans l'avenir, lit dans les consciences, l'amour lui fait discerner ce qui est pur.

De la même façon, bien que d'une manière moins sublime, DIEU opère avec tous ses serviteurs. Si nous sommes en tout et toujours livrées à la divine volonté, l'amour nous facilitera la connaissance des âmes. Il nous éclairera dans nos voies, nous saurons aider ceux qui auront recours à nos con​seils, soigner les malades de l'âme et du corps.

Les anges seront nos maîtres, la Vierge Imma​culée notre maîtresse, et toutes nos voies seront marquées par la sagesse divine à laquelle l'amour nous tiendra unies.

II. - PHILIPPE JOYEUX PAR L'AMOUR

« L'amour de DIEU dont il portait la blessure, le jetait dans une continuelle langueur, et l'ardeur qui l'embrasait était si grande, que son cœur se trouvant trop resserré dans les bornes naturelles, le SEIGNEUR lui élargit miraculeusement la poi​trine par la rupture et l'élévation de deux côtes.

« Quelquefois Philippe, célébrant la messe ou priant avec une plus grande ferveur, était élevé de terre; environné d'une lumière éclatante. Il ren​dait aux pauvres, à ceux qui étaient dans quelque besoin, tous les soins que peut inspirer la charité. Il mérita qu'un ange vînt recevoir de lui l'aumône sous la figure d'un mendiant. Comme il portait du pain la nuit aux indigents, étant tombé dans une fosse, le secours d'un autre ange l'en fit sor​tir sain et sauf.

« Le 8 juin 1595, jour auquel tombait la fête du saint Sacrement, après avoir célébré le saint Sacrifice dans les transports d'une pieuse joie, il s'endormit dans le SEIGNEUR, âgé de quatre-​vingt ans; Grégoire XV l'a mis au nombre des saints.» 

A saint Philippe s'applique cette parole de la sainte Écriture: « Le cœur du juste est comme un festin continuel. »

Un de ses disciples, le P. Faber, dit dans son Progrès spirituel « que la bonne humeur est un des principaux moyens d'avancement dans la per​fection chrétienne.»

Ce fut le cachet du saint dont nous célébrons la fête. Dans l'étude de sa vie, puisons un enseigne​ment précieux. Le véritable amour fait languir, puisqu'il détache de tout ce qui est de la terre, nous en dégoûte et nous donne soif du ciel et de tout ce qui est du ciel. Malgré ce glaive qu'il enfonce toujours plus profondément dans notre cœur, il nous rend joyeux et toujours de bonne humeur, parce que totalement donnés à DIEU, unis entièrement à son bon plaisir, nous ne som​mes troublés par quoi que ce soit. « Mon DIEU et mon tout;» ce cri franciscain est le suprême secret du vrai amour et de la bonne humeur si recommandée par notre Séraphique Père.

0 saint Philippe, qui aimiez à dire aux enfants romains: « Amusez-vous bien, mais n'offensez pas le bon DIEU, » obtenez-moi de garder joyeuse​ment une pureté de conscience intacte; suppliez la Mère aimable de me donner part durant son mois aux dons qui la rendaient la joie de la terre. Vous vîtes cette Mère puissante soutenir l'église de Val​licella qui menaçait ruine. Demandez-lui de me soutenir aussi dans les épreuves de la vie, de façon que je les supporte toujours avec patience et allé​gresse; et qu'à mon dernier soupir, je m'écrie comme vous en recevant le viatique céleste: « Voici celui qui fait toute ma joie; voici mon amour et mes délices. Je n'estime rien de si cher et de si précieux que lui; donnez-moi celui que j'aime; donnez, donnez-le-moi promptement, car après l'avoir reçu, j'ai reçu chez moi le médecin, me voilà contente. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui avez élevé le bienheureux Philippe votre confesseur à la gloire de vos saints, faites-​nous la grâce qu'en célébrant sa fête avec joie, nous profitions de l'exemple de ses vertus. »

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère admirable, priez pour nous.

              Intention.

Prions pour les Oratoriens et les Oratoriennes, et demandons la bonne humeur franciscaine.

27 MAI

SAINTE MARIE MADELEINE DE PAZZI, vierge. 

(Semi-double, en Italie double.)

Mémoire de saint Jean, pape et martyr.

« Les vierges après elle seront ame​nées 

au roi. " (Graduel.)

INVOCATION

« 0 DIEU, qui nous donnez chaque année un nouveau sujet de joie dans la solennité de votre martyr et pontife, le bienheureux Jean, faites, par votre bonté, qu'honorant sa naissance dans le ciel, nous ressentions ici-bas les effets de sa protection. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

I. - PURETÉ DE MARIE-MADELEINE DE PAZZI

La Reine des vierges a pour les épouses de son Fils un amour tout spécial; c'est elle qui les ins​truit, qui les guide, qui les défend. Elle se fit la protectrice de Marie-Madeleine de Pazzi que nous fêtons aujourd'hui et dans une occasion où le démon cherchait à ternir son innocence, la Vierge toute pure lui apparut, mit un voile blanc sur la tête de la sainte et l'assura qu'elle sortirait victo​rieuse de cette lutte.

   MARIE Immaculée, vous m'avez aussi couverte d'un voile blanc, qu'il soit le gage de ma fidélité. Faites que mon âme reste comme un  lis au milieu des  épines de la terre; obtenez-moi cette grâce pendant ce mois qui vous est consacré et faites-​moi triompher toujours dans mes luttes contre l'enfer.
« Marie-Madeleine de Pazzi naquit à Florence. Dès l'âge de dix ans, elle fit vœu de virginité. Carmélite dans le monastère de Notre-Dame des Anges, elle fit voir en sa personne un modèle achevé de toute perfection. Sa pureté alla jusqu'à ignorer toute sa vie ce qui peut blesser cette vertu. Le feu de l'amour divin était si brûlant en elle, que n'en pouvant supporter l'ardeur, elle était obligée, pour la tempérer, de répandre de l'eau sur sa poi​trine. Souvent ravie hors d'elle-même, elle éprou​vait de longues et merveilleuses extases, dans lesquelles elle pénétrait les mystères célestes et recevait de DIEU des faveurs admirables. »

La pureté est le doux parfum de l'amour. Une âme vraiment fidèle évite non seulement le mal, mais encore elle a un art virginal pour empêcher ou faire finir très vite les questions, les conversations et les paroles qui sentent la terre. Les affec​tions particulières, les rapports avec le monde lui sont en horreur, elle a pour JÉSUS « un amour de jalousie qui vient de DIEU, parce qu'elle est fian​cée à cet unique époux qui est JÉSUS-CHRIST, et qu'elle veut se présenter à lui, comme une vierge chaste.»

Le moyen de cultiver les lis dans son cœur est de les rafraîchir sans cesse par la céleste rosée de la prière, comme sainte Marie-Madeleine de Pazzi.

   C'est dans la contemplation du bien-aimé JÉSUS que l'âme chaste « s'apprête à combattre, à vaincre et à régner. »

II. - GENEROSITÉ DE SAINTE MARIE-MADELEINE

« Par l'ordre de DIEU, elle jeûna cinq ans au pain et à l'eau...Elle affligeait son corps par le cilice, les fouets, l'abstinence, les veilles, la nudité et par toutes sortes de tourments. Elle soutint un long combat contre le prince des ténèbres; livrée à la sécheresse et à la désolation, abandonnée de tout le monde, poursuivie de diverses tentations, par la permission de DIEU qui voulait en faire le mo​dèle d'une invincible patience et de la plus pro​fonde humilité, elle passait les nuits sans dormir, occupée soit à faire l'ouvrage des sœurs, soit à servir les malades qu'elle guérit plus d'une fois, en suçant leurs ulcères. Elle pleurait amèrement la perte des infidèles et des pécheurs et s'offrait à endurer toutes sortes de tourments pour leur salut.

« Plusieurs années avant sa mort, elle renonça avec une vertu héroïque à toutes les délices dont le ciel la comblait. Elle avait souvent à la bouche ces paroles: « Souffrir et ne pas mourir... » Elle alla se réunir à l'Époux, le 25 mai  1607, âgée de quarante et un ans. Clément IX l'inscrivit au rang des vierges. »

Marie-Madeleine de Pazzi avait compris le prix de la souffrance; le grand secret de la croix est de détruire en nous tout ce qui n'est pas de DIEU. L'âme fidèle se laisse faire, parce qu'elle sait que l'amour opère pour son bien et lui envoie juste ce qu'il faut pour détruire en elle les obstacles à l'union divine. « DIEU sait tout, il peut tout et il nous aime. » Laissons-le donc faire librement dans nos voies le travail de sa tendresse; sachons le supporter avec l'humilité et la patience de Marie​Madeleine de Pazzi. Notre vocation nous appelle à désirer comme elle le salut des païens et des pécheurs. Nous offrons-nous, comme la sainte, à « endurer toutes sortes de tourments pour leur salut? » Demandons-lui sa générosité et compre​nons que les épreuves, les délaissements permis par DlEU sont l'accomplissement de notre vocation de victime qui devrait nous faire dire aussi: « Souf​frir et ne pas mourir. »

Afin d'imiter la générosité de Madeleine de Pazzi, prions la très sainte Vierge, pendant son mois, de nous faire vivre selon les règles que cette admirable sainte s'était imposées.

1° D'avoir la même pureté dans toutes ses paroles et dans toutes ses actions, que si elles étaient les dernières de sa vie.


2° De ne donner jamais d'avis sans avoir aupa​ravant consulté JÉSUS-CHRIST attaché à la croix.


3° D'avoir toujours un saint empressement de faire la charité aux autres.


4° De ne pas faire plus de cas de son corps que de la terre qu'on foule aux pieds.


5° De ne refuser jamais à personne ce qu'elle pouvait accorder.


6° D'avoir autant qu'il lui serait possible, de condescendance pour les autres.


7° De faire autant de cas de ses règles que si JÉSUS-CHRIST même les lui avait données.

8° D'offrir souvent, depuis six heures du soir jusqu'au temps de la communion, la passion de JÉSUS-CHRIST à son Père et de s'offrir aussi elle même et toutes les créatures, en mémoire de ce qu'il fut séparé de sa sainte Mère depuis sa Passion jusqu'à sa Résurrection, et enfin de tâcher de visiter le très saint Sacrement le jour et la nuit, jusqu'à trente fois, si la charité ou l'obéissance ne lui en ôtait les moyens.

9° D'être toujours et en toutes ses actions, transformée en JÉSUS-CHRIST par la résignation à sa volonté. !

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« ô DIEU, qui aimez la virginité et qui avez orné de vos célestes dons Marie-Madeleine, cette vierge embrasée de votre amour, donnez-nous d'imiter dans sa pureté et sa charité, celle dont nous honorons la mémoire. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

0 MARIE, Mère sans tache,  priez pour nous.

               Intention.

   Prions pour les Carmélites, et demandons de vivre d'amour et de sacrifice.

28 MAI

SAINT GRÉGOIRE VII, pape.

 (Double. )

"En proportion des multiples épreuves qui oppressaient 

mon cœur, vos consolations, SeI​gneur,

 sont venues réjouir mon âme. »

 (Ps. XCIII, 19.)

INVOCATION

 « Daigne, ô Grégoire, te souvenir du troupeau qui te fut si cher, sois son protecteur auprès de l'éternelle Trinité, à qui les siècles tour à tour envoient, de toutes les parties de la terre, l'hom​mage qui lui est dû. »

I. - SAINT GRÉGOIRE ET LA JUSTICE

On représente parfois Grégoire prosterné devant une image de Notre-Dame, il pleure sur les maux de l'Église, et la sainte Vierge pleure aussi pour lui montrer quelle part elle prend à ses douleurs et pour l'encourager dans la lutte généreuse qu'il soutient contre les ennemis du bien. Mère de l'Église, imprimez dans mon cœur, pendant votre mois, le dévouement d'une victime missionnaire; les temps où vous avez fondé notre Institut sont terribles, pénétrez-moi des mêmes sentiments qui animaient Grégoire lorsqu'il disait: « Je voudrais pouvoir peindre les tourments qui m'agitent au dedans, les travaux journaliers qui m'accablent au dehors. J'ai souvent conjuré JÉSUS-CHRIST de me retirer de ce misérable monde, s'il ne m'est donné de servir avec plus de succès notre Mère commune. Une douleur inexprimable, une tris​tesse mortelle empoisonnent ma vie. Je vois l'O​rient séparé de nous, par l'instigation du démon et lorsque je reporte mes regards vers l'Occident, j'y trouve à peine quelques évêques dignes de leur titre et qui gouvernent leur troupeau d'après les règles de l'Évangile. Parmi les princes de la terre, aucun à qui sa propre gloire ne soit plus chère que celle de DIEU et qui ne soit disposé à sacrifier la justice à un gain sordide. Si je me considère moi-​même, je sens que je succombe, sous le poids de mes péchés et ma seule ressource est dans l'im​mense miséricorde de JÉSUS-CHRIST. Si je n'avais l'espérance de réparer mes fautes passées par une conduite plus chrétienne, et si je ne croyais pas pouvoir être encore utile à l'Église, j'en prends DIEU à témoin, rien ne pourrait me retenir plus longtemps à Rome, où depuis vingt ans, je suis forcé de rester malgré moi. »

« Grégoire VII, nommé Hildebrand, naquit à Soana en Toscane... Étant encore dans les années de sa jeunesse, il conçut une grande douleur en voyant l'oppression qui étouffait la liberté de l'É​glise...
Il se retira à l'abbaye de Cluny sous la règle de saint Benoît et devint abbé du monas​tère de Saint-Paul hors les murs de Rome... Créé cardinal, envoyé en France par Victor II, en qua​lité de légat, il fut élu souverain pontife et brilla tout aussitôt comme un soleil dans la maison de DIEU. On peut dire qu'il n'est aucun pontife, de​puis le temps des apôtres, qui ait enduré plus de douleurs et de tribulations pour le service de DIEU. Il s'opposa sans trembler aux fureurs impies de l'empereur Henri IV. La ville de Rome se trouvant assiégée, il se rendit au mont Cassin. Épuisé de traverses, il tomba malade et pressentit sa fin pro​chaine. Ses dernières paroles furent: « J'ai aimé la justice et haï l'iniquité. » Après douze ans de pontificat, il partit pour le ciel l'an 1085.»

C'est ainsi que nous devons aimer l'Église, pre​nant ses intérêts et travaillant à sa gloire quoi qu'il puisse nous en coûter et sans composer jamais avec notre conscience. Satan déchaîné, cherche sans cesse à corrompre nos voies. Le respect humain, l'influence des intérêts terrestres nous expo​sent à manquer peu ou beaucoup à la fidélité que nous devons à notre sainte Mère l'Église et à ses lois. Demandons à saint Grégoire de nous obtenir une part de son courage; quoi qu'il en coûte, restons fidèles à toute vérité et à toute justice, nous pourrons alors, comme Grégoire, « élever les yeux au ciel et dire: C'est là que je veux monter... mon unique motif de confiance est d'avoir tou​jours aimé la justice et haï l'iniquité.» 

II. - SAINT GRÉGOIRE ET L'AMOUR

Un jour que le bienheureux pontife célébrait solennellement la messe, une colombe, blanche comme la neige, parut tout à coup descendre près du saint autel d'où, s'élevant d'un vol léger, elle se reposa, les ailes étendues, sur l'épaule droite du pontife. La colombe demeura ainsi immobile jus​qu'à ce que le mélange du mystère sacré eût lieu dans le calice. »

Cette colombe voilait de ses ailes la tête de Gré​goire, ce qui signifiait qu'il était conduit dans le gouvernement de l'Église par le souffle de l'ES​PRIT-SAINT et non par la prudence humaine.

L'esprit divin et l'esprit humain se font ici-bas une guerre continuelle; l'innocence et l'amour dont la colombe est l'emblème nous mettent en rapport direct avec le SAINT-ESPRIT. C'est lui qui nous donne la lumière et aussi la force d'avan​cer toujours selon la vérité et la justice, alors même qu'humainement parlant, nous nous expo​sions à souffrir. La colombe vint visiter Grégoire au moment du suprême sacrifice, du divin anéantissement de JÉSUS-EUCHARISTIE, voulant faire com​prendre que c'est par le sacrifice qu'on obtient les lumières de l'amour.

Nul n'a mieux su que Grégoire comprendre ce mystère de la charité qui nous porte à nous anéan​tir pour l'amour de DIEU et du prochain. Écou​tons-le: « Je l'ai dit souvent, je le répéterai encore, la charité ne cherche pas ce qui est de son inté​rêt... Si nous aimons DIEU, gémir ne suffit pas; l'exemple de notre Rédempteur et le devoir de la charité fraternelle nous imposent l'obligation de donner notre vie pour la délivrance de nos frères. S'il arrive que JÉSUS, le tendre Consolateur, daigne me tendre la main, sa bonté donne la joie à mon cœur. Pour peu qu'il se retire, mon trouble arrive à l'excès. Pour ce qui est de moi, je meurs sans cesse. Mais en ce qui est de lui, je vis par mo​ments. »


Que ces paroles nous pénètrent de la charité de saint Grégoire et de son esprit d'immolation.


Aimons en lui le pontife honoré des visites de l'Esprit d'amour. Demandons-lui de nous obtenir pour la Mère du bel amour les sentiments dont il était animé et appliquons-nous, pendant le mois de mai, ce qu'il dit de MARIE :

« J'ai voulu, très chère fille de saint Pierre, vous écrire, afin d'augmenter votre foi et votre con​fiance à recevoir le corps du SEIGNEUR; car tel est le trésor, tels sont les présents, non pas de l'or ni des pierres précieuses, que pour l'amour de votre Père, le Souverain des cieux, votre âme attend de moi, quoique vous puissiez, suivant vos mérites; en recevoir de meilleurs d'autres pontifes. Quant à la Mère du SEIGNEUR, à laquelle principalement je vous ai recommandée, jusqu'à ce que nous ayons le bonheur de la voir comme nous désirons, que vous dirai-je d'elle? que le ciel et la terre ne cessent de la louer, encore qu'ils ne puissent la louer dignement? Tenez cependant ceci hors de doute: autant elle est plus élevée et meilleure, et plus sainte qu'aucune Mère, autant elle est plus clémente et plus douce envers les pécheresses et les pécheurs convertis. Mettez aussi dans la volonté un terme au péché et, prosternée devant elle avec un cœur contrit et humilié, répandez vos larmes. Vous la trouverez, je le promets, sans aucun doute, plus prompte qu'une mère selon la chair et plus tendre à vous aimer. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« 0 DIEU, qui êtes la force de ceux qui espè​rent en vous et qui avez revêtu le bienheureux Grégoire, votre confesseur et pontife, d'un cou​rage invincible pour la défense des libertés de l'Église, donnez-nous à son exemple, et par son intercession, la force de surmonter courageuse​ment tout ce qui s'oppose à notre salut. Par NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

0 MARIE, vase rempli des dons du SAINT-ESPRIT,  priez pour nous.

Intention.

Demander au SAINT-ESPRIT d'être notre inspi​rateur, notre guide et notre force.

29 MAI

BIENHEUREUX JEAN DE  PRADO, martyr du 1er Ordre.

 (Double majeur.)

 Mémoire du bienheureux Herculan de Piegale, confesseur du 1er Ordre.

« Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice

 parce que le royaume de Dieu leur appartient. »

 (S. MATH., V, 10.)

INVOCATION

« 0 DIEU, qui par le ministère du bienheureux Herculan, avez excité les fidèles au mépris du monde et au souvenir de la Passion de votre Fils unique, daignez nous accorder la grâce de mépriser les biens terrestres et de porter constamment la croix pendant la vie, pour obtenir à la mort les récompenses éternelles. Par le même NOTRE SEI​GNEUR. »

I. - COMMENT ON SE PREPARE AU MARTYRE

« Jean de Prado naquit à Morgobreso, dans le royaume de Léon. En 1584, il prit l'habit de saint FRANÇOIS. Le désir d'aller prêcher la foi aux infidèles lui faisait verser d'abondantes larmes.

   Il fit l'apprentissage du martyre dans la pratique de la plus rigoureuse pénitence. Il immolait son âme dans les ardeurs séraphiques d'une oraison qui le faisait entrer, comme notre Père saint FRAN​ÇOIS, «dans les puissances du SEIGNEUR.»

« Jamais il ne se dispensa des pratiques d'humi​lité en usage dans l'Ordre. Il prenait sa part des travaux les plus pénibles de la maison avec cet esprit de candeur et de simplicité qui doit être le cachet des Frères Mineurs.

Malgré l’extrême circonspection dont il usait dans toute sa conduite, DIEU permit qu'il fût l'objet d'une infâme calomnie. Le Provincial trompé sur son compte, lui enleva la charge de Gardien. Notre bienheureux accepta cette épreuve comme lui venant de la main de DIEU. « Le SEI​GNEUR veut que j'aie à souffrir, disait-il, que sa volonté soit faite.  La vérité ne tarda pas à se faire jour, le Provincial mieux informé proclama hautement son innocence. »

Bien des âmes soupirent après les missions et même souhaitent le martyre. Pour arriver à la grâce, il faut embrasser la voie de la grâce qui est celle de la croix.

Qu'elles regardent leur vie. Sont-elles mortifiées, âmes de prières, fidèles à la Règle, aux pratiques d'humilité? Prennent-elles leur large part des tra​vaux pénibles et bas? Surtout savent-elles supporter qu'on les blâme, qu'on les reprenne, même qu'on les accuse injustement? C'est ainsi que le bien​heureux Jean sut retracer dans sa vie les traits de JÉSUS; et qu'il mérita, comme son divin Maître, d'être un agneau immolé à la gloire de DIEU.

Si nous voulons devenir une vraie missionnaire, accomplir notre vocation de victime, il faut que nous sachions, comme le bienheureux Jean, mar​cher dans la voie qui conduit au martyre. Une grâce conduit à une autre grâce; les grandes épreuves sont permises dans les voies de DIEU, afin de faire arriver les âmes fidèles à la sainteté.

C'est un secret qu'on perd trop souvent de vue: il n'est aucune âme sainte qui n'ait eu son mar​tyre. « Le royaume des cieux souffre violence et ce sont les violents qui l'emportent. »

MARIE, Reine du ciel a mérité sur la terre, par sa souffrance, d'être appelée aussi: Reine des mar​tyrs.

II. - COMMENT ON  MEURT MARTYR

Le bienheureux Jean sentait bondir son cœur, en songeant à la puissance de Satan sur tant d'âmes rachetées au prix du sang de JÉSUS-CHRIST.

La peste s'était abattue sur le Maroc. Notre bienheureux demande avec les plus vives instances d'aller au secours de ce pays éprouvé.

Le pape Urbain VIII le nomma missionnaire apostolique avec des pouvoirs très étendus.

Arrivé au Maroc, le sultan lui fait intimer l'or​dre de quitter ses États. Jean et ses compagnons, le P. Mathias et le Fr. Ginésius ne se laissent point intimider; vrais fils de leur Séraphique Père, ils redoublent de zèle pour affermir les fidèles et con​vertissent même plusieurs apostats. Le roi irrité les fait jeter dans les fers; ils entonnent le Te Deum. Le bienheureux Jean de Prado s'écria en baisant ses chaînes: « C'est maintenant, ô mon DIEU, que je vois combien vous m'aimez. Oh! que ce présent de votre main divine est cher à mon cœur! »

Les saints confesseurs furent condamnés à broyer du salpêtre. De retour au cachot, le bienheureux Jean annonça son triomphe prochain. On vint en effet le chercher pour le conduire de nouveau devant le tyran. Ce dernier essaya d'abord de vaincre la constance du soldat de JÉSUS-CHRIST par des flatte​ries et des promesses. Le bienheureux lui répond: « Qu'ai-je à faire de vos richesses et de vos hon​neurs; j'ai servi mon DIEU crucifié pendant plus de soixante ans; serais-je assez insensé de l'abandonner, au moment où il s'apprête à me donner la cou​ronne? Ne pouvant plus contenir sa fureur, le prince décharge un violent coup de sabre sur la tête du martyr, qui bientôt est percé de traits. Jean recueillit ce qui lui restait de forces, pour prêcher la foi de JESUS-CHRIST. Son visage resplen​dit d'une lumière céleste. Autre Etienne il appa​raît à ses persécuteurs comme un ange radieux du ciel. Les Maures s'enfuient, le tyran implacable fait jeter le saint confesseur au milieu des flammes qui le respectent. Il succomba accablé sous une grêle de pierres et un globe de feu se montra au ​dessus de son corps. Ce glorieux martyre eut lieu le 24 mai 163I. Le pape Benoît XIII béatifia Jean de Prado .

Demandons à la Vierge fidèle de nous obtenir, comme au bienheureux Jean de Prado, de demeu​rer constantes jusqu'à la mort dans la lutte et le sacrifice .

III. - DEMANDES. -- AFFECTIONS. - ORAISON

0 DIEU, qui avez choisi le bienheureux Jean pour être le prédicateur de votre parole contre la dépravation musulmane, accordez-nous par l'in​tercession de celui qui pour propager votre évan​gile mérita la palme du martyre, d'obtenir aussi les récompenses de notre foi.

Oraison jaculatoire.

   0 JÉSUS, force des martyrs, ayez pitié de nous.

Intention.


Prions pour la mission du Maroc et demandons la science du sacrifice.

30 MAI

SAINT FERDINAND, Roi, du 3e Ordre 


(Double majeur.)

Mémoire de saint Félix, pape et martyr.

« Heureuse la terre qui a un noble roi. » 

(Ecclés., x, 17.)

INVOCATION

DIEU tout-puissant, regardez notre faiblesse, et comme le poids de nos péchés nous accable, forti​fiez-nous par l'intercession du bienheureux Félix, votre martyr et pontife. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

I. - LE SOLDAT DU CHRIST

   Ferdinand III, roi de Castille, régna à dix-sept ans. Il s'entoura de sages conseillers, veilla à l'admi​nistration exacte de la justice et prit le plus grand soin de ne pas charger ses sujets d'impôts. A la veille d'une guerre contre les mahométans, comme on lui proposait de lever un subside extraordinaire, « DIEU me garde, dit le prince, d'adopter jamais ce projet. La Providence saura m'assister par d'autres voies; je crains plus la malédiction d'une pauvre femme que toute une armée de Sarrasins. »

   Longtemps Ferdinand tint dégainée sa vaillante épée contre les musulmans envahisseurs de l'Es​pagne. Chaque année amenait de nouveaux com​bats et de nouvelles victoires. La Vierge MARIE, dont l'image était portée comme un étendard par l'armée de Ferdinand, la couvrait de sa protection, et l'apôtre saint Jacques, grand patron des Espa​gnols, priait pour son peuple.

Le saint monarque comptait plus pour assurer la victoire, sur l'obéissance de ses soldats aux lois divines, que sur leur bravoure. Il jeûnait lui-même strictement, portait un rude cilice, passait souvent les nuits en oraison et ne s'élançait au combat qu'après s'être assuré, par de ferventes prières, la protection du DIEU des armées. Tertiaire de saint FRANÇOIS, au milieu du tumulte des camps, il vivait comme un religieux dans son cloître.

Voilà ce que furent dans les siècles de foi, les enfants de notre séraphique Père, même sous le manteau royal.

   Maintenant on croit arranger toutes choses sur la terre, en recourant aux moyens humains, même parfois illicites, comme si DIEU n'était pas tout ​puissant et que la bénédiction, le vrai succès puis​sent être le partage de ceux qui sont indifférents à la divine volonté ou la méprisent.

Prenons bien garde de laisser cette contagion entrer dans nos âmes, elle vient de la diminution de la foi. En toute chose, cherchons ce qui est dû à DIEU, confiant tout le reste à sa Providence et à la miséricorde de MARIE. Imitons Ferdinand:  «craignons plus une injustice que toutes les puis​sances de la terre et des enfers. »

II. - LE ZÈLE DE LA GLOIRE DE DIEU

« Au milieu de l'effervescence de la guerre, le saint roi n'avait lui-même en vue que l'honneur de son DIEU: « SEIGNEUR, s'écriait-il, vous qui sondez les reins et les cœurs, vous savez que je cherche votre gloire et non la mienne. Je ne me propose point d'acquérir des royaumes périssables, mais d'étendre la connaissance de votre nom. »

« Suivant les conseils de Rodrigue, archevêque de Tolède, compagnon inséparable de ses entre​prises, dans les villes qu'il enlevait aux Turcs, il établissait le culte catholique, élevait des églises, fondait des monastères, dotait des hôpitaux. La mosquée de Cordoue devint une cathédrale dédiée à la Vierge Mère de DIEU.

« Il préparait encore une expédition contre les infidèles lorsque le SEIGNEUR l'appela à lui le 30 mai 1252. On l'ensevelit revêtu, selon sa de​mande, de l'habit du Tiers Ordre de S. FRANÇOIS, dans la grande église de Séville, devant l'image de la très sainte Vierge, dite Notre-Dame des Rois. Clément X le canonisa en l'année 1671. »

Apportons-nous dans toutes nos entreprises et nos travaux, conservons-nous dans tous nos désirs la pureté d'intention qui fut le trésor du saint roi Ferdinand. Il faut que nous puissions dire tou​jours : « SEIGNEUR, vous qui sondez les cœurs, vous savez que je cherche votre gloire et non la mienne.»  Ce sera le moyen de conserver toujours notre paix. Ce qui amène le trouble dans l'âme ce sont les vues personnelles; l'âme fidèle fait tout ce qu'elle peut pour la gloire de DIEU, mais elle lui remet le résultat, se nourrissant uniquement de l'abandon complet à la divine volonté.

0 Notre-Dame des Rois, vous aux pieds de laquelle notre Mère Fondatrice a tant prié pour l'Institut et l'Ordre, ne nous laissez pas oublier que tout passe, tout périt, même l'éclat d'une couronne, mais que la couronne de la sainteté reste immortelle. 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

   SEIGNEUR, qui avez accordé au bienheureux Fer​dinand, votre confesseur, de combattre vos com​bats, et de vaincre les ennemis de la foi, faites, qu'aidés de son intercession, nous soyons délivrés des ennemis du corps et de l'âme.

Oraison jaculatoire.

    0 MARIE, Mère du Christ, priez pour nous.

Intention.

Prions pour l'Espagne et demandons l'esprit de foi.

3 l MAI

BIENHEUREUX GÉRARD DE VILLAMAGNA

(Double.)

Mémoire de sainte Pétronille, vierge.

« Heureux ces serviteurs que le Maître à son

 arrivée trouvera veillants. » (Luc, XII, 37.)

INVOCATION

« Exaucez-nous, ô DIEU notre SAUVEUR, afin qu'avec la joie que nous donne la fête de votre 
sainte vierge Pétronille, nous recevions aussi la ferveur d'une sainte dévotion. Par NOTRE SEI​GNEUR.»

I. - ESPRIT DE FOI

« Le bienheureux Gérard naquit à Villamagna près de Florence, d'une famille pauvre. Il partit pour la croisade; fait prisonnier par les Turcs, il eut à subir toutes sortes de mauvais traitements. Devenu libre, il visita avec grande dévotion les Saints Lieux. Retourné près de Villamagna, il alla habiter une petite hutte pour y pratiquer, selon son attrait, les exercices de la pénitence et de la contemplation. Deux ans après, il fit voile de nouveau vers l'Orient, accompagné de vingt che​valiers. Deux cents pirates les attaquèrent, les chevaliers voulurent fuir, Gérard leur conseilla d'engager le combat et leur promit la victoire. La prophétie du serviteur de DIEU se réalisa: cin​quante Turcs furent tués, les autres prirent la fuite.

« Gérard séjourna alors sept ans en Palestine, et s'y consacra tout entier à la prière et à l'exercice de la charité envers les malades et les pèlerins. Re​tournant de nouveau en Toscane, il rencontra saint FRANÇOIS d'Assise et reçut de ses mains l'habit du Tiers Ordre. Il eut le détachement complet des biens terrestres; il se retranchait les choses de pre​mière nécessité, afin de venir en aide aux pauvres et de soulager les malades. Lorsqu'il n'avait plus rien à donner, il allait mendier lui-même pour les indigents.

L'esprit de foi nous mène à tous les sacrifices, et c'est lui encore qui vivifie nos œuvres et leur donne le mérite. Le bienheureux Gérard est à ce point de vue le vrai modèle d'une Religieuse Fran​ciscaine Missionnaire: son esprit de foi le fait vivre de la Passion de NOTRE SEIGNEUR, supporter les mauvais traitements qui lui viennent des infi​dèles, passer en paix des œuvres extérieures à la contemplation et à la solitude; ce même esprit de zèle lui fait quitter deux fois sa patrie, lui donne confiance dans la lutte, lui fait voir JÉSUS dans la personne des pauvres, et le rend si dévoué qu'il va mendier pour le service de son prochain.

Qu'à l'exemple de Gérard, l'esprit de foi illumine notre vie missionnaire; nous arriverons alors comme lui pleines de mérites devant DIEU. Deman​dons à MARIE, en qui l'esprit de foi excella, de nous en communiquer le don et la vertu.

II. - ESPRIT DE FERVEUR

Après avoir connu saint FRANÇOIS, plus que jamais docile aux inspirations de la grâce, Gérard marcha de vertu en vertu, et parvint au plus haut degré de la perfection évangélique. A ses exercices ordinaires de piété, il joignait chaque semaine la visite de trois églises, fort éloignées les unes des autres. Le lundi, il se proposait dans ce saint pèle​rinage d'alléger les souffrances des âmes du Pur​gatoire; le mercredi d'obtenir la rémission de ses propres fautes; le vendredi de demander pour les chrétiens le pardon de leurs péchés et pour les infidèles la lumière du salut.

Il se retirait souvent sur la colline de l'Incon​tro, dans un oratoire dédié à la très sainte Vierge pour vaquer plus librement à la contemplation. il parlait de DIEU avec un zèle qui lui faisait verser dans le cœur des autres le trop plein de son orai​son. Il s'endormit très âgé avec grande suavité, dans les bras de son bien-aimé SAUVEUR, le 30 mai 1240. Grégoire XVI a approuvé son culte.

Apprenons de ce bienheureux à nous garder de la routine; c'est une des maladies spirituelles les plus dangereuses pour une âme religieuse.

Le bienheureux Gérard savait s'en garantir en donnant des intentions particulières à ses journées, à ses visites à l'église. Il se retira dans un sanc​tuaire dédié à MARIE.  L'Institut tout entier est enfermé, non pas dans un sanctuaire, mais dans le Cœur Immaculé lui-même. C'est en ce jour du 31 mai, qu'un pacte sacré, une consécration solen​nelle lui a donné notre Institut. Ne l'oublions jamais et renouvelons avec foi cet engagement inviolable pour le temps et l'éternité. Il entrete​nait sa dévotion en cherchant à la faire partager à ceux qui l'approchaient.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

0 DIEU, qui par le continuel souvenir de la Pas​sion de votre divin Fils, avez élevé le bienheureux Gérard, votre serviteur, à une très haute contem​plation et l'avez favorisé de l'esprit de pénitence, accordez-nous de marcher sur ses traces pour obte​nir les récompenses, fruits de la rédemption.

Oraison jaculatoire.

   0 MARIE, Mère du SAUVEUR, priez pour nous.

                Intention.


   Demander au SAINT-ESPRIT de nous préserver de la routine et de la tiédeur.

​
